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\VANT-PU01‘0S 


IjCS propositions contenues dans cettc etude parai- 
troiit, sans donte, hardies. Toutefois, comme cllcs 
s’appuicnt presque exclusivement sur des chifiVes, il 
sera facile de controler leur valeur. Jc souliaite f[uc 
I'elevagc et Parmec puissent cn retirer quelques fruits* 
Si elles pen vent amener dcs solutions pratiques favo- 
rahles a ces deux parties, si directement interessees 
a la question, j'en rclirerai tout le prix desirable. 

11 esL, en tout cas, temps d’entrer dans do nouvelles 
voics. J’indique celles qui, a mori avis, donneralent 
dcs resultats favorahles iinmediats, cn i‘eclaniant sotis 
le rapport litteraire, toute rindulgence dii lecteur. 


CoMMAXDAXT STIEGELMANN. 
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CHAP IT UK PUKMIKU 

LE CllEYAE IVOFFICIEK 

Sa description; 

Considerations sur la production de ce chevaL 


ll y a ([uolqiies aunees^ me trouvant au concours central 
luppique, Tun de mes amis me demunda quel elait, dans un 
kit de chevaux presentes a la selle, cclui ejne j'estimais le plus. 

€ Vous vonlcz savt>ir, lul repondis-jej celui que ]e prefere? 
Eh bieii! e'est cc bai-hnin, h peine marque dhuie etoilc cii 
tt'‘te, dout les muscles, bien saillanls, aiuioncent la force et 
rendurance; dont le front large, Etcil a la fois cxpresslf et 
doux, dtuuileiit de rintelligencc el de renergic. Yuyez celtc 
cncolure qui Ku donne ce port de inajcstueux et le rend 
si soiiple dans la main de son cavalier. Est-il assez rable et 
sa poitrine spacicuse lui donne-t-elle assez de fond et de 
sanglage? Partont les graudes Ugues; direction de Tepaulc, 
longue nr et largenr des him dies, 

c Admirez mu in tenant scs membres oii le tendon, recouvert 
dhinc pcaii line, se Jessliie tiettement, se delache cl dcsceiul 
bien parallelcment le long dn canon; et quel les sol ides arti¬ 
culations 1 CaiTLunenl plaiite sur ses membres, il a des pieds 
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CHAPITRE PREMIER 


c|ui t)c craindront ni le pave de Paris, ni le sol diir des grandes 
routes* 

Constatez avec quelle aisaiice il fra rich it robstaclcj sans 
eirorts appreciables et sans exageratlon* 

« Peut-fetre au trot scra-t-il moins vite que le cheval alezaii 
place a sa droite; muis c|iie j'aime done mieux mon fier et 
Icger bai-bruu, avec sa criniere soyeiise et son port de 
queue si elegant. Coniine ses allures sent cadeiicees, faciles, 
et quels gestes et quelies actions! II ne gagnera pas de 
courses, mais il donnera toute satisfactioEi a son maitre* 

« Voila pourquoi il est moil favor! et je ne le troquerais 
pas contre Palezan on centre cet issu d'Orloff qui me menerait 
la ou je n’aurals qiie faire, tandrs que lui, toiijours sou pie ^ 
toil jours maiiiable, tuujours docile ii mes moindres indications, 
me tirerait de plus d’un mauvais pas ; s’il avalt beau coup de 
camarades dc sa valeur, notre cavalerie serait la premiere du 
monde. 

<f Voila le cheval qu*il faiit encourager, qu’il faut poser cn 
modele, e’est celui doiit nous avous besoin, e’est ce Her cour- 
sier qiii sera notre fidele compagnon le jour de la grande 
chevaucliee* 

<1: Que la Societe hippique franqaise lui accorde sa pro¬ 
tection, le prone et le place au premier rang de notre pro¬ 
duction che valine, car il 11 ""a pas, corn me ces grands carros- 
siers, d'origine dou tense; com me ces trotteurs quVni se dispute 
i\ coups de banknotes; comme ce poney que coiivoite, dit-on, 
la belle M*"® X.**, Tavantage de rapporter des sommes folles 
a son proprietaire; non, il ne sera apprecieque par le veritable 
connaisseur qui, malheureusement, comme Ini, se fait rare; 
ou bien, par ce brill ant officier dc cuirassiers, qui ne le quitle 
pas des yeiix, mais qui n’a pas encore realise assez d’ 6 conoiuies 
pour se payer un des uniques echantilloiis du veritable beau 
et bon cheval. » 

Quelle mciileure description pourrais-je faire du cheval 
d’officier, siiion iiidiqucr les qualites maitresscs du cheval de 
selle, dont j’eus Toe Casio 11 de faire, de visu^ la description a 
mon ami? 
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LE CHEVAL p'OFFICIEIt 

L’offioier, le chef ([ui deja, et avec raison, se distingue tie 
la troupe par line temio phis elegante et plus chamarree, no 
saurait 6trc monte sur un clieval laid ou sciilement iiisigniliunt, 
satis perdre tie son prestige. 

Et puis y a-t-il iin animal plus admire tprunjoli ehcval, ct 



Lo chevol (J’officier, 


ceite iidniiration n’eti i-ejiiillit-il pas line grande part sur 
cayaller qui le monte? les deux se completcnl pour atnsi 
Souvenez-vous du general Boulanger ct dc son cheval 
etvoiis serez dc mon avis. 

hardi cavalier, monte sur un beau cheval, imposera 
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CIIAPITRE PREMIER 


toujolirs a la foolo, ct a plus forte raison a nos jeunes troii- 
piers rpii forment, en somme, une reunion de grands en- 
fants. 

L’imprcssion que procluira sur one troupe iin clief brillam- 
incnt monte ne pent clone ptre qnc favorable ii riiinuence 
qii'il doit exercer sur ellc. Je rlirai mfiine que rofficier qiii a 
la bonne fortune d’etre pourvii d*un bon cheval sera sou vent 
plus fanalique^ phis allant, plus cocarcUer que celui en pos¬ 
session d’une monturc quhl n’enfourche qu’a regret, Combien 
de fois aussi aiqe vii^ dans ma Carrie re ^ des camarades obtenir 
un avancement phis raplde, grace a la chance on au talent 
qu’ils avaient eii de mettre la main snr un cheval les faisaiit 
inieux vahiir ! 

Com me en hingage hipptquc, hi beaute est synonyme dc 
bontch on sera done assure dc toujours troiiver dans un cheval 
flat taut roeil, sinon toutes^ tout au mo ins une par tic des qua- 
Htes que jhii eiiumerees phis haut* 

II resle a sa%'oir mainlcnant jusquht quel point les possedent 
les chevaiix dont sont aclnellcment pourvus nos officiers, 

En reponsc a cctle question, jc siiis force dc eonvenir que 
les officlers se plaignent aVec raison dc leurs chevuiix d’armes, 
qui, cii effet, ne possedent pas les qualites cju’il serait desi¬ 
rable de trouver reunies en eux, et qni sont : le gros^ le 
la lame* 

De temperament sanguin, le cheval d’armes doit ^‘tre de 
constitution robuste^ athletiquej quI le reiule capable de re- 
sister aux fatigues, anx privations coniine aussi aux vices 
hygienlques, inherents a inillc circonstances imprevues en 
campagne. La disposition generalc de sa charpeute et tout 
son appareil locomotenr doiveni fetre dans des conditions 
mecaiiiqucs qui garantissenl la viguetir iinie a la force, a la 
resistance. Son corps doit done fitre phitot ramasse, Irapu 
qii’elance et effde; ses membres courts^ bien muscles, blen 
nrticiiles pour resislcr le plus longtemps possible a rusui-e; 
sa poLtrine vaste, pour contenir un energique foyer dc vie ; ses 
reins courts et larges ; son arriere-main puissant pour supporter 
sans efforts le poids du cavalier, auquel s’ajoute celui de ses 
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formes, tie son equipement et souvent de ses vlvres : volla, en 
Fesnme, ce qiie j’entends par le gros, qui, comme on le voitj 
Jic s'appljqiie pas au volume. 

C^e&t dans le sang que reside lout entier le principe de vie* 
est la source des tjualites physiques et mondes du cheval; 
niais com me ce principe est disti ibue a chaque iiulividti dans 
inesure iiiegale et dans ,des proportions variatiles, est-il 
encore neoessaire de veiller, pour qiril puisse agir utllenient, 
qu il y ait equilibre entre la force physique et la fierce morale, 
Et void poLirquoi il est indispensalde de pourvuir d’une forte 
dose de sang pur, la puissante machine aniinale decrite |)!iis 
baut. ^lais aiissi, a de rares exceptions pres, iin clieval dhm 
J'^Jstc equilibre ne reculera-t-il jamais devant une course 
longue, un travail cxcedant ses forces ; il donnera tout ce qu'il 
pent donner, m6me si F effort qu’on lui deinande de passe la 
puissance de ses muscles, 

^oicl pour la puissance et renergie; resle la mobilite. 
f^elle-ci est in contestable meat facilitee par une on coin re 
alio 11 gee et bien greflee* Certains hippologiies vous diront 
peut-6tre que rcncolure devra ^tre en harmoiiie avec le resLe 
du corps* Pour mou comptt>, je idai jamais trouve dVucolurc 
Uop longue, et, s'il en existe, je me demaiide quelle est la 
P^^rtie du corps de Panimal qui puisse servir de base pour 
determiner cette dimension* En lout cas, une encoUire allongee, 
quand elle est bien poi'tee, non seulement n’a rien de dis- 
gFacieux, mais rexpression— heauco^ip de lame on de hranche 
~ employee pour indiquer cette disposition de Pavanl-main, 
denote que c*est bien une qualito que Ton signale* 

Si done, vous trouvex un cheval qui joigne a ces quallies 
sen ti elle s, une t^te legere, un bon dos, de bo ns pieds, el le 

- j i-t O 1 

^ a I avenant, vous aurez deniclie uii animal bien pres de 
a per lection, quasi im merle blanc. Les Anglais out cependaiit 
le creer, parallelcrnenl au pur sang, avec des etalons de 
cette race et des jumenls bien donees; i!s en out fait leur 
chasse (le hunter), a la lois energique, solide et 
j'csistant, chei: lequel se combinent heureuseinent I’etoll'e et 
sang. Capable dhin grand labeur, susceptible de porter un 
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gros poids a tniites les allures, il suffit a toutes les exigences, 
car, sii carriere de cheval dc selle achevee^ il s’utilise aussi 
facilement au tombereau qu\iii coupe de maitrc; il conHlilue 
done le *,*6rliable chepa! de sennce. 

Du moment quc ce clieval a pu se creer en Angleterre^ 
poiirquoi ne pas le creer chez noiisj ne possedons-nous pas 
tous les elements fa%'orables a sa constitution ? Nous e^it-il^ 
Old oil non necessaire P A cette derniere question surtout je 
repondrai : La multiplication d’line race de puissants chevaux 
de se He, ce pendant siisceptibles de faire de bons chevaux de 
service, cst pour la France une necessite ineluctable et dont 
le inanquement peiitj dans une circonslance donnce, exposer 
le pays aux pires ca la mites. 

Il y aura evidominent des difficultes a surmonter, et surtout 
de sericiises resistances a vaincre, Ces derniercs sc rencon- 
treiM)nt peut-fitre moins dans le mondc des elcveurs que dans 
les administrations de TElat. 


Four vain ere les difficultes, II n’y a qii’iin moyen, toujours 
Ee m^nie. l/eieveur vons dlra : ^Rendez mon elevage remune- 
rateur et je vous ferai tout ce que vous voudrez. » Mais, si vous 
lui deinandez exchisipement un cheval de il sera eu droit 

dc vous repondre qu’un bon clieval de sclle u’est pas le pro- 
duit brut de la nature; 11 est surtout, par son elevage difficile 
et couteux, le produit manufacture dc la main de riiomme. 

N’oulilions pas que nous traitons^ pour le moment, du cheval 
d’officier, qiii doit 6trc la quintessence du clieval de selle; si 
done le prix de revient de celui-ci est deja eleve, a combieii 
alors se moiilei a le prix de celui-la ? Assurement a un ehiHre 
depassant ccliii des sommes mises actucllcmcnt a la disposi¬ 
tion des com missions de renumte regimcnlaires. Et voyez 
r a noma lie ! 
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Les prix moyens^ mis actuellement k la disposition 
des commissions r^gimentaires, 

Ge correspondent pas k la valeur du cheval d'offlcier* 


he maximum ties prix a attribuer aux clievaux pris dans Ic 
commerce, par les officiers gthieraux ct siiperieurs c|ui les 
dcstinent a leiir usage, soiit les suivants : clievaux cle cuiras¬ 
siers, 1,400 francs; de dragons, 1,300 francs; de cavalerie 
legere, 1,200 francs. Peuvent itre autorises cgalement a pos- 
sedor des clievaux aobetes tlans le commerce, les officiers 
subaltcrnes qui out re nonce au benefice de la remonte a litre 
gratuit, ou dont les clievaux, proveiiant du commerce, sont 
^icceptes par les commissions regimentatres. Ils out, dans ces 
deux cas, droit aux m^raes allocations que les officiers supe- 
^'icurs des armes auxcpielles ils apparttennent, sauf ceux de 
1 infanterie pour lesqueis le prix a attribuer a leur monture ne 
s’el^ve qiPu 900 francs. 

Remarquez que pour 6tre accepte par la commission regi- 
^^cnlaire, le cheval presente doit avoir six ans'{quatre a ns s4I 
cst de pur sang anglais)* Or, pourriez-vous me dire par quel 
Piocede un officier poiirra trouver dans le commerce, a ces 
prix derisoires, une monture lionorable ? Mais voici on sc 
i^ouve surtout Fanomalie a laquclle j^ii fait allusion plus haut* 
1897, les Chamljres out vote un supplement de credit 
pour majorer les prix de clievaux de remonte. II est clair que 
sont les plus distingues dont Ics prix doivent 6tre lout parti- 
colierenient major^s, II s’ensiiit que la moYenne budgetaire 
^ olievaiix de t^tc a etc sensiblemenl au 2 ;mentee. Celte maio* 
" portc a 1,800 francs le prix rnoyen du cheval dc cniras- 
f 1 t*^ 00 Ira lies cehii de dragons ct a 1,350 francs quaiid 
s agit d un cheval de leijere t^te. Mats com me les rernontes 
<?nt un grand iionilire de clievaux, qu’elles ont pour devoir 
payer chaque cheval a sa valeur, certains sont forcement 
Payes au-dessous, d’autres, par contre, au^dcssus de ces 
^<^jennes* II se peut done qu’un cheval de t6te destine a la 
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reserve soit. payc 2,000 franesj d’ou deja unecart de 600 francs 
avee le prix dont dispose la commission regimentaire pour un 
clieval de m&me classemeiit. Je ferai (observer en oi*tre que les 
chevaux dc lf>te jnarqiiants, achotes par la rcmoivte, le sont a 
trois ans et demi; done le prix de ce clieval, qiu coutait 
2,000 francs a racliat, s’augnientera encoj^e de son entreticn 
jusqida Six ans et des pertes qui, dans le jeiinc age, sent sen- 
siblcsj admettons que ces faux frais s’elevent a 1,000 francs, et 
nous arrivons a in si a un eeart de sei^^e ce7il.s franc entre le 
prix que pent payer la commission regimentaire ct le prix dc 
revient d’un cheval de mftme categoric achele par la re monte. 

Get etat dc cboses ne pent <^tre atlribuc qu'a un oubli dcs 
bureaux de la guerre; il suffira de le signaler. Mais ce n’est 
pas scnlcment dans ce but que j^u entrepris cette demon¬ 
stration ; j’estime que les precedes acluellement en usage, pour 
re mo liter les officiers, out besoin d^fitre pro fond erne nt mo¬ 
difies pour amener, d\ine part, les 6leveLirs fiancais a produire 
cou ram meat cc chevul distingue decrit plus haut et tjin nous 
fait defaut, et, cFautre part, pour fa ire de nos ufficiers de plus 
com plots homines de cheval. 


Le cheval de pur sang comme cheval d’armes. 


Lc cheval dc pur sang esfc, pour beaucoup de cavaliers, le 
type du cheval dc selle. Jc iic le contesle pas, mais cc que jc 
ne puis admettre trune faeon ahsoluc, e’est qii’il soit coiisldei ti 
comme lc type du cheval de guerre. 

Le cheval de pur sang elevc en vuc dcs courses, cst essen- 
tiollement destine a deployer une grande vilcsse. 

Est-cc la le cheval de guerre? Cclui-ci, tout en devant pos- 
sedcr cette qualite a tin degre suffisaut, doit y joindre une 
force capable de porter un poids relative merit con side ruble, 
siir un terrain inegul ; il liii faut done plus de subslanee qnc 
u’en possedc generalement le pur sang, surloiit cclni tpii 
s^ichetc au prix paye pour le cheval de tiHCp I/impossibllitc 
maiiifeste, iiidisciitable, dans laquelte nous nous Uouvons de 























LK CUKVAL DOFFICJKU 


9 


gerieraltser ce cheval soffit do reste, a elle seulej pnur de- 
inontrer rinopportunitc qu’il y a a discniter longiiement cette 
question. 

Lors ilc rinstitutlon des courses eu Angleterrc, les epreuves 
etaient plus serieuses qiie de nos jours. Les pareours variaienfc 
de rjuatre ii six millc metres j Ic poids du cavalier s'elcvuit 
jusqu'a 80 kilogrammes; ciifiii, il ivexistait pas d’hippodromes 
speciaux, les courses se faisaient a travers chainpSj ef/cs con.s- 
(iffiaie/tl done des conrses dc fond^ ct les vainejueurs ne pou- 
vaient ^tre que des animaux puissants et rcsistanlSj foncito'c- 
ment supci leurs, sous Lien des rapports, a cenx que produisent 
les courses dc vilesse actuellcs. 

I>es Anglais nVn out pas nioins recoiinii la iicccssito <le creei'^ 
a cote dc ce cheval de coiirsesj uu autre clieval, peut-6tre moins 
vite, mais plus aptc a sup porter* les rudes fatigues de la cliasse 
a courrcj ot c'esl dc la qii’cst iie Ic hnn(ef\ qui me puraft 
idealiser le typo de cheval qui, selon moi, convient le mieiix 
et Ic plus egalenient pour rarniec; et, comnic il est generale- 
oicnt recherche par le commerce dc luxe, il iaut inciter Tcle- 
veur franca is a le fa ire, on lui faisant cojnprendre que ses 
qualites le re ii dent u till sable a to us les services. 

Lai soutemi, dans tons mes ecrits, que rampleur de la poi- 
triiie, qui donne le fond, est aiissi necessairc au cheval do 
traction qti'au cheval dc selle ; que de fortes articulations soiit 
iHissi utiles a Fun qu'k rautre, qu’un arriere-main puissant et 
hien soude dans sou attache avec le rein, est partieiiliorenienfc 
favorable a tons les services ct phis encore aiix services rapirles; 
qiFuu avanl-main leger rend le cheval plus mania hie quhine 
ttHe forte, portee au bout d'une encoliire courle et massive, 
que I’aninial soit utilise an trait ou a la selle; et eufin que 
est par le sang que Ton obtient renergie, Je concliuiis (jue 
du moriieut que ces qiialiles constituent le bon cheval d'aniies 
^t sont a recherelicr chez le elieval dc service, il n’v a pas de 
tyjies speciaux a crebr pour rarrnee. 

^fais de cc que je prone ce cheval, il ne hiudrait pas con- 
tdure que je suis oppose a rintroductloii dans Fannce de 
^-'hevaiix de pur sang. Au coiitraire, je voudrais seulcment 
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qu’en aucim casy nieme s’il etait crun module tres satisfaisanlj 
ce cheval fiVt runLt[iie et exclusive moiiture d’un olficier de 
cavaleriej attendu qu’it doit constituer poor lui tout a la fois 
un cheval d'clude ct d'agrement^ qui^ inieiix que son che%^al 
d*armes, m6me si celui-ci est do mo dele defini plus liaotj kii 
procurera des satisfactions, qui necessairement developperonl 
son gout pour Teqnitation* 

II est possible que Ton ^pi'ouve quel que s dilHcultes a se 
procurer des chevaux de cettc esp^ce ayanl le gros, le degre 
de conservation et one certaine nettete de membres, too jours 
li exiger chez un cheval qui^ du jour an Icndcmairij pent 6tre 
appele a faire un service tres penible on cainpagne; mats cette 
difficiilte sera en partic aplanie si Ton cleve les prix donl peu- 
vent disposer les commissions regiinentaires, au niveau de ceux 
mis a la disposition des commissions de remonte. On evitera de 
la sorteque beaucoup de jeiines officiers, fascines par le renoin 
qiii shittache a la possession dhui cheval de pur sang, passeiit 
trop facilement sur des imperfections, des tares, un degre 
dhisure souvent prononee; parfois aussi sur un manque dhmi- 
pleur qui font que ces cfaqneUes ne peuvcJit leur dormer que 
pen de satisfaclion en garnison et ne leur oilViront qu’une 
mediocre garantie en campagne. 

Je conclus done que, tout au moins dans la cavalerie, ce 
ne sont pas seiilemeiit les officiers dhin certain grade qui 
devraient 6tre pourvus de deux chevaux, mais que les jeuiies 
aussi devraient posseder : un hon porteur de demi-sang, 

elegant et puissant; 2® un pur-sang bien etahli et suffisam- 
ment conserve* Ce dernier, quoique ne constituant, en gar- 
nisori, qu'une moiiture d'etude ct d^agrement, n’en servira 
pas moins a developper leur hardtesse et il me para it tout 
indique pour les reconnaissances qui, en canipagne, incombent 
plus particulLerement aux officiers dc cavalerie. 

Com me pour faire ahoutir un pareil projet (qui aurait Tassen- 
timent de tons les ofheiers de cavalerie), il fandrait prOliver, 
tout d’abord, qu*il pourralt se realiser sans augmentation de 
depcnscs, je vais essaycr de faire cettc prenve : 
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Education hippique des jeunes offlciers. 


Autrefois les officiers cle cavalerie^ gcnerulcmeiit joiiues 
gens de naissance et de fortune, liabiliies dans la mar son pu- 
ternelle aux exerciees du corps, avaient la pratique de requi- 
tation avant leiir cirtree ao service j leiir luxe et lenr plalsir 
ctaieiit de posseder pliisieurs chevaiix. 

En suivant la carriere des armes, ils continuaient une tra^ 
ditioa de famille, et etuientj par hi, inilies, des la premiere 
j^unesse, a des connaissaiices liippiques qui ne se develop- 
patent que pins lacilement au service, par la pratique coiiti- 
iiiiello et variee du clieval. Its acqueraient eux-m6mes Icurs 
chevaux, ce,qui ajoutait aiix cliarmcs de la propriele, I’inlerfit 
tout particulier qui s’altaclie au choix que Ton se sent capable 
u exercer sans le secours d’lin tiers. 

Auj oLird’liui on officier, aynnt une fortune suffisante pour 
payer le luxe de Tachat et de rentretieii de plusieurs clie- 
constilue rexception. D’autre part, avec le service obli- 
gatoire, ce n’est pas toujours par gout qtdun jeiine homnie 
^mbrasse la carriere militaire : dans mainl cas e’est plutot la 
*"»ecessite de se creer on etat, qui Ty determine* 

11 est vrai dc dire qu’uiie fois Jidlies au metier, beaucoiip de 
ceux qui y elaieiil entres pour ainsidire conlraints, lui trouvent 
^in altrait cjue ne letir laissaient pas soupconiier les ha}>itiides 

^^iixqiielles its etaient s(*umis, avant Iciir entree dans la car- 
>'iere. 

Ce manque d'educatioii speciale ii^ofTre, du rcste, au fond, 
qu un inter^t relatif pour lout ce qui a trait au service propre- 
dil, mais il constitue, a mon avis, une inl'eriorllo pour 
qui entrent dans les troupes a cheval* Sans notion au- 
^ urio, avant sou entree au service, le jeune oflicier s’assimiiern 
plus difdcitement les diverscs particiilarites de la science Idp- 
pique, plus faite de pratique que de tlieoric, que celui qui y a 
prepare de longue main* 

^lais en raisou de notre eiat social et denioc rati que, et sur- 
du grand iiombre de jeuiics gens qu'il esl indispensable 
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d’admcllrc dans nos ecoles militairesj il esl Impossible^ fju*au 
moment dc lour adnussionj cette ignorance constiUie un motif 
suffisant pour cxclure de la cavalerie oeiix qui, par Ictir apti¬ 
tude physique, repondent aux conditions cxigees pour cetlc 
car me. 


RIa conviction cst, dii restc, quc Ton nait cavalier com me on 
nait artiste, ct, comme e’est dans [a pratique quc les raciiltes de 
chacun se revelent, il n'j a pas a sVHonner dc voir surgir un 
cavalier consomme d\in jcune honime a peine degrossi en 
equitation, lors de son arrivee a I’ecole, Mais cunimc il iatit, 
pour devenir un homme de clte^al^ joindre d'utitres pratiques 
a celles de Tart equestre, 11 est a sup poser quc eclui qui 
n*aiira pas pris gout a rune des brandies dc la science hip- 
pi ([lie, s^intcressei a medio ere meiit aiix autres, 

Ija methode actuellement en usage pour remonter Ics oOl- 
ciers siibalternes n^est evidemment pas faite pour developper 
le gout du dieval chez ceux qui ne Tout pas d’linc facon Ires 
prononcee; tandis qu'il se revelcrait surement si an lieu d'etre 
simplcment dcpositaircs de leurs montures, ils eii olaient les 
pro prieta ires, Jc ne era ins pas d’aj outer qu'au lieu de n'dre 
le plus sou vent que d'excellents cavaliers, nos ofliciers dc- 
viendraieiit des hommes de clicval plus coniplets si, a Tinstar 
de cc qui se pratique en AHemagne, ils claient autorises a 
roveodre ensuile les cbevaux f[u'tls auraient eduques, 

Dans ma carrierc d’adietcur j’ai pu coiistater rinexperJcnce 
do nos officiers en maticrc d^ichat. Si j^exprime ici celto 
opinion, e'est quc tons cciix (jiii out cte incs collaboralcurs out 
etc surpris, com me jc I'ai etc moi-m^mc a mon arrivee dans 
les remontes, de la diflicultc ([iie boii e[)rouve a lormuler un 
avis categorique sur les pi emiei's chevaux a rachat desquds 
on parlicipe. Sans purler de ceux qui, moine apres un long 
sc]our dans le service des remontes iront jamais acquis les 
(piallies ([ui font le bon acheteur, jc dirai cependant que les 
olliciers quc j’y ai contuis {cl parini eiix, It v cu avail dc parti- 
cu lie rein cut doucs) se soiit, sans exception, ftdicites du stage 
qirils y out fait* Jc con side re done f[uc cc stage ne pout 6Lrc 
que p rob table aux (dliciers de troujies a chevaL 
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II est fucile cle coiicevoir c[ue r^'^ppreciallon crun chcva] 
ii'aicheiiient tire de ThcrbagCj c$t assez mahiisee pour lout ceil 
non cxerce a disccriicr^ sous ses formes generalemeiit epaisses 
et arrondies, les qualites qui plus tard devront se reveler 
chez lui- 

Get cmbarras du jeunc olllcier ne seru j>as moindre en face 
du ctieval pre sente par Ic march and, car ki mefiance, quo 
generalemeiit celui-ci in spire, ne servira de rien, si le client 
ii^est pas dc force a retorquer tons les llciix conimuns qui se 
Jcbiteiit sans cesse tlans ccs milieux. Ileuroux encore s’il tombe 
sur un niarchand patenteet non sur lui de ces niarcharids anni- 

lours ou lauxcocliers, dont Paris surtont estinfeste J\qouterai 
pour cxcuser CCS derniers,quc beaucoup d’ciilre eux s'imagineut 
tie bonne foi dire gens competents. Or, a les etudier, vous 
troinxrez qu’ils le plus sou vent conserve, des quelqucs 

oxemples qu'ils tiennent des professionnels, que ceux consi- 
tieres com me des Iracs et que ces derniers out garde d'ein- 
ployer devant un client serieux. 

II y a un vieuxdiclon qui dit : Si tu veux tc rendre comj)te 
ties q Halites dkm cheval, ferme les yeux et monte dess us. 

h mm 1 « ■ 


-- aisee, si njuteiui& i tiuuu oil QlSpose s v 

pri^te; pour la selle, e’est dificrent, Ou trouver, du 
‘Jojourd’liui en PVancCj des cdievaux mis a la selle? L*essai de 
oeux-ci ne poiu'ra <bujc ^Ire que relalif, mais il n’en est que 
plus indisjvensable de refTeclueJ^ dajis un es])ace non limite 
Ou Toperer alors?CIiez le nnirchand de Paris Pespacc neecs- 
saire a line presentalion scrieuse manque gencraleineiit. 

A vrai dire, ii s^en soucie medioercmont, car, avec une 
oxhibitinn spacieuse, le clieval, et surtout cclui qui est comnds 
a sa presentationj ecliapperait trop a son influence. 

Aussi, connaissant ces dtdails, ces licelies du nuHicr, esl-on 
lorctdnent amene a se deznandcr ([uelles garanties olfrent les 
t^Iievaux nozi soumis a ces essais, si surtout Ils sortent de cer- 
I^unes o//ici/tes, car n’est-ee pas !e noni que Pon pent attribuer 
des elablisscmeiits on les prncedes en usage donnenl au jjIlis 
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raecHocre chevalj tout au moins pendant les quelqnes instants 
que dure la presentationj des apparences toujours trompeuses^ 
puisque souvent m^me elles depassent la realite cliez les che- 
vaiix ayant des qualites serleuses* 

Eh bleOj CToyez^en moii experience, tout bon cavalier domi- 
nera le marchaiid des qa*a ses qualites equestres il joiiidra lu 
coup I’hoinme dc chevaL Mais encore one fois, cela nc 

s'acquiert que par la pratique, jointe a la necessite de sauve- 
garder ses inter^ts. Et voici pourquoi je developperai iin 
sysleine que j’estime aptc a la fois a renionter coiivenablement 
les ofliciers de tout grade el a engendrer, chez les plus jeunes, 
line emulation qui, i'orcetnent les ameneni a posseder, nu 
jour ou Taittre, ce coup d’oeil qu’a un certain age on nhi plus 
la mfinie facllite, ni le me me desir d^icquerlr. 


Prix de revient du cheval d'ofBcier- 


Avant d'enlrcr dans le vif de la demonstration que je pro- 
jette de (aire sur la necessitc qubl y a a modifier le systeme de 
renionte actuellement applique aux olTiciers, il est indispen¬ 
sable de tout d'abord etabbr le prix de revient du cheval 
d’officier, Comme e’est celui de dragons qui est le plus 
repaiidii, je me boriierai a etablir mes calculs sur celui-ci* 

Pour falre un cheval de tete^ il Taut neccssairemcul se 
servir d^une jument ayant quelque origine, elle sera done pour 
Ic moins de demi-sang; bieii etalille, distiiiguee, dhine taille 
variant de 1*^56 a 1^60 et possedant des qualites, qni, si elle 
restait en service, la feraieiit estiiner au moins 1,200 francs. 
Mettons qii*elle poulinc de dix a seize ans ; durantce temps, elle 
perd tons les ans de sa valeur et Pon pent calciiler que les lnler6ts 
et Pamortissemont du capital s'elevoront par an, ?i 235 fr. ' 

Cette jument ne pouvant 6tre soumise a un tra¬ 
vail peniblc, ne gagnera pas sa noiirriture dormant 
son etat de gestation, de la augmentation de de- 

A reporter. ..... 235 If. 























































LE CIIEVAL d'oEFICIEJI 


15 


Repoi't., . 

pensc annuelle ^valuee a, . 

Saiilie et frals de saillie. 

Nourritiire dii poulain a Therbage jusqu^an sc- 

vran;e. . , ... . . * . . 

Xourritiire cle 6 a 18 mois 

■^•l« ■ «« ■ ■ ■■* 14 I 

Noiirriture de 18 mois ii 2 ans 1/2. 

Nouri'iture de 2 ans 1/2 a 3 ans 1/2, 

Frais divers (veterinaire, etc.). ... 

A 3 ans 1/2 le produit re%'iendi'a done a...... . 


235 fr 

120 

30 


30 

150 

ISO 

220 

40 


9 

9 

» 

» 

9 


1.005 IV 


iVIais comme il y en a {^cneralement un de rate sur trois et 
que rcleveur aura de la peine a tirer 500 francs de celiii-lii, il 
Taut necessairement reporter ces 500 francs de perte sur Ics 
deux autre.s, nous arrivons aiiisi a une depense do 1,255 francs. 

.Fadnicts jnscpie-Ia que la jiimcnt fasse im paulain cbaqiic 
annee, ce qni n’est {rcneraleinent pas le cas, mais, pour ne pas 
compliqner les calculs siipposons une annee de sterilito sur 
trois {moyennedonnee par les statistiques), clle prix de revient 
s’augmentei’fi de la saiilie perdue (30 fr.) ainsi qne de I’inLeret 
et de raniorlissemenl (235 fr.) a repartir sur les deux autres 
annuites, ce qui fera inonler le prix du poiilain a 1,520 francs 
s il est exclusivement nonrri a I’lierbe. 

Mais le cheval destine a fa ire un cheval de solle, sur tout 
de clioix, ne doit pas 6lre elevc uniquemenl an paturage, sans 
quoi il n’aura quo rarement le dos fait pour porter la sclle 
C’est certainemeiU a celte cause que Tan doil dc trouver, en 
Fratjce^ si peu de chcvciiix poin^ant se seller convenublenient 
Il cst, da leste, reconnu que la position que prend le cheval 
pour broutcTj alourdit ravanl-main, tandis que la noiirriture 
prise au ratelier hiisse ii la tote touto sa legerele, a Tencolure 
toute sa gruccj a Fepaule sa direction iiiclinee. On pent 
objecter que le dos par la posture que le cheval prend 

pour manger a terre, mais on oublie que la grande quantitd de 
noiirriture aqueuse qii’il ingere aiigmente le poids et le 
volume de i’abdomen. 


k 
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Si done Ton arrive a modifier le dessus d'un chevalj non 
encore completenieni devcloppe, en liii fiusant manger sa 
ration ii ter re, i! ircn csE pas do nn^me pour uii lout jeune 
animal, cliez lecpiel les tissus pen resist ants subiront fa la le¬ 


nient rinflucnce d’eflbrts conlinus; on s^expliqiic ainsi que le 
poicls cxccssil de son abdomen fasse flechir sa colonnc verte- 
brale. Si parcontre on remplace ime parlle dc cette nourriLiire 
aqueuse par un aliment tonique, tel que ravoine, on diminiie 
cet inconvenient et run reduit en m6me temps sou volume* 
Or, si Tabdomen esi trop developpe^ il empiete sur la cavite 
llioracique; il cst done pcrmis dc dire que par cetlc alimenla- 
tion varioe on donne plus do pro fun dour a la poi trine. 

Conclusion : il faut donner dc I’avoino an jeune cbeval 
destine a la selle; il faut lui cn donner surlout [jcndant la 
mauvaise saison^ quand Tberlye des paluragcs ost moins nutri¬ 
tive, en admettant qiCeile no fasse pas complctemcnt defuut. 

Pour mes cal nils je pose cn priiicipe qu'iin poulain doit 
recevoir en moyenne deux litres d^ivoine par jour la premiere 
annee, trois la seconde, cinq la troisieme; la coiisommatiou 
to tale, jusqu’a trois ans ct dcmi, sera done d'environ 
3,500 litres on t,750 kilogrammes qui, cvakies a 18 francs Ics 
cent kilos, donnent un surcroit de depense do 280 francs, 
lesqiiels, ajoiitcs a la somme precedemment Irouvee meltent 
le cheval de ligne-t^te, de trois ans et demi, a 1,800 francs, 

Remarquez qiie je nkii parl^ ni des depenscs occasionnecs 
par le personnel charge de le soigner, ni de ccllcs resultant 
des abris a lui constriiire ou a entretenir* llostc a clicrchcr 
maintenant ce qii'il coiitera a six ans. 

Dll moment que dans rarmee on n’admet pas qiic le clieval 
entre cn service avail t six ans, on no pent exEger de Pel even r 
que chez lui il so it utilise aux Iravaux penibles de la fermc a 


trois ans et deiiii, si surtout i! lient a Ini conserver sa distinc¬ 
tion premiere* 

Durant son dressage, si celni-ci cst fait par le proprietaire 
lui-mfime, la nonrrilure seule cst a compter, die pent ^tre 
cvaliice it 500 francs, A qiiatre ans et demi il aura dt>nc coute 
2,300 francs* Admettons qiPii da ter de cct age il soil utilise 
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et gagne sa nourrttare, il n’y aura pa ft nioins a a j outer 
left iuter^ts de raigent tieja dcpcnse et finalement il couleia 
cu cliifTreft londsj 2,500 franes qiiatid 11 aura atteliit six 
ans. Si done le produeteur !e vend a ce prix il ne liii res- 
tera pas un sou do profit* Si Ic dressage s'est cdlectue dans 
^nie ecole do dressage, il sera en jiertc. Le soul beneJire qui 
puisse lui Tester, ee sont Ics quelipies prime>s qne ranirnal 
deerocliees dans les coneours, Tiiais com me il s’atlaclie 
tjeaucoiip do frais ii ces exliifiitions, il sera, eii tout eus, fort 
uiodeste et pen fait pour Teucouniger a I'enouveler uuc &eHi¬ 
lda ble etitreprise. 

La conclusion est tiouc que pour avoir un clieval d'olficier 
de dragons, a eiitrer eu service, e^esL-a-dire rle six ans, 

un lie pourra le troiiver veritLd>lcme]lt bon qtTen le payant an 
fninimam /i'v///r.s-. 


Possibility de majorer les prix des chevaux d'olSciers 
provenant du commerce sans qu'il soit 

■ 

nycessaire d'avoir recoups h de nouveaux crydits. 


Ce prix qiii s'etablit pour le chovid de ligiic U^te, aclicte a 
six ans, ne sera pas moiintre pour ceUiI que TKtat achete a trois 
aiis et denii* J'ai demontre tjiie la moyeniie de l,5t)0 francs 
est lusuffisante pour ce chevaL En le veudaut 1,0^50 francs, le 
produeteur rentre Umt siniplement dans ses debourses; e’est, 
eii tout cas, le prix (jiTil devrait lui ^Ire pave. Jlais coiiitne a 
cette depeuse resultant de Tachat, s’ajoulent les frais d^entre- 
tlen dans les dejnVts de transition et le monlant lies pei les 
subies sur Tense mb le du lot <pTachetc tous les ans la remonte, 
il aura coiite a six ans plus que los 2,500 francs preeedemment 
trollvcft pour celui acbetc ii cet age. Il n'v a done aucune exa- 
geratioii a estinier la valeur d'un cheval d’oificier de drations 

CJ t5 J 

ayaiit le modele, le degre de sanget les qiialites qiTil doit pos- 
seder, a 2^500 

De Texpose que je viens de faire sur le prix de revienl du 
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ohcval (I'oflicicr dc dnigon.s, il no faiidniiL pas dediiire qiie 
tout cheval de ligne-t{He, availt six uiis, Aoh Mre paye 
2,500 franrs, (]o pi'ix iic pout s5ipp[if[ii€J' raniina! posse- 

da nt les qualitos ioiidaineiitales, taut au point de vue de [a 
for me qiie do ta tjempCj el on tMat de sublr eertaiiies epre lives 
[lei'mettaiit de jugor do scs move ns. Taut qiie les chevaux no 
sorliront pas tons ilti mf^me moulc, il y aura toujours des dis- 
seinldanoos; aussi riiri aiira-l-il lelle qua file plus prononooo 
quo telle autre et vice versa. Le clioval par fa it n’exi&tani done 
pas, ii fa lit siivoir fa ire !a pai'i des clioses et adiiiettre los 
c o mp cn fin llo ns. 

Co III mo le dll fort bicn Ic oonuiiandant Uivet, dans son 
Guide prafifjne de rachcleur de vhevaiLv ; « L’applioatioii rai- 
soniiec et juste des eompousations fait juger l aelicteur a sa 
A^aleur; c ost la piorrc do touche la plus sure de ses coniiais- 
sauces spocialos, [laroc qu’elle exige line grande experience et 
line grande habitude do la machine equeslrc. Quel mei ite v 
a-tdl, on effet, a tronver bien tin niocanisnie ii'reprochable? 
Cola saute a rteil de tons, la ilifllculte siirgil seulement lors- 
qil’il cxiste, dans rapparoiU des defauls d5nilant plus a 
redoutcr sonveiit, qu’ils soul nioins apparonts et quhl s'agit de 
savoir si alors la machine pent foiicUonner convenalilementj 
ou non, et conihien do temps elle pourra siipjiorlor un certiiin 
travail, dans cerlaines conditions, 'r(uit ost la. Aussi, les vraSs 
connaisseurs joignant la pratiipie I'aisonnoo a la tliooric, soul- 
ils races otonl-ils toujours a tqipi endre, vivraicnl-ils cent ans. 
Lour supiMuorite ne los rend pas infailliblos, loin do la; die 
lour perniet sen lenient de so 1 romper nitdus souvont et moins 
grossieroment. i> 

(/cst |)ar la diMiciillo trapplifjucr ces |)rinci[>es cpie les 
comites d'aohals ont tant do peine a s’ecartor des nioyennos 
budgotaires; lours dUiVu'encos no sont pas assort marquees 
entie Ic bon obeval et le passable. f)r, riniiijiie principe a envt- 
sager est do payor Ic chcval co qifil vaut, et Ics ocarts de prix 
con side rallies, taut au-dossus qiraii-dessous de la moycniio 
Imdgctairo do! vent el re propoi tionnes a la di (Terence qui 
existe entre deux chevaux. 
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Comment il convient d'6tablir la valeur 
du cheval d'officier* 


1-n ti'aiiiint plus loin dii cheval de ranonic^ je sign ale preci- 
seincnt ees hesitations des comites d'acliat et j’njonte : e Pour 
coiiper court uux iiulecisioiis sou vent se nvanirestent chex 
t^ertnins memljres des comilcs, i‘arenicni coniiaissciirs uu 
m^me degre, il y a uu moyen bien simple a employer, e'est c!e 
decompt)ser le prix clu cheval aceopte : c'esl.*a-dire f[iihni pre- 
Jiuer exameii dcciderait si, par sa eoorormation, son age, sa 
taille, rahseiiee on le pen d’importance des tai'es, etc., le 
cheval esL acceptable on ikhi; il serait intone etahli im prix a la 
suite de ce jircrnicr ox a me u. On s'assi ire rail eiisnite de Tori- 
gine et, suivunt la valeur dc cellc-cij il serait ajoule on retranohe 
une sonime an prix priwisoiremeiil etabli. Il sei'ail eusuilc 
[>i'ocede aux epretives dcs clievaux d’age, qui, s’ils les subis- 
saiciitd'une laeoii satisfaisaiile, seraieoL fortement majores, et 
iVm arriverait aiiisi a la conslitiition d’uii prix deJinitil' etahli 
siir (les donnees moios arbitraires qiic celles qui servent uctuel- 
lenient a le rornicr, » 

he prix delinrtira clatdir, apres les examens successifs que 
je propose de faii^e siibir au clieval presente a mi coniitfh serait 
done forme : P dii prix d'eusenible (coMibrmatlon geiierale, 
taillf^, etc.); 2® du |iiix d’oiigine; 3*^ du prix a attidbnej' 
aux eprenves. 

Ku fait, Ic p/i.r d/c/h^c/n(de devralt etre egal a ia mof/enne hud-- 
^c/aire pour raehat d’uii cheval d’/^A/ modc/e conve/mhlc. f.e prix 
de celni qui s’en ecarte, dans mi sens on dans iin aiUj'ej devrait 
etre plus on moins elevc siiivarit le cas, avec des ccarts allant 
de 100 a 300 francs. 

Ell admettant le prix biidgiHaire aeluel dcs remontes, le 
cheval de Iigne-L(!‘te d’un modele cmivenahle serait done paye 
1,500 francs; a ee prix s'ajonteraft line [>lus-value ou unemoins- 
vaiiie, suivant son origine, et ([iii poiirrait ^tre liniitee a 
100 francs. 

Yiendrail eiisuitc rexamen des aptitudes, qui, a mon avis, 
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nc pent s^exeroer que sur lui vheval fait^ d\'intant, qn’eii prin- 
cijje, il (Kjiiiine tout, atlendn que c/est le iiierite flu cheviil ct 
ses cjualites personiiellcs qui constituent sa veritable valeur. 

Mais ici il iie pent pas Hve question de moins-value, cai‘ Ic 
clieval incapable de subir les eprciives d^inc rueon salislai- 
sante sorait a rejoler cornnic cbcval d'ofllcier; par contre^ la 
majoration devrait ^Irc Importante p*uir les autres, et ce sei'ait 
d^uitant plus legitime (jiie ces clievaiix achotcs a six aiis eco- 
iioniiseraient en moyenne deux ans d’eiitretien a TEtat, Je ne 
crois done pas exageror en proposant une majoration de 300 a 
600 francs suivant que le cheval seraitclasso /wn on (re.s /wn^ 
apres exanieii* 

D’apres ines proposiLions, un cheval crolllcier de dragons, 
de SIX ans, sera it done ii payer cut re 1,500 et 2,500 francs. 11 
serait a desirer que ce dernier prix put ^d.re souvent atleint, 
car cela denoterait, d'une part, que Televage rraneais a serieii- 
sement progi esse, et, d^iutre part, que uos ofllcicrs sont tres 
l>ieifc me Mites. 


r 

Ecart de prix qui peut r^gner entre chevaux d^ofBciers 

de mfime cat6gorie. 


Oil trouvera pcnt-iHi o exagere Fecartde presde 1,000 francs 
entre deux chevaux de t^^te. 11 (aul ne pas oublicr, toutelbis, 
cjue le cheval de dragcni n^est pas doniie eonime moiitnre seu- 
lenient aiix oflleiers de cette arme, mais aussi a tons ceux des 
an tres armes ou services, exception faitc pour !a cava 1 eric de 
reserve et la legcro. Un ofnoier superieur d'lnfanterie, iin 
sous-intendant militaire, un mtMlecin-niajfM% etc., etc,, tons 
odlciers qni ne pratiquent le cheval que niodestcment, n’out¬ 
ils pas, en cflet, tout com me le lieu tenant de dragons, droit au 
maximum de 1,300 francs, du tar if actuel. * 

Eh bieii! vons conviendrez avec rnoi que le cheval vigou- 
reux, pres du sang, qui demande du doigte et de rassielte, ne 
convlent gucre aux oflleiers qui iie se servenl du cheval (jue 
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cominc nioyen de transport, laiidis qu’il fera iidniii^ahlemfiiit 

idlaire d'nn jeiine officier de oavalorle ou dVirtillerio. Sa valeiir 
aussi sera Lieu stiperienrc a celle d'un clieval, pciit-^'tre de 
lUtinie (ornie, niais cn ddrerant essentlellenient pur Teiiergie 
les nioyens et rcndiiraiiec. Hien d^eUmnanl done, si, eiUre !es 
Jenx, s^etablit iin ucaj t de prix unssi notable (jiie celuj men¬ 
tion ne plus haiit, 

II cst, com me I’on volt, inutile qiie Ions les clievaux d'ofli- 
t'Jers soient de niemc qualite et Ton pent adniett.re que !e prix 
muxjmiim a attribner it certains ne depasse pas 1,500 (Vanes 
<p*oique considercs coninic ligne-tL^tc. J’estime pur suite ipie 
les larifs Jevraient ctie jvroportionnes a la vuleiir des elievaux 
et non etablis par arnie on par service. 

hn appliquuntco principej les of/ieiers subalternes de troupes 

a cheval, en possession dViiiiniaox jeunes et vigoiireiix, joui- 
raieiit d’nn tarirsuperieur a eelni des officiers susvises, puisqiie, 
ainsi que je Fai pi'onve anterieurement, nn iienieiiant de dra* 
gons ne sera convenablement monte qiFavec uti elieval valaiit 
de 2/)00 a 2,500 francs. Uii sous-Intendatit, par eontre, ponrra 
presque toiijonrs se contenter d^in elieval de 1,000 h 
1,500 francs. 

Tln'estpus ncoeissaire, non plus, tpie tons les ollieicrs soient 
reniontes avec de jeunes chcvutix- Le elieval jeune, ardent et 
encore plus ou moins indocile, doiL sc Lrouver entre les mains 
du cavalier de metier; car il embarrasscra toujonrs celui qui 
n’a pas eii la (acilite de perfectionner son liabilete equesti'c, on 
celui qni, avec Tage, a perdu la soiiplesse qu’exige rempbii 
d’nn cluneal vigoureux et ayant encore ties velleltes d’indepen- 
dance. (]c iFcsi gucre que vers tlix ans qiic le caractere et le 
temperament d5m clieval cnerg^Ique se soot sunisaniment 
apaises pour ne plus necessiler, de la part dn cavalier qui 
le monte, (’attention et la vigueur qiFil faut deployer dans 
Temploi d’lin jeune chcviil. Cel apaisernent ne Fernpi^ciie pas 
du resfc, tF^jtre dans la plenituile de ses moyens el dc se main 
tenir a ce iiivean pendant cinq ou six ans, si s/frfotf( on ne le 
confiepas cotnplelemeni am: mains de son ordonnance. 

Bcaiicoup d’afficiers seraient clone loienx reniontes avec des 
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chevaux cle dix a quiiize a ns, qn/avec des auiinaiix plus jeuiies. 
je feral remarqiier id qiie Ic dre^iSage tie s'eii'ectiie dans de 
bonnes eonditions et iie produit de bo ns r estillats qiie lorsfpi’il 
s’opere tnelhodlqueinent et d^nie faeon suivie. Or, la cavalerie 
et Fartillerie settles possedent les elements permeltaut de se 
llvrer, av-ec sncces,a redueation des jeiiiies cbevanx; il semble, 
par suite. Lout luUiirel de les charger de Fedtication de tons ceux 
de Farmee. Kt piiisqiic les maitres cn ekjiHlatioii de ees deux 
armes sont incontestablement les jennes oflicieiSj e’est done 
a eux cjue devrait in comber ie soin de faire celLe eduoati<m 
ct particulierement celle des chevaux tjni, par lenr dislincUon 
et leiir degre de sangj rnerilent la deMioniination de chevaux 
dc tete- 


Dressage des chevaux marquants. 


L'idee que j'emets de faire dresser les jeuiies clievaux niar- 
cjHants par les lieutenants, dans les regiments de cavalerie et 
d’artillerie, et qui parail tonte simple au premier abord, iFesl 
cn reaHtc, pas dhinc application facile. 

Dans line lettre fort iiiteressantc ([iic nFadj‘essa iin capitainc 
dc chasseurs, leLlre qni denote cliez son auteur lies idees tres 
pratiques sur les questiinis hippiques, je relcve ce passage : 
« Avec lo service de trois ans, les lieutenants sont pris par le 
travail du matin au soir, ils ont a peine le temps de donner le 
travail voidu a leurs deux chevaux d'armes, puis([ue le deuxieme 
cheval leur est eoncthle, m^nie en garnison. Les offieiers sont 
rates rnaiutenant qni prennent un cheval de dressage; dhibord, 
le service est si charge quhin no les y oblige plus; ([uaiid un 
officLcr fait dn dressage, c*est avec la pensee de se faire nn 
clieval d^arnies, mais non pour Fanumr dc Fart, 

Ma proposition serail done inal venue dans les regiments, si 
oUc ten da it reellement it faire efVcctncr le dressage de tons les 
chevaux marqnants par les jeunes olhciers des corps. Mais telle 
n’est pas ma pensee, 11 snffit pour s en convaincrc, de Fire 
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dans mon elude siir le cUeval de remontej Fidee quo j’y deve- 
Itjppe sur le dressage des jeuiies ciievsuix, 

Je reviens maintenaiit a la lettre de mcm nimablc correspon- 
daiit qui dit qiie Ics odiciers ne font de dressage qu’aveo la 
pen see tie se faire xin cheval d’armes. (,)i% ina propiisitLon a 
tout simplenient pour hut de les amener a rendre ee dressage 
non seiilenieiit prolitable pour eux^ luais aussi pour la eategorie 
des offi ciers (jiii, ainsi qiie jc Ttu tlit aiiterieiirement, out mie 
pc i n e hifiiiie a se procurer dcs clievaux leur convenanL 

C)u trouverj pour ces oiTiciers^ emume cheviiux dbirmcs, de 
mcLlleiirs chevMux quo ecux qiu out scrvi de rnontures a leurs 
jeunes camarades. II sufftra dc faire le traiisfcrt de rune a 
Fantrc de ccs deux categories d'oin ciers (des plus jeuiies aux 
plus ages) a un moment ou les chevaux poss6deront encore les 
qualites indispensables a la conlimiatiou dbiu hon service; 
voila le principe ! Reste a exposer maintenant la facon dont 
celte inutalion pourra s'operer sans leser les inttn’t^ts dc IVine 
on de I’aulrc des deux parties. II est i nd is pens able» surtout 
pour la faire accepter avec f'aveur par ceux pour lesquels la 
mesure que je vais proposer constituera une charge, qiFcn 
ecliange des services qu'ils rendroiU aux officiers generaux 
et supcrieiirs de toutes armes, il leur soit concede certains 
a vantages que j'emnnerei‘ai par la suite. 

An lieu d't>tre tenus de se reuionter avec des chevaux de 
six ails, etc., les officiers devraient pouvoir se lemoiUer avec 
des chevuux de cinq ans et demi, quatre ans et denii ou trois 
ans et demi, suivant que ceux-ci sera lent de deiui-sang, de pur 
sang arahe ou de pur sang anglais. 2® Les orficlers suhallernes 
ne pourraieut rcster en possession du m^nie cheval d'armes 
que durant cinq ans; exception serait faite pour ceux ages dc 
plus de quurante ans. 

Actu el lenient les officiers suhallernes sc remonteiU ii litre 
grain it ct exceplionnelleineiil a litre onereux. Dans le pre- 
nner cas, leur cheval d'arrnes reste la propriete de I’Etat. 
Dans le second, rofficier qui en fait racquisition dans le 
commerce reste toujonrs libre de le presenter a la commission 
regimenlaire, et si eelle-ci le trouve suffisanl, ellc Tachete 
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pour !e compte de I’Etsit et c’est son prix d’esllmation qui 
est rembourse a I’officier. 


II s’ensiiit qiie si celui-cl a cii le talent d'aoheler pour iiii 
prix modeste tin clieval dont Ics qualites nc sc diseernalent 
que dirficilenicnt, il a grande chance de se trouver en gain 
apres Tope ration. Ce cas est mallieurcusement rare; je dis 
malheureuseiTient, car il denote chex rofficier, qui rcuissilj une 
connaissance approfondie du chevaL Le plus souvent, rofficicr 
qiii sc remonte de la sorte est en perle; d’abord parce qtie 
les bonnes occasions sont rarcs et qu'ninsi sa competence ne 
Irmive pas a s^exercer^ inais siirtoiit parce que les tarifs actuels 
allouent dcs prix instiffisaiits. 

Pourquoi d'abord ne pas autoriser les officiers a prendre 
possession de leurs nouvelles Tnontures le octobre de 
rannee oii ces chevaux out pris cinq^ quatre ou trois ans, 
suivant le cas. Ceux pris dans les corps nc se trouveraicnt-ils 
pas mieux dans leurs ecurics (jiie dans cellos du rang? 

X’est-il pas plus facile de sc procurer des ebevaux de pur 
sang a la fin tie la saisoii dcs courseSj qu'en janvier, quaiid 
les disponiblcs ont etc vend us aux intermediaires ? 

Quant aux chevaux do demi-sang, beaucoupdc proprletairos 
VC lid ra lent volon tiers leurs laureats a Tissue des concours et 
dcs i^ige tie eintj ans et dcini, plutot que de courir le risque 
dc les conserver Tiiivei' dans leurs ecuries ou de les reinettre 
ail palurage. Cc scraient la dc bonnes occasions pour les 
ofliciers et un excellent dcbonche pour i’elevage, qui rentrerait 
plus tot dans ses dchours. A tous les points tie viie, cette 
inesure ne poiirrait tlonner que tTexcellenls resultats, et jc ne 
vois pas quelles sont les raisons que Ton pourrait iiivoqiier 
pour s’opposer a son accepLatiou, 

Avant 1870, les officiers subaltenies auxquols TEtat four- 
nissait coin me aujouriThui leurs montures, en devenaient 
proprietaircs si, pendant sept annees consecutivesj ils en 


etaient restes detenteurs, 

Comme a TtVpotjuo, ils choisissaient dans les chevaux de 
olnq alls (age nxlministratif) et que les tirages annuels se fai- 
saient en janvier, ils poiivaient de la sorte en disposer a leur 
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gre, des le debul de Fannee dans le courant de Unjiielle ces 
clievaux utteignaicnt douze ans* 

Les ot'flciers getieraux et superieiirs faisaicut grand cas de 
ces clievaux et achctaient voloiiliers coux ([111 avaienl cie sidTi- 
samnieiit menage s, pour pouvoir leiir rend re encore d’excel- 
lenls services, pendant quatre, cinq on six ans. 

Kn acceplantma proposition, c’esL-a-dire en autorisant les 
ofliciers des troupes a cheval a prendre leiirs m on lures a 
cinq ans et demi et en les niettant dans Fobligalion de les 
reniplacer an moins tons les cinq ans, Fon constituerait unc 
calegorie de chevaux de tlix ans et demi qiii seraient iiicoii- 
testablcment ires recbcrclies par les officiers g^neraux etsupe- 
rieurs de tonics armes. Obliger 11 n orficier (cavalier de metier) 
a changer de m on tore tons les cinq ans n’est pas une me sure 
excessiv^e, surtout si cette obligation est mitigec par de 
serieiises compensations.. 


Chevaux des officiers sans troupe et d’infanterie, 


Fes regiments de cavalerie euFarlillcric conslitucnl, coiiunc 
1 on suit, line categorie de clievaux qui sont mis a la dispo¬ 
sition des oflleicrs superieurs d'infantcrie, des ofliciers sans 
troupe, etc. 

Fa des ignatlon des chevaux a niettre a la disposition de ces 
olliciers a toujours ete et est restee chose Ibrl delicate, cn 
raison des inler^ts multiples qui, dans Foccurrence, se eontre- 
carrent. 

Nous savons tons qiFun capiLaine-commandanl ne se resi- 
giiera quo contraint, a designer pour la remonte des ofliciers, 
sans troupe, les chevaux qii'Il con side re comme les meillenrs 
de son escadron ou de sa batterie* 

Quel coiUrole pent, du rcste, Hrc exeree siir ces designa¬ 
tions Les chels de corps ont aulant d'inteiet que les eapi- 
taines-commandaiits a conserver les bojis chevaux, et les 
generaux appeles a statuer en dernier ressort acceptent 
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volontiers ceux qiii n*ont pas cles formes trop disgracieu?ies. 

J’ai deja fait ressortir rembarras qu’cprouveraieiit les oHi- 
ciers d’infanlerie et ceiMaiiies categories croificiers sans 
troupes, slls eta lent Leiuis de monter des clievaux cniergi([iies, 
et je no erois pas blesser leur aiiiour-jjroprc' en disivnt qne les 
quail Les qu’ils recherchcnt et celles prisees par uu capifcaiiie- 
coiiiiiiatidaiit sent d’ordie tout difTerent. Si cc dernier pro¬ 
pose done, |)our la renionte de ces officiers, dcs chevaux d'un 
caractere facile, d’une siliioucttc convcnahle, bicn appuyes 
sur leur devant et possedant dos allures moyciines, il agira 
eonsciencieiisemcnt. 

11 y a iiictHUcslableineiit par mi ces offieiei s des liommes de 
clieval qui Iroiiveraicnt insuflisantcs pour cux les montures 
iiiodestes que jc vieiis de deer ire* Ma proposition no pent done 
pas i^lrc exclusive; je crois, an t?c)iitraire, (ju’il laiidrait toii- 
jours leur laisser la latitude de presenter aiix commissions 
de reinonle les tdievaux proven ant du coinmcrcc, qn’ils ilesi- 
reraieiil prendre conimc inontures. ^laisce cjii’ily a de certain, 
c/esl ([ue ces ol(iciers siisviscs trouveront dans Ic systeme de 
renionte que je preconisc dc qiioi satisfaire leurs ' gouts, si 
sui'tout Ton ad met recliange, quMIs seraieiit autorises a fairc, 
enlre les chevaux blisses par lenrs jeunes camarades et des 
aniinaux de ni^nie age, qui^ pris duns rescadroii et doiuies a 
Tessa i, sembieraient inieiix I a ire leur aflaire. 


Quels sont les ofliciers qui doivent 6tre 
les mieux remont^s. 


Les officiers qui, suivaiit mol, doivent ^tre en possession 
dc chevaux tres enorgiejues et ti es resistants, par consequent 
choisis dans les meilleurs de la production, sont : les officiers 
de cavaleric, eeux du service cTetat-major et les officiers d’ar- 
tiltcric. 

IjC nombre de chevaux, dont sont reguIJerenieiit pourvns les 
officiers de ces diverses categories, s’eleve approxlmativcmcnt 
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a 11,200, dont 2,400 iippartenant aiix officiers siiperieurs, ct 
SjSOO detenus |)ar les ollieieis siibalteriies. Diuis ceux-ci sont 
cgmpris les 500 chevaiix qui servenl de moiiturc aux officiers 
brevetes de riiifantcrie. Or, ccs dertilers ii’out pas, comme 
les t>(ficiers de troupes a clic%'iil, la facilitc de cdianger fre- 
quemrneiit de inonlures; il ne coiiviendrait done pas de les 
niettre dans roblifxation de triiitter leiirs chevaux d\innes tons 
les einq ans, ainsi quo je Fui propose pour les officiers snl)al- 
lernes de cavaleric ct d^irtillerie* 

J^idmets aussi que, pour dHTerentcs causes trop longues a 
enumeier ici, les cap! tallies com mao dan is trescadrous on dc 
batteries ne soienl pas souinls a la noinic ohllgutLon, Or, cos 
capitaines detieniient environ 2,400 chevaux; eti y ajoutant 
les 500 des officiers brevetes de riidanterie, ce scrait au 
total 2,000 chevaux a ne pus compter dans hi categorie dc 
ceux a alTecter aux jeunes oiliclers* En les deialc[iuuU dt^s 
<^,800 detenus par l^ensemhle des olTiciers suha 1 terries, it 
rcstera 5,900 clievaiix rep resen tant, aussi exa clement que 
possible, le nombre total des auimaux, ages de cioq anset demi 
« <lix alls et donu, qui constitneraient la categurie spcciale des 
chevaux dont soraieut prmrvns les plus jeuiies ofiiciers de 
caValerie et d'artillerie* 

Le tableau suivant indique la decomposition, par age, de 
ces 5,900 chevaux : 


Chevaux tie 5 ans 1/2 i\ G aiis 1/2. . 

— de 6 iuis 1/2 a 7 atits 1/2., 

—' de 7 ans 1/2 ii H ans t/2,. 

— de 8 a us 1/2 a 9 ans 1/2., 

— de 9 ans 1/2 a 10 aus 1/2.. 


ir ■ ■ ■. ip 


f p* I ^ 


I- r ■ tp 


P ■> 4 « 


1.230 
1.205 
1.180 
1.155 
1.130 

5.900 


J evalue les pertes eiitiuellcs, pi'c)diutes pur hi iiiort, it 2 0/0; 
J eiivisagerai ulterieiirenieiil cclles proveiiaiit de reforines luiti- 
cipees. 

Ces 1,230 die vaiix dc cinq ans et denii a incorporer tous les 
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ans, pour constituer aii bout dc cinq aiis^ \e total de 5j900j sc 
subdiviseraietit cn : 

Clievaux rrofficiers de cuirassiers*,, 85 

^ — tie dragons et d*artillerie. , 900 

— — de chasseurs et de hussards, 245 

1,230 


Admettons qiie tons ces chevaiix piiissent (Hre achetes Ei 
cituj itns et demi, pr^ts a entrer cn service, et estiinons les 
premiers a 2,200 francs, les seconds a 2,000 et les legeres 
l\ 1,800, nous Hurons Hinsi : 


85 X 2.200 
900 X 2.000 
245 X 1.800 


■ 187,000 
1,800,000 
441.000 


All total. 2,428,000 fr. 


Supposons maintcnaiit qiic ces che%'aiix provieniicnt des 
remtuites et que par consequent ils soient achetes dc trois a ns 
ct denii a cinq aiis et demi* II faudra dejii, de ce (ait, eii incor- 
porer un plus grand no mb re, en raison des pertes assez 
ele%‘ees qui se produisent dans le jeune age. .ral dejEi fait 
ressortir phis haiiL quo la pin part des clievaux de tite, pro- 
venaiit des remontes, sont aclietcs a trois aiis et demi ct 
(jniUre ans et sont, en moyenne, nourris et entreteniis, 
loges, etc,, pendant Jix-huit mois aux frais de fEtut, avant 
d’atteindre cinq ans et demi* 

Partant de la, voyoiis ce qiPil faudrait acheter d^mimaux 
de trois uns et demi et de quatre ans pour constituer la cate¬ 
goric speciale des 5,900 chevaux mentirmnee plus haiit. 

J^idmets que les remontes ache tent un cenlieme de che¬ 
vaux d^*^ge, et j^etablis par suite mon calciil sur les .5,840 
restants, 

J’estime <jue les deux tiers des jeunes chevaux sont acheles 
a trois ans et demi, et le troisieme tiers a quatre ans, et ]e 
trouve, de la suite, que le nombre des premiers s'elevera 
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a 890. f.es pertes de trois ans et demi a quatre a ns pen vent 
^tre evaliiees an nimimiim a 5 0/0; il iie restera done, a la 
fin de Tannee, que 845 chevaux sur ceux aehetes a trois ans 
et detni ; oe mancpianl sera a prendre dans les die van x de 
qnatre ans ct demi et 425 de eeux-ci seront necessaires pour 
alteindre le chifi're 1,270 qu51 faiidra incorporer a qnatre ans 
et demi, pour qne, de fa i cation faite des pertes evalnees 
a 4 0/0, il cn reste 1,218 a cinq ans et demi; ce dernier nomiire 
repre sente, cn efTct, la qnantite de ehevaiix qu5l fant ajouter 
a coax aoquLs ii cinq ans et demi ponr la constitution de 
redectlf de la premiere annec; cette demonstraticm ressortira 
mieux dii tableau suivant ; 


Chevaux re$%lants Chevaiix 

de ceiix achet^ft achot^‘S 

H 3 ans 1/3 et 4 ans. a San!4l/3 


Agds dc 

5 

pns 

1/2 

n. 

a 

6 

ans 

1/2. 

. . . 1213 

"h 

12 

= 1230 

— 

6 

ans 

1/2 

k 

7 

nns 

1/2. 

. . , 1193 

+ 

12 

= 1205 


7 

ans 

1/2 

X 

a 

8 

ans 

■ 

■ 

, . . 1158 

Hh 

!2 

= 1180 


8 

ans 

1/2 

II 

9 

ans 

1 

-1 / " * ' ■ ' * 

. . . 1143 

+ 

12 

— 1155 

■— ■ 

9 

ans 

1/2 

s 

a 

to 

ans 

V2 . 

. . . 1118 


12 

^ 1130 


5840 + 60 = 5%0 


En payant ces chevaux aux inoyenties budgetaires actuelles, 
le resultat serait le suivant : 


85 

Reserve Idle. 

X 

1800 = 153.000 

900 

Ligne et artillerie tele... 

X 

1500 = 1.350.000 

245 

L^gere tete ... 

X 

1350 = 330.750 

1230 

- 


1.833.750 fr. 


ne la vaieur 


Il couvient d'ajouter a cette somme Ic montant .... .. 

dcs chevaux de trois ans ct demi et de qiiati e ans et demi qu5 
a fallii acheter en siis pour compenser les pertes dit jeiuie age 
soit une centaine environ, qui, d^ipres les proportions deji 
elalilies plus hautpour les dlflerenles armes, donnent 7 Reserve 
t^Le, ;3 Ligne ti^tc et 20 I^egere tete, payes rcspectlYemcn 
123)00, 109,500 el 27,000 Iraucs, an total 149,100 francs, qui 
joules aux 1,833,750 francs, el event la depense, pour le 
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achats ties 1,2.50 chevaiix rcstaiits a cinq ans et clemi, a 
1,982,850 francs. 

Pendant lenrs dix-huit mnis de sejour dans les depots dc 
Iransition nu les corps dc troupes (de la date de Icur achat 
jusqn’a Pepoque oil ils prennent cinq ans et denii), je crtHS 
p<njvoir ovalner leiir cjrtreticn (nourrilurc, incdicaments, fer- 
rure, harnachement, caserncment, etc., etc.), a 500 francs par 
chevul et par an. Cette somine, rmiUIpliec par 1,250 enviroti 
(pnisque les chevaux niorts out percu leurs rations), dcuine 
pour line ann6e 025,000 fr., et pour dix-huit mois 937.500 fr. 
Nous arrivons ainsi, avec les 1,982,850 francs tronves pour 
les achats, a rtn total de 2^902dlx}0 francs. 

I 

Je denionlre, dc la sorte, que si les oHiciers dont je m^jccupe 
ici, ponvalent etre retnontes avec dcs clievaux de cinf[ ans 
et cl ft ini, pr^ts a entrer en service, PE tat realise rail one ect>- 
nomle de quelqiies ceiitaines de mille francs, tout en paj'ant 
CCS chevaux a des prix se rapprochant sensiblement de lenr 
valeur reelie, cc qui iPest pas actiiellement le cas. Kt puis, an 
lieu d'acheter des animaux tPun developpement incomplet et 
de qualites probleinatiques, ceux de cinq ans et denii ponr- 
raient t'^lre sou mis a des epre Lives qiPil est impossible do fa ire 
suliir aux tout jeinies chevaux de demi-sang, seule espece 
dont je me preoccupe pour le moment. 

II y a line objection que Pon ne manquera pas de me faire! 
— « Oil prendrez-vous ces clievaux de cinq ans et demi? » — 
Dans la production indigene le jour oii les prix paves per- 
mettront aux ekn^eiirs de les prodiiire et de les soigner conve- 
nablemcnt. 

l/essai pent 6trc ePantant plus lacilenient tente que elvaque 
cheval de cinq ans et demi aciiete dans les conditions sus- 
indiquees realisera line economie notable. 

l^LiisqiPil y a tout availtage a acheter des clievaux d'age, aiix 
prix (jne j'ai indiques ci-dessns, pmirquoi maintient-on alors 
les ailocations insiiffisantes dt>nt disposent ics commissions 
regimentaires? Ce n^esl ccrles pas avec ces prix maximum dc 
l/iOO, 1.300 et L20i) francs qnc Pon tentera nos eleveurs. 
II en resulte que les qiielqiies chevaux d'age cpie les ofticiers 
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achetent dans le commerce soiit le plus souveni de provenance 
etrangere, 

Ma demonstration est bien herissee de chifFres, mals ceux-cij 
quojque d\ine eloquence un peu secliCj aiiront, j’espere, le 
nierite de faire penetrer la conviction dans les esprits* 


Critique du d6cret du 14 aotit 1896, 
portant rfeglement sur la remonte des offleiers* 


Je niets cn fait qu’a la question suivantc, pnsee a ii’importe 
quel officicr de oavaleric on crartillerie : Trouvez-vous a 
vous remonler convenablement dans votre regiment? il me 
suit repoodu ebaque fois r diriicilement! Je n’examinerai pas, 
pour le moment, si ces plaintes sont fondecs on non, je 
constate simplcmcnt cct etat de choses qui fail que beaiicoup 
d officiersj quoiqiie appartenant a des corps de troupes a 
cheval, essayent de mleux se remonter dans Ic commerce. 

■le ne veux pas examiner davantage s’ils out tort ou raison 
d’avoir recours a cette meltiode dc remorUe et me bornerai 
sculement a exposer les difficiiltes dont die esh berlssee. 

L'article 20, du reglcmcnt sur les remontes des ofHciers, cn 
date dll 14 aotlt 1890, aiitorlse bien les officieis subaltei lies, 
qui renoncent a dioisir leiirs inonturcs parini les chevaux pro- 
venantdes remontes, lx les prendre dans le commerce. 

b’Etat voulant bien admettre que roflicicr ne doit pas faire 
la guerre a ses depens, a la condcsceiidance de liii rachetcr 
son cheval a des conditions et a nil prix determines. Ce sont 
ces deux points que je vais siiccessivement etudier : 

fJr, voici les instructions toutes rccentes qui dcterniincnt 
les interpretations a donner a celles inserees dans le reglement 

preclt6 : 

« Les commissions de remonte operent sous leiir propre 
responsablllte; dies ne doivent acheter, pour 6tre livres 
ensuite aux olficiers a un litre quelconque, que de bans che¬ 
vaux exempts de tares, d*u/i caractere facile^ hieii dresses^ bien 
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coiifortncsj susceptiblesj eii un inotj de reniplir Immediaternent 
el cotwenabletnenl le service auqitel ih iionl deHtines. 

lilies ne siJiiraienL dire trop prudentes; dies ont le devoir 
d^exiger qiie le cheval soil Ivien dresse cl le droit de le la Ire 
essaycr deviant lu troupe, oic. 

« 1! appartient aux gen era ux et aux chefs de corps de 
s’assurer que ces conditions sont remplies ; dans le cas con- 
traire, les menibresdes commissions de remonte sont passibles 
de puiullons disdplinaircs* Independammenl deces punitions 
disciplinairesj le ministre pouria prononccr I’annillation de 
ces achats^ siiivaiil les [propositions qiii liii seront faites. » 

Eh bien! je niets inic commission an ddli d'acoepter un 
cheval siir mille qni lui seront preselltcs, si die se conlornie 
strictcmenl a ces insirnctions min isle riel les, et pour la simple 
raison que Ton ne troiive pas, dans !e commerce, de chevaiix 
bien dresses a la sdle* On y Lrouve bien des chcvaux suni- 
sammcnt deboiirres, pourpermettre dcjuger de Icnrs aptitudes, 
mais des ehevaiix crim caractere facile, bien dresses, 
ii*essayer devani la Iroupe sans y aimir janiais figare^ c’est-a- 
dire acceptaiit !e sabre au flauc et se laissant stnifllcr an 


derriere par tout un peloton, ne se Iron vent, ni dans le cdni- 
nicrec parisien, ni dans celni de province ; je tli rai m^me plus r 
ne se sont troui^es dans le eommeree a aucune epoque* 

Ephrem Hond, un horn me de cln^va! ties plus eininents de 
ce siecle, ecrivait en 1853 : 


« Le cheval de selle n^existe plus; Thabitude des voitures, 
la beaute des routes, ont fait perdre Tiisage du cheval de selle, 

« Chez les pc up les anciens, au contraire, la presque lotalite de 
Tespece chevallne etait utilisee a la selle; tout le nionclc 
moniait a cheval, Iiommes et femmes, enfants et vieillards; 
rusage du cheval de sdlc etant constant, ttmt le monde s^occii- 
pa it de son dressage. 

^ Plus tard, la chusse occiipait toute la jciiiiesse francaise; 
jdits de cent ni/lfe cheiHUU' y elaient annneflement consacres. 

« Sous le regne do Louts XlII, ecrivait le eotnte d’Aiire 
cn 1840, Tele veil r elait, com me de nets jours, un fermler 
un proprietaire. llarement le premier avait acquis dans un 


. ou 































LE CHEVAL d’oEFICIER 


35 


manege les ninyens propres a tirer pafti de son elevCj mais 
tjuand on Iiii imposait comme condition de vente qidiin cheval 
tut dresse a ia selle^ il troiivaiL dans le pays cles maquignons, 
dcs piqiieursj pour satisfaire a cette condition^ peu exigee dii 
reste, attendu qne lout homme, ayaixt besoln d’lin clieval, avait 
appris a le dresser* » 

Ainsi le clieval de selle ne peut exister qii’anx trois condi¬ 
tions snlvantes : solt que tout le inonde aille a cheval; soit 
que hi chasse a conrre coiistitue la distraction habiluelle de 
la jeuiicsse francaise; soit enfin que T^quitation de manege 
suit pratiquee sur line viiste echelle* Or, voila deux ecrivains 
autorises qui nous disent que deja, en 1840 et en 1853, il y avait 
pcniirie de cln^vaux de selle^ pulsque roii ne numtait plus a 
cheval, c[ue Ton chassuit pen ct que les maneges ct les plquenrs, 
nombreiix sous lauds XUl, avaient disparu* 

On scMiihle i^jnorcr toutes ces choses au nilnisLere de la 

o 

Guerre! On iry salt done pas que Farmee est aujourdOud seule 
eapiihle d'cirectuer ou de parfaire le dressage du cheval de 
selle auquel la velocipedie a donne le coup de grace* 

Que signilientj du reste, ces considerations de caracterc, 
de dressage et d’essai devanl la troupe, quand il s’agit de la 
mo 11 lure d’nii jeune (dficier de cavalerie* J’adniettrais voloii- 
tiers qu’ori liii imposat de faire certains essais denotant que 
I animal ([udl presente h la commission a du fond et de 
1 energie* .le trouve mfime super flu d’exiger qu’il saute conve- 
nablenienl, car le cheval n’est rendu iVanc sur Fobstaele que 
par uu cavalier habile, ct comme cehu-ci const!tue rcxception 
dans le civil, on pent so dcmaiider a qui incomberait la mission 
de le preparer a cetle epreuve* 

bes homines et les chevaux sont soumis dans rarinee a une 
gymnasllque speciale qui ne s^apprend pas allleurs* On peut 
desirer un certain degrossissement pour les uns et les autres, 
mats on ne peut pas demander au cheval, pas plus qu’a riiomme, 

J * T ♦ ■ 

qu 11 soil un parfail Iroupier cn arrivanl au corps* 

bt puis, je suppose qu’iin officiei' denicbe ce cheval si 
demx, si bleu 6duqu6, eVun niodele a placer sur une peii- 
dule! Eh bien, soyez persuade qnc celiii qui le lui veiidra sera 
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plus exigeaiit pour ce chevalj nieme s^il ties qualiLes d'en- 
durance que tres ordinal res, qu’il ne le sera it pour lui cheval 
a peine dcbourrcj mals trop vert pour le client bourgeois, car 
les rares amateurs qui, dans le civil, inonlcnt encore a clieval, 
aimeiit avant tout le cliic et sont pen desireux tie refreiicr les 
iiicartades d’une monture lebelle. Aussi quand ils trouvent 
iViccasion qui, du reste, se fait jumr eux tout aussi rare que 
pour les cavaliei^s inilituires, ont-ils so in de s’en emparer, el 
les prix qu’ils payent, pour cos tpialites relatives^ sont sou vent 
plus eleves que ceiix quo Ton exige pour les qualites reelles, 
Comrno Ton volt, les instructions ministerielles soul d’une 
application bien difficile, mais elles devieniicnt inapplicables 
quand on les examine au point de vue financier. 


Insuffisance des prix actuellement attribuSs aux chevaux 

d’officiers achetfes k 6 ans. 


Kn priiicipe, la base dc toiitc iiulustric repose surdeux forces 
sociales dont il faiit sans cesse tenir conipte : la production el 
la conHommalion; la premiere derive de la seconcle, et comme 
le cheval cst, entre lous les aiiimaux, Ic plus coiiteiix a clever, 
il est indispensable que les proportions qui doivent exister 
entre sou prix de revieiit et sou prix de venle soient bien 
gardees. Or, trouve/.-vous qu’elles sont bien observees, quand 
[n)ur 111 ! clieval qni revient a 2,500 francs on ofire 1,300? 


l^st-ce la on enconragemeut a Televage du cheval dc scllc? 

Il ne fauL done pas s’etonner s’il ne vient pas a Tesprit criin 
sent elcveur francais ridee de fairc des elievaiix bien eduqiies, 
en vue tie les eeoiiler a des ofliciers quand ils auroiit atteirit 
cimj ans cL deini. On voit d'iei oil contluirail un semblable 
negoce! Ce n’est done c[ue ti es exceptioniiellenient, et le plus 
souvent pour des causes c[ui rendent stni placement tUrflcilc 
ail leu IS, que roflicier k la recherche tlhine ni on I lire troiivera 
un cheval francais repondant a son desideiatum. 

La pin part de ceux presentesj j usque dans ees tlerniers 
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tempsj aux commissions regimentaires, etalent des chevaiix 
etrangers, 11 est probable (et c’est a desirer) qiic raugmenta- 
tion des droits d’entree va mettre le prix de eeux-cl uii niveau 
dll prix de revient du cbeval indigene. Je feral cepcndaiit 
reinurquer eii passant^ que les trots quarts de ceux qui nous 
arrivent d^VngleterrCj sous la denomination d’lrlandais, sont 
d'origine aniericaiue, ce qul denote quo le nouveau tarif est 
Impuissant a empScher cctle importation. 

Alnsi (le qiielque cole que Ton envisage la question, elle 
se presente toujours sous le mfeme aspect: d\ui cote^ mar- 
cliaiidise onereuse; de Tautre, prix insuffisanls. 

licaucoup d’officiers s’imposent le sacrifice d’ajouler, a la 
somnic que leur allouc TJStat, un plus ou nioins grand iiombre 
de billets de 100 francs uvec resperance qu’ils entreront, de 
la sorle, eii possession d\in animal pouvaiit leur doniier loute 
satisfaction. 


Cette possessLoii est effective s ils gaiueui ees eoevaux a 
litre onereux, et e’est peut-etre la meilleure solution pour ceux 
([III en out les movens. Mais dans la craiiitc de boire un fort 
bouillon, les offleicrs preferent geiieralement reveudre a TElat 
les clievaux (|u*ils out aohetes dans le commerce; ils sont tou¬ 
jours assures, de la sorle, de iie pas tout perdre, s’ils viennent 
a leur inanquer. 

•le troiive roide d^obliger un oflicicr a s’iniposer, pour le 
service de TEtat, un semblablc sacrilice ! 

\ous allez voir cepeiulant qu’il.est plus grand encore epfon 
innirniil Ic supfjoser. 

En cifet, les instructions complementaires, que deja 
citees dans ce qui precede, cominentent riusLrucEioii du mois 
d aoiil 18U6, de la facon snivantc : ^ Un offieier ne peutraclieter 
et prendre ii litre onereux, en reiiimeaiil a la remonte a Litre 
gralml, un cbeval provenant du eommerce qu'ii a precedcni- 
menl ^>endit d VKiat et qm est sa monUire d dire gratail. 

« Coiiform6ment aux prescriptions finales de rarticle 4, 
ainsi con cues : — II tie pourta^ e/i atfeifn cas^ /ear dire Up re 
a litre onereux des chepanx appartenant d FlilaL — Con for- 
meinent a ces prescriptions, disent les instructions comple- 
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mental res, cet animal iie pent ^tre cede ii til re oiiereiix, m6me 
a nil autre officier ayant droit a la remontea titre gratuit (pas 
plus, d'ailleuis, qii'il no pourra 6tre pris comme nionliire en 
sLis du complet reglemciiLaire). » 

Tout hotnnic sense s’etoniiera do semblables instructions, car 
il supposera, tout natiirellement, que ronicier qui s*en est 
rapporte a sa proprc jugcotle, pour amener devant la com¬ 
mission le cheval inirobolant qui lui est demande, recevra, en 
echange de la competence dont II aura fait preiive et des sacri¬ 
fices qifil se sera imposes, les compensations inorules et ma- 
terlelles auxqiielles it pent avoir legilimement droit. Quelle 
erreur! Avec riq>ee de Damocles que les membres de la com¬ 
mission regimentaire sen tent suspouclue sur leurs t^les, leui 
hesitation sera frequerite; car, (pniique eriges en juges, ils ne 
sont pas pour cela impeccables et dans la craiiilc de se com- 
promettre, d’aiicaiis prefererout s^ibsleiiir. 

Mais m^me Ics plus competents feront des reserves et for- 
rnuleront, en tout cas, des critiques d'autant phis aisees a 
einettre, que Tofficier no troiivera que rarement le merle blane 
qui lui est demande. II recevni done souvent line lecon ddiip- 
pologie et devra s’estinier heureux, si apres ces petits froisse- 
inents d’arnonr-propre, la commission se resout a faire Testi" 
rnatioti de Fanimal qu’avcc peine il aura deniclie. 

J’admels ici que la commission, nialgre cos denigrements, 
se decide ?i payer le prix maxtmtim qvfelle peut alloucr. J’ai 
prouve que ce prix sera generalement inferieur a celiii qifaura 
coiite le cheval accepte : il y a done cle ce la it uno non ve lie 
couleuvre a avater, mais elle jfest pas comparable a celle de la 
conpHcation du cheval, entrainaul iiecessairement avec elie 
celle des quelqucs billets de banqiie qui ont servi a parfaire 
son prix* 

Ctimme tout cela est inconsihpient et denote bicn retroilesse 
d’esprit des bureaux! II est comprehensible, qu'avec ces chinoi- 
series, les ofTiciers rcnoncenl a se livrer a une operation ijui, 
de quelque cote qii’cn renvisage, ne leur reserve gnere que 
des, deceptions* Va an fond, savez-vous pourquoi on leur 
impose ces conditions presque inaceepLabfes? Parce que, dit- 
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on, les jeunes officiers maiiqucnt parfois cle dlscernomeiit et 
qiie les commissions, trauire part, out souvent ete Imp con- 
descemlanles. Mais alors ponrfpioi laisscr les premiers se 
tnettre en frais et profiler cle I cur embarras pour realiser des 
economies a leurs depens, et iie scrall-il pas preferable de 
leiir imposer tout simplemeiit la remantc a litre fjratnit? 

J*ai donne mon appreciation sur la valeur, comme liomme 
de cheval, de To i f icier qui s’eii tient, comme moiiturcj aiix 
cbevaux pris dans le raiijr, H suffit, du resle, de suivre les 

concours hip piques pour se reridre comptc de la superiorite 

^ * 

qu out, sur leurs camarades, ceux qui, sous Ic deguisement de 
IMiabit rouge, montent dcs chevaux leur appartenazit. 

question est done de savoir s^il est preferable de laisser 
Ics uns dans rignorance de certaiiies parlies de lu science 
fiippit[ue, oil s^il ne convient pas d’ciicourager tous les 
ofliciers {de troupes a clieval) a imiter ceux de leurs caina- 
radcs qui out precisement acc{uls, par cles operations diverses 
(peut-fitre pas toujours heureuses an debut), ce discernement 
qnl lenr fait encore defaut, 

Comme je penche vers cette derniere solution, je develop- 
perai mes idees personnelles sur une methode de remonte, 
qm, je crois, donnerait satisfaction a tous. 


Augmentation de Tindemnit^ de remonte. 


Les reglemcnts . lixent la duree moyenne des services d’un 
c^bevai, comme cheval d^oflicier, a septaus 5 e’estdone sur celtc 
Lase que je vais elablir mes calculs, J’assignerai en outre aux 
chevaux des dilFerentes armes, acquis a cinq ans et demi, les 
prix dout j’ai dejii I'ait usage et e’est le clieval d’olSicier de dra- 
gfnis qui servira a ma demonstration. 

J ai assigne a ce cheval le prix de 2,000 francs. C'est avec 
ces dormees que je veux, tout d’ahord, examiner la remonte a 
title ouereux que je preconisc pour les olllciers suhalternes de 

cavalerie et d’artlllerie. 
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Jc suppose ^pl^m ofFlcicr nit trome duns Ic commerce et 
exactemcnt au prix de 2,000 francs le clieval fjit’il desire con- 
server a litre oncreiix* Pour cju’il puisse rentrer dans son 
avance, il fandrail lui allouer line anniiEle egale a 2,000 : 7, 
soil 285 fr. 71; Ponicier rentrernil ninsi daiis son dehonrs au 
bout de sept niis. Mais dans Fi n ter vail e !l perd I'lnteri^t de son 
argent et reste expose aux risqucs. II faut, par consequent, 
ajouter a chaqiie annuite Finterfjt de la somnie tolaJe debonrsee 
ct tronver unc combinalson qni le garaiitisse contre lesrisques. 
.Fajoiilc ainsi anx 285 fr. 71, Fintcr^t de 2,000 francs a 3 0/0, 
soit 60 francs et line prime d’as sura nee calciilce a 3 fr, 50 0/0 
dc la valenr de Fanlmal en cause, ce ejui, pour ccliii qiii m’oe- 
cupe, d^nine 70 francs; Fannnite s’olevera, par suite, a 
285 fr* 71GO 70=413 fr, 71, somme je majorc b%e“ 
reinent pour faciliter nics calculs, cl. je constitiie ainsi une 
annultc de 420 francs ([ui sej'ait de 240 francs plus elevee qnc 
l^tnnuite actuclle, 

Co chiffre de 420 francs pout, au premier aliord, paraHre 
exage re si Ton s’en rapporte simplement mix alloca tions 
actnellcmcnt attrlbuees; il nc Test plus lorsqiFon tient comj>te 
do ines prccedentes demon si rat ions. 

fin admettant, comnie jc Fai pose cn principc, que Fofficior 
no pnisse garder Ig ini^ine clieval que pendant cinq ans, Fexce- 
dciit resultant du surcroit d^iilocation, propose ci-dessus, 
sVdcverait donc, pour ce laps dc tem ps, ii 240x;5 = 1,200 francs- 
lin aj on taut celtc somme aux 900 qui constituent I ^i) location 
actuelle (180 x5), jc Ibrme iin total de 2,100 francs, clvtlfro dc 
400 francs infericur ii celui qiFalteint en moyenne a cinq ans 
ct dcini, le cheval de tetc aebet6 par la remonte. Par conse- 
ipicnt, cn uttribuant mix olllciers subulternes de cavalerie el 
(Fartillerie, des annuites calciilees sur la base qui pr6cede, 
FEiat, sans s’imposcr aiiciine nonvellc cliarge, n^igirail qii’equi- 
tablenient vis-a-vis dc ceux qui prendront leiirs chevaux dans 
le commerce, En agiissant difTeremmeiit, les240 francs, trouves 
plus haut, pen vent iHre consideres conime annuellcincnt perdns 
par I’ollicicr qui n’a pas craint d’y metlre le prix pour se pro¬ 
curer, dans le commerce, un bon et beau cheval. 
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ilais, me direz-voiis, si roKicier ne pent gartler son cheval 
que pendant cinq ans, il nc lui sera pas cntJeremeiit rembourse 
qnand it dc\^ra le quitter! En eiVel, il n’aura touche a ce mo¬ 
ment que cinq aniuiites du prix d'achat, soit 285 fr* 71x5, 
c'est-a-dire 1,428 fi\ 55, Mais je ferai remarc[uer cpdil reste en 
possession dhin cheval dc clix ans ct demi qni ne hii revient plus 
qii*a57l fr. 45, Or, coniine il est en lout temps iix 6 sur bepoque 
a lacjiielle il sera tenu de s’en dofaire, il aura toiite facilite 
pour se procurer un amateur, ct ceiix-ci ne lui ferout pas 
defiui t. T.es premiers seroiit ceiluinemcnl les oUiciers generaux 
et superieurs, 

J’estime qu'un cheval de demi-saug, espece dont je ni\>ccupe 
pour le oiomeiit, reinilssant a son entree en service Ics qualites 
d^irigiue, dc conformation et dc moyens que doit posseder 
nne nionturc d%)llicici‘, et ([ui, dufaiil cinq ans, a cle manie et 
traite d^ipres les indications d*un homme de cheval, est, a dixans 
et demi, en possession de ttnis scs moyens et a conserve, a cel. 
i‘ge, ujve valeur moyenne de 1,51)0 francs* Jc puis done, sans 
^tre taxe d’cxageraliou, lui assigner un prix nioyen de 
1,000 Iraiics; le benefice realise par bofficier, qui le cederait a 
ec prix, s’elevcrait done ii 400 et quelques francs, soiiime qui 
poiirra lui servir a ache ter un cheval encore plus inarquaiit que 
le precedent* 

Ici se posent quelques questions : uii olheier superieur aura- 
t-il avantage a se monter, a rabotinemcnt, avec un cheval de 
cette provenance? ne vaudrait-il pas mieux, pour lui, qu’il 
1 uehetat directement a rollioier ct le conservat a titre onereux? 
ce dernier serai I-il lihre de le vend re dans le commerce? 

Dans le premier cas, I^Etat seiail force de faire Tavaiiec du 
prix total du cheval, que je fixe a 1,000 francs* II rccupererait 
Cette soil!me a Taide ties arinuites auxquelles a droit un ofhcier 
superieur, tpii, §51 ne pent le coiiserver que jusqira qiiinzc ans 
el demi, verserait done cinq annuites, soit 1)00 francs (180x5), 
et com me le cheval reforme a ect age se vend rail tout an moins 
100 francs, te capital se trouverait ainsi reconstitue* Mais en se 
prtUant a cette comhinaison, blitat conserv^erait les risques a 
sa charge et]e doiite que dans ces conditions il veuille accepter* 
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l/iuiniiite tie 180 fniMCS perm el trait, a mon avis, ii roIRcier 
siiperieur de s’aflVauehir tie rintervention dc I'Etat et d^icque- 
rir, suns ceurir iin bien gros risque, tout en !e con servant u 
litre oiierciix, iin chcval (roflicier elimine dans les conditions 
ci“dessus incliquees. Le eulciil siiivant etublira la preuve de 
cette assertion : 


Les interels a 3 0/0 de 1,000 francs donueiit *., , 30 fr, 

L'assurance a 5 0/0 sur 1.000 francs donne , . ,,, 50 fr. 

Ensemble* 80 fi\ 


Cette soimne deduite de runiunte reduit cclle-cia 100 francs: 


la so nun e reunie au bout tie cinq a ns ne s*elevera done qu’u 
500 francs; la valeur d^ln oheval de qiilnze uns ei demi etant 
d*iine somme a pen pres egnle, Ic capital sc troiiverait done 
soiivent rcconstitue; mais en admettant qifii s’etablisse une 
difference de 100 on 200 francs, celle-ci sera insigiufiante 
coinpurec aux avuntuges que tirerait nn oflicier general ou 
superieur d^un seitiblable systeme de remonte. 


Remonte des offleiers subalternes dans Tarm^e prussienne. 


Adinettrc qn’iin olficier puisse vendre dans le commerce, 
a pres cinq ans de possession, le cheval pour lequel TEtat lui 
aura accorde des alloeations aussi elevees quo cellcs que j’al 
indiquees, semble extraordinaire. 

Pour que la chose nc paraisse pus aiissi iHomiante, je veux, 
availt de poursuivre nia dennnistration, faire connailre une des 
parties esseiitielles Ju systeme de remonte pratique en Alle- 
mugne (Prusse), pour les officiers de son urmee. 


Dans lu brochure intitulee : La Hemonie dans /*Armee alle- 
mandCy le capituine Gaston Sainte-Cliapelle nous dit: « Depuis 
pres d’un siecle, les rois de Prusse se soiit efforces de fuciliter 
la remonte des ofliciers des grades itifthdeurs. Des 1780, 
Frederic-Guillaume 11 instituait duns tons les regiments de 
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cavalerle, line masse de re monte deslinie a permetlre a chatjue 
offtcier Buhallerne d^acheter un ehevalj tons les qnatre ans 
dans les regiments de dragons et de hussards, et tons Ics 
cinq ans dans les reglmenls de cuirassiers. Frederic-Gull- 
lauiiie III, son successcur, prescrivit, ala date dii27 fevrier 1S08, 
que ces mAnics odioiers recevraient a ravenii-, fottB fes' cimj 
nn eheval fourni par TEtat. Enfin, iin ordre de cabinet dn 
Id jiinvicr 1825 eteiidit cette faveur anx oOiciers subalternes 
de I'artillerie a clievab anx oUlcicrs d^elat-inajor et aux adju- 
dants (oificiers d^ordonnnnce) de toutes armcs, Len montures 
destinies d ious ces ofjlctGrs doipent 4fte choiBies par mi les 
meitleurs chevaa^ acheles par la remanfe* Des inodilications 
pen iiiiportantes ont ete snccessivcment apportees (en janvler 
1834, octobre 1845 ct fevrier 1859) a cet etat de choses, qui 
a etc de fin [live men I fixe par le Reglement sur la remonie dii 
2 novembre 1876. 

« Aiijourddun, tons ies lieutenants (et certains capitaines) 
de cavalerie cl ceux des batteries a eheval de rartillerie 
resolvent de TEtat uii eheval dVrmes {C!iargtuipferd^ tons les 
cin<[ ans, 

^ Les lieutenants monies des aulres armes toucheiit line 
indemnite de rernonlc calciilee de facon a leur permeltre 
d achetcr dans le commerce, tons les cinq ans, une nonvelie 
monture. 


« Les chevaux d^arnics (ceux attrihues aux ofliciers de cava¬ 
lerie el d*artillerie) ne peuvent tHre choisis que par ml ceux 
de la re monte in cor pores deux ans plciiis avant Tepoque oil 
les interesses exercent leur droits 11 fiuit que leurs chevaux 
aient suLi deux ans de dressage dans un escadron^ ils voiit done 
piendre sept ans quand ils soiit remis a un officier. 


« On pent exceptionnellemeiit autoriscr nn officier a prendre 
l)oui eheval d armes un animal d'une remonte aiilerieure, 
c est-a-dlre age de plus de sept ans; mais, pour avoir chance 
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cr^tre rtgreeCj il faiit qiie la deniaiule de rititercsse sciif. 
fontlee sur un motif serieux et non de pm* caprice; d^ailleurs 
la duree reglementaire du chevnl ne saurait <Mre modifiee. 
Cette diiree est <1e cinq ans. 

0 Ap res cinq an rices dc possession continue, tout lieutenant 
deviciit proprletaire c!n clieval d^irmes dont il ctait deteiiteiir. 
Ces cinq annccs sont deconiptecs par 60®5 autrement dit par 
mois; elles commencenl a courir du premier jour du mois oil 
Toff icier a pris livraison do son cheval d^irmcs* A T expiration 
de ce laps dc tempsj Pintercsse pent vendre sa nionture, des 
qidil a etc poiirvii d'lin nouveau cheval d’armes* a 

Je reviendrai de temps a autre a cetle citation, mais me 
bornerai, pour le moment, a ne luViccupcr que de la parlie 
relative a la cession a roffieior dn clieval dont il eta it deten- 
tciir pendant ciiuj ans. 


Remonte k litre gratuit 
et remonte & litre on^reux, 


Admcltons iin instant que nous appliqiiions chez nous le 
rfegleiiiciit allemand et etablissons, sur cette base, la valeiir 
qidaura atteint le cheval le jour oil il sera re mis a rofficier. Il 
suffit pour cel a d’ajo titer an prix moyen de 1,500 francs, 
tieux ans el demi d’entretien, soil 1,250; sa valeur ressortira 
<lonc il 2,750 francs. 

Or, cn allmiant a rorilcier des anmiites de 42() francs (chifl'rc 
que j5ii indique plus liaut pour uti cheval d’armes achete dans 
le commerce), il ne toucherait, an bout de cinq ans, que 
2,100 francs; le sacrifice que ferait TKtat serait done bien 
moindre que celui que fait le gouverrienicnt allemand; il ne 
serait m6mc pas exactement de cette somme et se reduirait, 
au con Ira ire, encore d'une fa con imporlaiile, attend u que les 
che\'auxdes officicrs, alnsi reniontes a titre on6reux, ne feraient 
courir aucun risque a OEtat. 

Motions que les pertes ne s’elevent annuellemeiit qu'a 
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2 lj2 0/0; au boul de cinq an^j il n’on manquera pas mains de 

douze a trelze clicviuix siir les cent mis en service la premiere 

‘Uniee, et en les 6valnanta 2^500 francs chaciin (prix de revient 

du clieval achde par les remantes)^ Ic total des pertes s’elevera 
^ * 

a environ 30,000 francs, ce qni etabllt les risqiies encourus 
par cheval a 300 francs. 

i^oiir etabllr le montant net tie rindemnite totale qiie rKtat 
paaerait cFapres ce calcnl pour iin chevul d'officier tie dragons^ 
ache to dans Ic commerce et accepte, com me je le propose, a 
Cinq ails et demi et pour lequel rofficicr toucherait rimletn- 
aiiiiuellc prccitee, il hint done tfethiirc ces 300 francs des 
*-jJ0 () francs priniitivenient trouves. Et je prouve^ de la soi te, 
q^ic le systeme qiie je prcconiscj compare a celiii pratique en 
Allemagne, tout en donnant a nos officiers de cavaleric et 

p ’ll * 

* artillene de plus serieiix avaiitages et nne plus grande satis¬ 
faction, n’eiUraiuerait qu^ii line depetisedo l,tS00 francs, tandis 
qu avec I’applicaliou tlu reglement a He maud elle s’^leverait a 
djOoO francs (2,750 francs comme prix de revient a joules a 
300 Irancs de risqncs). 

11 me sera peut-dre objecte qiie rofficicr alleniand prend 
possession d^un cheval de six aus et demi, tandis qiie je propose 
de mettre eii service nii cheval de cinq ans ct demi; mais comme 
cclui-ci devra ^tre, aA^anl son acceptation, sou mis a des eprenves 
que j iiidiqiienii uUcrienremeiit, il repondra tout autant que 
^clui dc six ans et demi, a toutes les exigences dii service; il 
enfin, nu moment ou il sera tdimiiie (dix ans et tiemi), 
vaieiir cominerciale superieure a celie d’un cheval de 
onze ans et demi et sera plus convoite, en liaison de cet age, 
les officiers generaux el superieurs. 
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Comparaison entre le systfeme de remonte prussien 

et celui propose. 


Ell falsant Ijetieficier nos officiers travanUiges analogues a 
eeux donl bcneficient les ofliciers prnssiens, noire armec se 
priverait trenviroii Imns clievauxj eii siipposant <(ae les 

1,130 qiu, Ions Ics ansj dcviendi'aieiit la proprlete exclusive 
des ofliciers qiii en elaient detcnteurs, 1 assent eliiiiincs a 
dlx a ns ct denii, aii Ueu d etre main ten ns dans les tangs de 
rarniee, jusqii’a quiiizc a ns et demi* 


Clicvaux 

de 

10 

aus 

1/2 

« 

a 

It 

a ns 

— 

<le 

11 

aim 

1/2 

% 

a 

12 



(ie 

12 

aus 

1/2 

a 

13 

alls 

— 

de 

13 

niis 

1/2 

a 

14 

ans 


dc 

14 

aim 

1/2 

■ 1 

15 

an?: 


mouts et ekfoumes 


1/2_ 

1130 pertes 

9 0/0 

1/2. 

1030 — 

13 0/0 

1/2. 

895 — 

17 0/0 

1/2.._ * 

745 — 

22 0/0 

f 

i ^ ^ 4 . . T ■ 

580 ^ 

:)0 0/0 
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(^elte di spa Titian d\m si grand n ombre de clicvaux sera it, a 
mou avis, de]a une raison suffisante pour eearter le systerne 
pratique en Allemagne qui, dii resle, fonctionnait d\ine facon 
a pen pres analogue chez nous avant la guerre. 

Or, nos besoins actnels soiit beaiicoup plus considerables 
qu\avant 1870, et coni me noire elevage chcvalin n"n pas progresse 
com me eux, nous iie sommes pas assez riches en chevaiix cLe 
selle pour pouvoir gaspiller les plus marquants ; d’aiitant que 
s’ils faisaieut, sans condition, retoiir an commerce, nous serious 
exposes a les voir eiilcv6s par Tetranger. 

Si done I’Etat procurait aux officiers subalternes de cava- 
lerie et d’artillerie (capitaines en second et lieutenants), la 
salisfaciioii d’ectiapper par la possession a cerlaines obliga¬ 
tions, toujours plus on moins gthmutes pour ceux qui ne soul 
que dctenleurs de leurs montures, il faudraii que ceux-ci accep- 
lassent, en echange, eertaiiies conditions qui, ii mon avis, 
pourraient leur 6tre imposees. 

11 ne fa lit pas se burner, d^autre part, a envisager 


cette 
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seuleiiient an point cle vue mililairOj niais aussi uu 
P«Lnt Je vue des avanlages qui peuveiit en decouler pour 
1 Industrie clievaline, <jui conti-ibiie si puissumment a la defense 
Ration ale¬ 
tte regl erne lit idlenunid, qui kiisse aux ofiicfers la libre dis- 
pusilioii des chevaiix qu’ils detieiineiit depuis cinq ans, assurcj 
d est vraij eii grande particj la remonte des officiers qui, a 
1 aide dknie indeniuite, se pourvoientou bou leur seinble* Mais 
d cst recon nil qidils i eolierchent les clievaux d even us la pro- 
pFiet6 de leurs camarades de la cavalerie ct do Partillerie, 
malgre Page de ces clievaux (douze ans). 

Udc regie invarial)]e me pa rail preferable a ce systeine de 
plalsir, et je repete qu^il y a uii grand nonibre d'olficiers 
generaux et superieurs tie toutes arnies, qui seraient les pre- 
Ruers a se rendre acquercurs des cbevuux dont je propose 
1 eliiinuatioii a dix ans et demij si leurs intth'iits etaient bien 
sauvegardes et si cette cession poiivait s’ejreetuer sans qu'ils 
eussent a en discuter les conditions. Or, voici ce que je pro- 




Systfeme de remonte propose* 

Les olficiers geiitn-aux et superieurs seraient tout d’abord 

GR droit d’exercer leur chotx sur les chevaux hon^res, Ce clioix 

«tectuerait iiaturellemcnt daiisitii certain ordre Iiierarchique, 

Lnitefois, les officiers superieurs du reiriinent seraient en droit 

^xercer le leur immediate men I a fires les officiers geiieraux, 

les clievaux enianant d'olficiers de leur corps, Le prix du 

e limine sera it fixe par une com mission presidee par le 

i^Rteuuiit-colonel, un chef d'escadrons et un capitaiue com- 

R'undantj menibres; le veteriiiaire sciait joint a cette com- 

^Rission avec voix consultative, F..e cbeval ne pourrait t'^tre 

^^tinie au-dessus de 1,500 francs. 

1 ^ rr * * 

(jui etait dtnenteur du cheval, serait cepeiidant 
‘*tJtoiise a le conserver en sus dn complel reglemenUdre^ s'il 
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s^engiigejiit a no s*en defaire que dans Tannee oii il prendra 
treize ans, et s’11 exprimait son desir iiii inois avant (’expira¬ 
tion dll tenne fixe pour ^elimination cle son chevaL 

SI le prix d*estimatiaii n’Ealtcignait pas 600 francs, roffieler 
proprielaire clu elieval scrait lilire ile Ic vendi^e dims le 
com merce* 

Viiigt jours avant la date fixee pour FeUmination d’line 
junient qui, pendant cinq ans, coiistituait la monlure d’lin 
officier suhaltcrne, avis en seratt ilonne au maire de la com¬ 
mune ou reside Feleveur qui la lui avail vendue, Cel elcveiir 
pourrait cii faire FacqiilsUion au prix determine par la com¬ 
mission, dans Ics conditions precitees. 

Toutefois, rofficier tenu d’abandoiiner la jument, comme 
clieval d’armes, pourrait la conserver en sus dii complet regle- 
mentaire, dans les monies conditions qu’iiii clieval liongj'c ct 
en prenant Fengagemcnt dc Futlliscr a la reproduction pen¬ 
dant trois ans. 

l^our les junients non vendues et cel les reeonnues injpioprcs 
a la reproduction, 11 serait procede comme il esl dit plus liaut 
pour Ics chevaiix liongres* 

Le prix d'estiination acceple par lu partle prenimte ne serait 
pas integrali^ment verse ii Fofllcierj il percevrait !a dillercnce 
entre lasomme touchee durant cinq ans, sur le prix dVichat el 
le montant de celai-ci;,if lui serait defulque un quart sur !e 
reste pour etre verse ii la caisse do remonle du corps, dont je 
developperai le fonctiounemeiit uUerieurement, 

Ainsi, un clieval dont le prix aurait ete de 2,006 francs uu 
moment de son Incorporation ii cinq ans et demi et qui serait 
cede a uu officier siiperleur a dix ans qt demi, au prix d’estlma- 
tion dc 1,000 francs, donnerait lieu au calciil suivant : 

L’officier possesscur du clieval durant cinq ans aurait tou¬ 
che 1,428 fr. 55 et il lui rcstcrait 571 fr. 45 a recupei’or en le 
retrocedant, somme qui, dedulte de 1,000 francs, etaldirait 
en sa favour un benefice de 428 fr, 55, Mais le quart de 
cette somme, soil 107 fr, 13, serait a prelever pour ^Irc 
verse a la masse de renionte et le benefice se reduirait a 
320 fr, 87. Or, de cette seconde somme ainsi trouvec serait 
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li deduiJe I’liilertH dii ciipilal engrtge qiii lui aiiriiit 
renihoiirsc par fraotioiis dc 420 francs. Ces inter^ts^ ainsi 
que roxplifjne plus liaiit, s'elevernienL a 85 (r. 70; le bchie- 
^i<^e final se icdiiiiaii tiniic 235 IV. 17 ct, a vrai elite, re ehe- 
^^<1 paye 2,000 francs lui sera it rcmliourse 2,235 ft\ 17. 

DVipres les calciils rjuc j'ai eta 1)1 is j)liis liaiil, le nombre de 
chevanx qin se)‘aient a eliminer tons !es aus (en admellant 
tons Ics offlciers siil>alteriies, capitalncs eii seetnul et lieu¬ 
tenants de cavalerie et d'artillerie fassent usaf^e cle ce svsteme 
de renmnte) s^eleverall a 1,130. En defaUjuanl les juinenls 
'"endues cum rue ponliiiiercs, les cbevaux eon solves par Ics <dTt- 
eiers en sus dii comjdet reglcmonlairc, etc., le cliiffre tie t^eux 
testa lit disjHinibles pour la reiimiile des nffioicrs generaiix et 
supericurs se monterait a environ 800; or, le iionibre <le ceux 
*>n\c{ncls ils onl droit {oiliciers gtbierauxet superieurs de tonics 
arnies), sVdeve, en chiJiVes londs a 8,000; on pent done 
!»dmeitie que les clievanx elimines Iroiiveront aiscment 
preneiirs. 

1 ai peiU-etre niis la charnie avnni Ics bmiirs en me prdticcn- 
pant (150)01x1 des regies ii suivrc pour I’eliminalion de t'cs clic- 
'aiix avant d’examincr teiles relatives a Iciir incorporation, 
•Jiais nies calciils reposant pins spccialcmciit snr Tiisagc (jni 
pourrait en t'tre fait a dix aiis et denii, j’ai dn neeessaire- 
^uent eomniencer par lii. 


Gomparaison entre le syst^me de remonte propos6 
avec celui actuellement en vigueur. 


^ inJt ressortir qu51 faiidrait incorporer tons les a ns 
U2J0 clievanx de cinq ans el demi, si les officiers sul>alteriios 
Cfivaleric et trartillerie), auxfjuels ils seraient al flee Ics, 
^ client IciHis de sVm dessaisir a dix ans cL demi. Mais pour 
decoinposilion par age des 5,900 ebevaux, tjni const]luent 
taisembic des niontui'cs de ces odiciers, jc iTai cn a defal- 
qner qu^ pertes resultant de la inorl, qiii dc cinq aris 
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et Jeiiil ii qiuiize mis el dcnii pciivent filre evuluees a 2 ()/() par 
aiij ct: c’cst cc chillVc quo j’ai adoptc dans mes caloiils. Cellcs 
dues a la refornic suivent par conlre une gradallan qiii vu 
Luus Ics alls cn s^accenluant* Comme ]c idai pas trouve de sta¬ 
tist iqiie prop re aiix chcvaux d\>iriciers, jc me suis iiecessaire- 
rneiit servi de celles etablies sur iu toLalite des clievaux eii 
service clans Farmce* 

Or, la moyeiiiic dcs pcrtes prodnites par des reformes, 
troiivee pour dix ansj ct qui n’esl qiie de 1 i/2 (J/0, a six ans, 
se monte a 28 O/O, a qiiinze aiis et denii. Ces eh Hires me soiit 
utiles ici pour ealculer les pertes totales cjul resuherit du mode 
acLuel de remonte, et j^etablii ai definilivemeiit, de la sorte, les 
depeuses icsiillant de ee systeme, pour la portion quI iii’oc- 
empe, 

En attrlbuant uux chevaux dhifliclers unc clu ree de sept ans, 
jc vais examiner ce quhl faut incorporer de clievaux de 
SIX ans (age fixe actuellemeiit) pour la constitution de reffectif 
des 5,900 qui se trouvent entre les mains des olficiers subai¬ 
ter ncs de cavalerle et d^artillerie (capitaines en second et lieu¬ 
tenants), et eii comp reliant, dans les pertes annuel les a defal- 
ejuer, les chevaux morts et ceux r6for mes. 


PERTES 



CirEVATJX 


nonTs 

ItHFiJR.VtKSi, 

poun -VJK.MoinE 

Incorpores ii 6 

aus 

1,005 

2 0/0 

1 1/2 0/0 

970 

Resianl H 

7 

ans 

970 

—■ 

3 1/2 — 

920 

— 

8 

ans 

920 

— 

4 1/2 

860 

— 

9 

a ns 

860 


5 1/2 

795 

— 

10 

ans 

795 

■— 

7 — 

725 


11 

ans 

725 

— 

11 ^ 

625 

— 

12 

ans 

625 

— 

15 — 

525 

k 



5900 




res sept 

ans 

revol 

US, il ne 

resie 

done que 

525 eh evil 1 


des 1,005 ineorpores ii six ans; sur ces 480 maiKpiants, 120&ont 
moiTs et 36*0 ont el6 re formes. 

La valeur des chevaux de tete Incorpores a six ans cst 6gale 
ii 1005 X2500-j-150, car le prlx de 2,500 francs, anterieure- 
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ment (HubIt, visait le cheval de cinq ans et dcmi; or, il fi'ajoutc 
trois mois dc nourriturc et de fnils divers jusqu’nii janvier 
de r annee on Tanima! prend six ans ct j^arrivc ainsi a un pro- 
duitde 2,663,250 francs (1005x2650)* 


Resteivt a deduire de cette sorame les rccettes pi odiiltes par 
les 360 chevaux re formes quc j'estime a 250 francs piece, car 
a ces ages (six a douze ans) ils xioni pvi ^tre mis cn v6forme 
qne pour accidents graves, qui par consequent ne les rendent 
que pen utilisables; oette premiere recette s’eleve a 90,000 francs 
(360x250); la secoude^ pro vie nt des die van x passes ii la 
troupe, apres avoir servi com me chevaux d’officiers pendant 
sept ans, on qui out etc conserves par ccs derniers jusqii*a 
quinze ans et demi, age an quel ils sont a leur tour reformes* 
La moyenne dc ces dernieres rcfornics atteint environ 105 che¬ 
vaux par an; nous avons de la sorte : 


105 reformer a 13 aiis 
105 — fi 14 a IIS 

105 — a 15 ans 

315 au total 


qui, vendus egalenient 250 francs plfece, constituent une 
deuxieme recette d’environ 78,750 francs. 

11 reste encore u vendre les chevaux reslant a seize ans el 
dont le nombre s’elevera an plus a 150; je lesconsidere comnie * 
les meillours et les suppose vendus ii 400 francs piece; ils 
produiront done 60,000 francs, ce qui fait que rensemble de 
la recette pour les dievaux reformes s’clfeve a 90,000^4’78,750 
4'60,000, soit a 228,750 francs* Cette somme est natiirelle- 
inent a retranchcr des 2,663,250 francs trouves plus haut, ce 
qui, pour le moment, reduit la depense a 2,434,500 francs* 
Rour trouver la depense totale, 11 reste a ajouter a cette somme 
le prix dc revlent des 160 chevaux morts de trois ans et demi 

SIX ans, car iI a fallu en acheter 1,165 environ pour en 
retrouver 1,005 a six ans; en les mettant run dans Tautre a 
2,000 francs (achat, nourriture, soins, casernement, harnache- 
ment, etc,), je crois t^tre dans le vral; leur perte se chiffre 
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done par 320,000 francs (100x2,000) qui, ajontes aiix 
2,434,500 francs, forme la depense totalo de 2,754,-500 francs, 
Aveo le sysleme cpie jc preconisc, TlCtat ne s’lmposerait 
qii’inie depense lolalu de 2/2l43)l}() friiiics* (^c roinpte s’etahlit 
en muUIpliant le nonibrc des che%'^aux a incorporer tons les 
ans (1,230) par Ic prix de revient {1,800 francs) troiive ci’apr^s 
nies calculs aiiterieiirs. 


Com me les chevaux tdi mines a dix ans et demi passeraient 
en grande parlie an service des odiciers generanxet siiperienrs, 
I'armee conscrveralt dans ses rangs d'excellents animaux de 
dix ans et derni a quinze ans et demi; les seiiis perdus (relati- 
vemeiit) scraient les jiimcnls rendues a Feievage et les chevaux 
conserves par les (dlicicrs en sus dc leur complet reglcmen- 
taire; mais ])eiit-on assiniilei'ccs <d[iiiiiialions a lies pertes ? 

l^onr ceux cjni aiiraient celle pre ten lion, j’ai une repo use 
toute prtite : je lenr explicjnerai qiie Ic clclicit se comhlerait 
aisement avec les 540,500 fra tics d'econoinics que realise le 
systeme qiie je viens de developper. Or, en admettant que ces 
chevaux eli mines com me poiiliiiieres, etc*, fas sent defant dans 
le rang, il sidliruit d^einployer ces economies a Tachat dc 
300 clievaux qiii, au grand profit de Televage, pourraient 
i^tre payes a unemoyenne fort reimuieratrice. 


Caisse de remonte des corps. 

Je passe maintenant an foncttonnenient de la caisse de 
remonte du corps a laquclle j'ai fail allusion* 

Les recettes de cette caisse pourraient se constitucr do la 
fa con snivante, pour uii reglmeiit de ca valet ie i 

lo Par le versement des sommes allouees pour Passu ranee* 
I/elTectif d es chevaux trolficiers (dc ceux atlribucs aux oll!- 
cicrs subalter lies) est de 50 par regiment de cavalerie, y 
compris ceux des capltalnes-commaudants, qu 3 I u’y a aiiciin 
iiicon%"eiiient a comprendre dans ces calculs. En supposant que 
tons les ofllcicrs soieiit remontes avec le sysleme (jue je pre- 
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fionise et avecdes chevauxd^me valeiir mayennede 2,000 francs, 
ils vcrseraient aiiniicllenient 50X^0=3,500 francs* 

Par nil prolevement ii opcrer sur la sommeallmico comme 
^lLer^‘ls, com prise duns rutinuUe de 420 fruiics ct calciilee u 
3 0^0 dela somine totale (2,000 francs), depensee pour Pachat 
cPun cheval : 

P)ii inomenl quo I'uflicier csl rcnibonrse chac[ne aiinec du 
i/7 de la valeiir totale de son cheval, il toiicherait indumcnt 
1 annee suivante Tinteri^t de ce 1/7* Or, ce 1/7 du capital 
(2,000 ii ancs) s^elevanl ii 285 fr, 71, ce scraient done Ics iute- 
r('ts de cette somme annuel lenient remboursee qui, ii partir de 
1*1 deuxieme annee, scraient a prelcver sur le montunt total des 
Jiiter6ts (GO francs) conipris dans l^inatiito de 420 francs 
alloncjc par cdieval. be reinbou rsemenL ii cll'eclner s’el eve i^a it 
niiisi a 8 fr, 57 pour la deuxieino annee; a 17 I'r, 14 pour la 
troisitMiie; a 25 fr, 71 pour la quatrieme et a 34 fr* 28 pour la 
cinquieme, soit a 85 fr* 70 pour les cinq a ns et on moyenne 
a 17 fr, 04 par cheval et par an; ce (|ui pour 50 conslitucrait 
i^in total de 852 francs aajouter aux 3,500 trouves pour Fassu- 
raiicc, et les recettes annuel Ics atteiiulraient de la sorte 

4,352 Ira lies, 

3*^ Preleveinent snr le benerice realise lors de la vente d’un 
cheval eliinine a dix ans et dcini, 

Snr les 50 chevaux qui, par regiment de cavalerie, formenl 
Fe(FeetIf des montures attribuecs aux officiers subailernes, 
10 ^— e^est-a-dire le 1/5 — seraient, d'apres le systemc pro¬ 
pose, a eliminer Ions les ans* iMcttons que sur ce nomlire hint 
i^eulement soient verulus 1,000 francs, et que le quart du 
benefice que cette vente ccuistituerait a Folficicr soit egaleiuent 
verse a la caissc de remonte du corps, nous aurions la nne 
troisieme rccette de 107 fr* 13x^ = 857 fr, 04 qui, ajoiitee 
4,352 (rancs des deux premieres, formerait un total dc 

5,200 IV. 04* 

A cottc somme s’ajouleraicnt dans les nii^mes conditions 
1 iissurance ct les interets payes aux odicicrs snperienrs, et si 
nous adinettons tpie tons les chevaux proviennent dc eeux eli- 
mines a dix ans et demi par les olficiers subalternes, nous 




















































CHAPITRE PREMIER* 


aurlons 29 ol^eA'^niix (eiFectif par regiment de cavalerJe)X! 
(assurance a 5 0/0) j so it l./i50 francs. 

I.cs intor^ls(t5 i)/0) a dofalqiicr par cheval seraient dc A iVancs 
ponr la deiixiome an nee, de 0 pour la troisiemo, tie 0 pour la 
qiiatrienie et lie 12 potir 1 a cincjiiieinej au totalj 20 francs pour 
les ciTiq ans, etj on moyenrie, 4 francs par an ot par cheval ; ce 
serait done encoi'e 110 francs (29x^) ajontcr an reste, ee qui 
fait qiie la caisse de re monte de eliaqiie regiment dc eavalerie 
serait annuelleinciit alimentee de 6^775 fr. 04. 

Poiir prouver qiie, tel les quelles, ces recetles seraient dejii 
snffisantesj jc vais elahlir mes calouls sur Fensemhle des 
chevaiix d’tdiiciers des 79 regiments de eavalerie slationnes on 

o 

I^^rance. L’enscnible des recetles des calsscs de remonte de 
ces regiments s'elevcrait a 535^228 fr. 10 (6775. 04X79). 
Calculonsj inaintenantj les pertes par categtiries : 
lo Ponr celles des chevaux des tdficiers siibalternes, jo ferui 
usage des tant pour cent employes, pour la mort et la reforme, 
dans mes pr6cedents calciils. 


DECOMPOSITION DE I/EFFECTIE 



CIlliVAUX 

MORTS 



arroR^irs 



«6;! 

de 5 a. K a 5 34 

2 % = 17 

reste 84G 

t 

H % 

= 13 

res to 

833 

833 

de 8 a. H a 7 H 

^ 17 

^ 816 

2 

— 

^ 20 

— 

796 

7% 

de 7 a. K fi « J4 

— = 16 

— 780 

3 

— 

^ 27 

— 

753 

753 

de 8 a. k 9 X 

^ 15 

— 738 

4 

— ■ 

= ;<3 

— 

705 

705 

do 9 a. M hiOM 

^ ^ 14 

691 

5 

— 

38 

— 

653 

3950 

Total 5gal a rcffcclif. 

Total des 

re formes 

: 131 



Les caisses Av remonte auraieiit done a 

rembourser aux 

oJTicicrs 

suballerues : 









30 chevaux d'uuc 

valeur de 

2,000 fr. 

n 


60,000 

fr. 



37 ^ 


1.714 fr. 

29 


63,428 

fr. 



43 — 

* 

1,428 fr. 

58 


61.428 

fr. 



48 -- 

— 

t,!'.2 fr. 

37 

— 

54,857 

fr. 



52 — 


857 Ir, 

16 


44,572 

fr. 



A flefalqiicr Ic protluit Ao. ]i\ vciitc des chevaux 
rofoi'inrs {lljl X 21 


^ ■ V ■ B 




284.285 fr. 
32.750 fr. 


Pertes romhoursees aux officiers subalternes. 251.535 ft\ 
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Le Icctcur u compris quc la valear du clieval so roduU tous 
l^s ails Je ip qui a tHe renib^jurso u l\dllciei\ 

Pertes siir les clievaux deteiiii& par Ics olficlers suporieiirs, 
J ui coiisei‘%-e ici lo chiflVc de 2 Q/D o nip love par tout pour le 
decliet provenunt tie !u inortj mais j^il rediiU oeux iiriniUive- 
nient adoptes pour !a reformcj atteiidu qiie siir les 653 che- 
^aux disponibles a dix ims et demiy les officlei's siiperieiirs des 
regiments de cavalerie iPon reclanieraieiU que 536 pour 
lormer reQTectifde 2,291^ qui conslilue rcnscmlde des chevaux 
leur soiit attrlbiies* Or, il esfc evident quails choisiruient 
les meilleiiis et les mieux conserves; les perles pour coritj 
resultant de la reformej scraieiit par suite bien moiiidi es que 
cl les (pie j’ai adoptees pour les chevaux des olficieis subal- 
teriies; neanmoiiis voulu lue servir de Laux assez eleveSj 
pour Tester pluLot cii dessus qu'au-dessous de la reallte. 


DECOMPOSITION DE L’EFFECTJE 


CHEVAUX 

536 ( 11 * 10 a. J4 a 11 K 

'*99 cie J1 a. K a 12 3^ 

460 de 12 a. a 13 K 

420 de 13 a. K a I't K 

376 de 14 a, a 15 K 

2291 Total a relTectlf. 


MORTa 



REFORMES 


2 % = 

1 1 

reste 525 

5 S« = 26 

reste 499 

- = 

10 

— 489 

6 ?S = 29 

— 460 

_ 

9 

— 451 

7 % — 31 

-- 420 

- = 

9 

411 

8 % = 35 

- 376 

_ ^ 

9 

368 

9 % = 35 

’ — 333 


Total des rdformds : 156 



Los rembourscmeDls a faire aux olliciers 
suivants : 


superieurs soraieul los 


chevaux d’uiie valour di? 

39 _ _ 

•^0 _ _ 

44 _ 


44 


1,000 francs 
900 — 

800 ^ 
700 — 

600 — 


A ddfalijaer le prodiait tie la vente do cliuvaux 

vetormcs (156 x 250 ) , . 


37.000 francs, 
35,100 ^ 

32,000 — 

31,800 — 

26,400 ^ 

162,300 


39,000 
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ciiAiMTiui: i>iu:mikh 


Pei tes reiuboursecs flux officiers suporieurs. 

Report cle celles ronibours<^cs aux oTficiers suLalternes . . 

Total ties perles reiiiboursees iinnuelloiiiciiL * ., 

Recctlcs anuuelles des caisses de remonle 

Excedent total des reoettos, 


I23.:i00 \r. 
251.535 fr. 

374.S:i5' fr. 

535.22S fr. 
1GO,393 h\ 


MoyCline jiar reguneril.,. 


2.030 fr. 


El iitdez <jiio cc fonstituornit un iiiiiiiiniiiii \Hniv lu 

jilupnrt des regiments, ciu' les til ficiers, corn me b!cn roii 
pense^ s’lnteresseraient. [iltis encore h lenrs chevanx, el ceiix-ci, 
niietix soignes, ne foiirninuenl cortuinemenL pas les jierles epic 
j’ifullt[lie dans ines calcnls. 

L’imporlaiU serait que les clicvaiiXj donl lesofliciers I'eraiont 
raequisition, pos sect assent le tern perani cut j la trempe cL les 
lissiis assiiraiit la chiree. Or, ]e crois cjiravec Ics garaiUies don I 
il sera necessaire irentonrer les acceplalions et que j'tiidiquerai 
iiitcricnrement, le liesoin dc (rapper a la caisse dc reitionle dii 
corps sc presentera moiiis Ircquenimcnl que nies culcnls ne le 
icraient snpposcr, 

Malgre cet exeedent de recclLes, j'estlme cependant qn’i! 
faut, pour d’anlres causes, encore les majorer; car ii’oiibliotis 
pas tpje ines prtqiositions leiulenl a altriliuer a chatpic olficier 
un cheval de pur sang comme deuxleme nionlure ; aiissi, pour 
meitre les liculenanls en possession de cenx-ci, sans qtie riilat 
ait a y contribuer supplenieiitaireinent c! sans que la bourse 
des olficicrs soil obcrce, vais-je iiuliquer les moyens de doter 
les caisses de I'Cmonle des corps cle soinnies plus ctmsiderablcs 
que cel les iiidlqnees plus haut. 
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Cooperation demandee aux Societes hippiques- 

« Au bcsoin on connuit Vami dit le proverbe. Or, los 
officiers de troupes a cheval et siirtout ccux de eavalerle sont, 
au point dc viie de rinteiuH qidon semble leur tcmoifrncr, par- 
tifulierement bien partages; on les coinblc positivement..* de 
prevenances^ depius que la vogue esl uiix concours hippiques* 
Ceil x-ci se multiplientj en eiret, et dii nord au siid, dc Test a 
rmicst, toute ville qui a une gnrnison de cavalerie, qui tieiA a 
son renom de cite mondaine, a niaintenant son concours, <lans 
Icqncl los oiTiciers de bi garnison on dc la region sont appclos 
a jouer ic role le plus imporlant. 

Ote>^ a ees concours raltralt qtic leur procure i'^lenicnt 
niilitaire, quclles rceettes feroiit-ils? Car remarquez que jc 
coniprcnds tlans cet element, non sciilcment les officiers en 
Icnue, inais anssi eeux qui, sous l^halut rouge, ibrment la 
presque tot a Hie des genii emeu qui concourcut pour les difFc- 
rents prix d’oljstatdes. 

Coniine en toutes choses il faiit considerer la fin, je me suis 
soiivent deniandc quels benefices Tarmee retire desa participa- 
llou a ces spectacles liippupies, dont ses membres font la prospe- 
rite en y ulilisant ni6me, dans une assez (orte proportion, le 
materiel dc f lCtat* 

n est bieneatemlu que Ic mot benefice ne s’appHque pas lei 

un avantage peenniaire, inais cxchisivement a la question 
que je Iraile, c^est-a-dire aux profits que pent en retircr la 
re monte des officiers et, par ex Lens ion, aux consequences lieu- 
reuses qui peuvent en resulter pour relevage lUi cheval d’armes* 
Je n’ai done !ci qnc le ddslr d'examluer si rorganisiUioii de 
ces concours pent favoriser rune et Paiitre, et coiume e’est la 
nion seutinieut, je demaiulerai tout simplement aux diverses 
societes, qui out foiide ces concours, de prouver par des actes, 
et mieux qifelies ne I’oiil fait jusquHci, que IfintertH. ou plutot 
Tam it 16 qifelies portent aux officiers est reel. 

IjCs avantages quo retirent ces derniers dc leur participation 
n ces re tin in ns hippiques oflVeiit one disproportion on or me 
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nvec ceuxqu’en retirent las divers exposaets. l.a preiive en est 
(jiie sur les 135,228 francs de prix et de primes distribiies an 
concours hippique central, en 1897, 9,450 franc.^ ont seals eta 
distribues en prix, a relcmcnt milLtaire proprameiit dit. Or, 
les rccetles atteignent plus dii double du montant des sommes 
dEstribn^es en prix ; mais meltons, pour ne pas exagerer, que Ic 
produit net du concours de Paris se soit eleve a 250,000 francs 
et nons trouvons ainsi qua les recompenses obtenues par les 
offici ers sc sent elevees a 7 0^0 sur Tensemble des sommes 
distribiiees, el a 3,78 0/0 sur le pja>duit net des reacttes* 

Je ne crois pas utile de faire entrer en ligne cle compte les 
J 3,690 francs gagnes par les oificiers qiii ont pris part mix 
courses d^obslacles instiUiees pour les civlls; car celte soninve 
ne represente certalnenient pas le montant des dapenses 
qu^enlrc tons iis ont eu a snbir conune preparation aux concours 
ct frais de de placement. 

Quant a la part devoliie ii bi production du cheval d’armes, 
nous troiivons ; l'^ 0,600 francs attribii6s com me prix aux 
chevaitx de sellc, ct 2*^ environ 2,500 francs donnos en primes 
aux proprietaires des jumentsqui ont produit ces derniers; au 
total done 9,100 francs, ce qui represente 6,70 0/0 sur Ten- 
semble des recompenses dislribuees ct 3,64 0/0 sur le procUnt 
net des recettes. 

Le tout est, com me Ton voit, bien niaigre, et ces concours 
ne contribuent ovidemment pas Ei procurer aux olficiars de 
beaux et bons clievaux de selle, surtoutque les prix distribues, 
a ceux y figurant en tenue, ne mettent rien dans leur escar- 
celle; ils sc mettent en frais pour paraitre dignement a ces 
ffetes publiques; d'autre part, les producteurs du cheval 
d’armes ne sont nullement encourages a faire de serieuses 
preparations pour exposer aux concours des animaux re m pi is- 
sant les conditions exigees pour leur acceptation immediate. 

Dn moment que Tarmee contribuc d’une facon si notable au 
succcs des concours, il est tout nature I de demnnder qu’en 
echangc de cette collaboration il cn ressorto, pour elle aussi, 
des avantages plus marques ct surtout plus palpables que 
ceux dont elle beneficie acluellement. 
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II faul natiirellement trouver un moyen simple tpii no pulsse 
pus eiilrainer a ties dissensions et qut, ttniL en consliluant un 
spectacle, ne puisse compromettre eii ricn la dignite tie cenx 
quiy figurerit* 

11 suffit, pour celii, dc cr6er line jotif nie inililaire^ et de 
dtuiner an produit net de cette seance remploi suivunt : 

Un tiers verse uux caisses de reim^nle des corps; le second 
tiers distribue en priinesj Tun siuvant, aiix che^aux de .ve//e 
frantuiiSy ages de cinq ans^ rcmpllssant les conditions detcr- 
minecs par nn programme. Ces primes scruienl distri- 
buees par une commission militaire, le matin du jour reserve 
an profit tic rarmee. Le troiSicme tiers serait reserve a dcs 
muvres de ljlen(\usauce nulituires (secours aux veuves, aux 
t»rplielinfi, etc., des armees de ter re et de mer). 

11 est ijien enteiidu quo relement militalre serait charge 
dYdaborer les programmes de ces fetes patriotlques pour 
lesquelles les societes n'auraLeiit qu'a prater lenr personnel et 
les locaiix agences. 

Ce serait done une nouvellc recette a ajouLer a celles que j'ai 
ultericurement Indiquees pour Tali mentation des caisses de 
remontc des corps de troupes a clieval; j’en ajoute encore une 
qui, lout bien consldere, ne serait pcut-^lie pas la derniere, 
niais je laisse aux inter esses lo so in d^en decouvrir d’autres et 
me borne, pour cloturer cette par tie de in on etude, a propo¬ 
ser e les oflicLers qui, dans les concours hip piques, pren- 
tlraient pai l a des courses d'ohslacles avec des chevaux rccrutes 
d apres le systeme que je precon ise, ver sera tent 10 0/0 sur les 
prix qui l^ur sera lent a Hones en aux caisses dc 

remontc de leurs corps respectifs. 

Je poursuivrai cette etude par Texamen des conditions qui 
seraient h imposer pour Tad mission, par les commissions de 
remonle regimentaires, des aiiimaiix presentes sous le regime 
du systeme que j’expose* 
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Int6r6t considerable qu*ofire ^ Teievage 
le systeme de remonte developpe dans cet onvrage; 
sa superiorite, ^ tons egards, sur Tactuel. 

Dans cette etude, il est indispensable de toujours envisager 
tes iliterals des eleveurs en m6me temps qiie ceiix des oniciers, 
car si les combinaisons emtses etaient reconmies coiiitne favo- 
rables a ces de rulers, il ii’eu sera it pas mo ins necessalre de 
s’assurer, avant d’on essayer I’applicalion, si ies prJx pro¬ 
poses sont siif(isammeiit reniunerateurs pour engager les 
premiers a produire le genre deciievaiix demandes. 

Je siiis force de eonfesser que Felevagc chevalin, lei qu'II esL 
prailf[lie cn France, est incapable de produire annuellenictjL 
les chevaux de cinq ans cl dcnii qiic iiecessilerait le ionclltni- 
uenienl de mou projet. 

II est reooiHiu que la division des proprictes, cxcelleule 
penl-^Ire sous le rapport politique, a etc fatale a Famtdioration 
de nos races de chevaux. Pour faire de boiis ehevaux, Irois 
choses soiit iiecessaires, disent avec raison les Anglais : un 
eta Ion bleu trace, une bonne pouliniere et le coUVe a avoiue, 
aulrement dit de Fargeut, de Fargent et toujours de Furgent. 

Le gouvernement a mission de procurer les etakms, mais 
peut-il donner dc l>onnes poulinieres a la masse des eleveursj 
[jeutdl les forcer a bien clever Icurs ponlains? Quel speclacle, 
parfois affligeanl, preseiite Feleve des ehevaux lorsqu'on 
parcoiirt la France! Aiissi, reformer iiotre deplorable systeme 
d’elcvagc et d’educatioii iFest pas chose facile, puisquece vice 
[irovient de deux causes presque irrecusables : le manque dc 
capitaiix et Fignorance en matiere hippique di* plus grand 
nornbre des eleveurs. 

Perielre de la neccssite qui s’imposc dc porter remede a 
cette fachense situation, j'ai chcrelic par quels mtiyens noire 
Industrie chevaline pourrait acquerir le degre de perfectiounc- 
ment ([ubi sera it desirable de lui myIv alleindre pour que le 
pays put, en lout temps, se sufllre a [ui-ni6me, et pour que uos 
eleveurs pusseiit se li%'rer avec plus de conlianoe et de prolil 
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a line Industrie qu 4 dans relalactuel, reste exposeea Irop tralea. 

Or, ma canvictioii est que les .Hyndicafs seals peuvent 
ntileinent seconder leurs elTorts cl rctdiserj an grand profit du 
paysj les progres (jne notre division ne parviendra jamais 
a laire naitrc- 

Ces syndicals on plulot ce Sj/ndicai Gcrwr/tl de tlndff^ttrie 
Che^alifm Francaise^ a la formation dmjucl je mV^mploie cl 
dont jc developpe rorganisation cL le fonclionncment a la fin 
de ce voluinoj permcttra cgalement d'appliquer, avec succi?s, 
!e systfeine de remonte que je preconise. 

C’est seulemenl apios cctlc consttluiion que mes pro[H>sItIons 
poiirront, dans rapplicalloUj donner des resullals salisfai- 
sants, non sen lenient dans la confection ilu cheval de 10; tc, 
mais pour le cheval d^irme en general. 

Cette cpiestion resolue, et j^espere qu’elle le sera avant peiij 
la condition premiere ii ini poser serait : que tout cheval pre¬ 
sen le a line commission regimentaire, qui opercrait d’apres 
nies propositions, ne poiirrait 6 tre accepte, au prix moyen, 
que shl etait bien etahli qiril provlent de Televage franeuis; 
par suite, tons les chevaux non munis pa piers authenliques 
sera lent con side res com me elant de provenance etrangerc. 

Je erois que ce n'est pas encore ic moment de decter <iuGj 
pour ce motif, ces deniiers seraient a refuser d'cmblec; il 
sulflrait, h nion avis, crelablir entre le cheval pourvu dhin cer- 
tificat d'origine el eelui de pourvu de pa piers, line difrerence 
de prix telle, quVn raison de eet ecart, ee seraient naturellc- 
ment les clievaux indigenes cpii, petit l\ petit, seraient seuls 
presenles a radmission. 

Si Tachat crun jenne clieval, fi ais emoulu de Televagej cst 
chose peu commode, inline pour Us plus competenls, celui 
dVin cheval engrene ct convenablement eduque constiUie, par 
coiitre, une operation reiativemeiU alsee, tout an moins pour 
un cavalier. Or, les chevaux a presenter aux commissions 
regimeutalres devant apparlenir a la categorie de ces derniers^ 
1 examen a leur faille subir se troiivc done faeilile. 

I.es trois points a considerer, dans cet examen, soni : /a 
forme^ les aptUudes et Von'plne. 
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Dans line elude sur le cheval de renioiitej que j*ai puldiee 
diuia VAgricfi/lJire moder/te^ je disais : « L^uiique principe a 
envisager est de payer le cbeval ce qu^tl vaut, el des ecurts de 
prix de trois cents francs en dessus et dViiie somnie egale en 
dessous pour iin cheval de t^te, constitueraient des diifercrices 
qiic Tetat actuel de la production rend necessaires. 3> Mais 
cette reinarque s^appliqiiait aux chcvaux de l emonte si difie- 
rents entre eux comme age, com me luille, comme origine et 
coniine preparation; elle ne pent done s’etahlir, d’une facon 
aussi sensible^ sur des chevaux de m^me model e et sou in is 
aux m6mes epreuves d’acceptation. Je proposals du reste, dans 
cette etude sur le cheval dc remontc — pour couper court 
surtout aux indecisions qni souvent se maniieslent chez 
certains memhres des coniites d^achat, rarenient connaisseurs 
lui Illume degre — de decomposer le prix du cheval presente. 
Un premier examen declderait si, par sa conformation, son 
age, sa taille, Tabsence de tares, etc., le cheval cst acceptable 
ou non ; i[ serait etabli un prix a la suite de ce premier examen, 
prix qui ne pourrait 6lre que provisoire et qui, pour la raison 
invoquee ci-dessus, serait equivalent; pour tons les chevaux 
remptissant cette premiere parlie du programme ; j’estime 
que la moyeniie biidgotaire (1500) devrait constituer cette tase, 
I/aug^mentation on la diminution a fiilre subir au prix provi¬ 
soire resulterak done plutdt : de rexarnen des aptitudes; 

2 * dc celui de borimne* 

Le premier deces deux exaniens serait a instituer, ear celui 
impost actuellement ne fail comiaitre qu^mparfaitement h quel 
degre les chevaux presentes aux commissions possedent les 
qiialites essentielles a rechercher cliez ceux appeles a remontcr 
des ufticiers. Ce ii’cst pas, cn tout cas, dans la coiir dkin 
qiiartier, ni sous le convert d'un manege que Ton pent les 
apprecier* La seule epreuve qui pnissc cn donner une idee 
exacte, e’est une course an cfoc/ter dans un lemps (ifnile et 
avec un poids detenninc. Le prix budgclaire serait angmente 
de 500 francs au inoins pour tons ceux qui subiraient ces 
epreuves avec succes; les autres seraient elimincs conmie 
chevaux de t^te. 
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Avant trexaniiiier si, h la suite de cetle epreiive, il y aurait 
lieu de majorer la (|iiolile dit prix nioyen, je passe a b trai- 
Kienie partie dy programme relative a Von'ffute^ 

C est princ I pa lenient a pros cet cxameii que le prix, pia^vi- 
s<>ireinent fixe, sera It ii nuulifier. Je crois qii'iine augmentation 
d environ 500 francs devrait i^tre altrihnee aux olievaux d'ori- 

■I 

marquee, si cellc-ci s’etablissait des deux cotes, e’est- 
-!>^dire si, sans cesser d\Ure de denn-san^^ ils avaieiit dans 
ehaoinie des branches (pa tor nolle et mate rn olio) et jusqa'a la 
^inisieme generation ascendaule, iin |>aient de pur sang 
dan boa ordre; raugmentatlon de prix ne serait (pio de 
250 francs pour cenx qul ne seraient l>!en a p pa rentes quo dans 
^ de le Ill's ascendants; eiifiii cdle so rcduirail a 0 pour 
issus dc bi>ns reproducteurs, niais u'ayaiit ricn de trans- 

C'^ndaut, 

Qunnt anx clievaux depourvus d’originc, 11 su(lirait dc <le- 

l^ulqtier 500 Irancs du prix proviso! re III out fixe pour eiix, aim 

d Ota bill-, com me je t'ai propose duns mon precedent article, 

une difierence sensible entre Ics chevuux indigenes et ies 
♦Strange rs. 

I 1 ^ 

Pigmentation de prix u uttribucr a une tres grande dis^ 
ne pourrait p>as depasser 200 (rancs. 

Avee oes donnees, Teclielle de prix dhin cheval d'officlcr 
de^ dragons s’etublirait (uvec la moyenne budgetaire dc 
1?500 francs) de la facon suivante : , 

23 700 francs pour un cheval dhine tres grande distinction^ 
^yant line origine marquee des. deux cotes ; 

francs pour un ebeval dhine tres grande distinction, 
" *i)ant line origine marquee qnc dhin cote; 

-,500 francs pour un cheval ayant. une origine marquee des 
deux Cotes et d^in bon modcle; 

^ -,2;>0 francs pour un cheval n’ayant une origine marquee que 
d nil cole mais d\m bon mod ole; 

-4100 francs pour un cheval d\iu boii modelc ii’ayant pas 

de pui^ sang dhni bon ordre, dans ses trols generations ascen¬ 
dant es; 

ij50U francs pour un cheval sans origine. 
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Ce tarif permettrait aiix el even rs do ealculer exactemeiit 
les benefices qu’lls poiirraieiit retiree dVine production qiiij 
a riicure qu’il est, manque de doiiiiees positives*. 

11 est a reniarquer que eette remuneration serait rehaiissec 
par left prinies, que de Irois ans et denii a cinq a ns ct demij 
i!s rccueilleraicnt dans Ics con con rs, pour des animaux aussi 
marquants. Aussi, serait*oii assure rjue, devaiit lui |)areil avenir, 
les elcveurs ne criiindraiciit plus de s’occupcr avec soiii et 
methode de I’education de leurs jeunes chevaiix. lls s'inffe- 
nieraieiit surtout u fuire des accoii piemen Is judicieux ct ac- 
querraient, a force de les pratiquei^ des connaissances encore 
ignorees de la plupart de ceux qui ne pratiquent pas Televage 
dll cheva! d’hippodrome. 

Avee r institution des eaisses de rc monte regimental res, les 
commissions poLirraient, sans qidil fiU necessuire d'aiigmenter 
railocatioi) annuelle regie mental re (420 francs), attribuer des 
prix encore inajores, car il est clair quo les ofljciers qui pre- 
senteraient des ctievaux ne ponvant se payer que 1,500 francs, 
ne touclieraicnt cette annuite qirau prorala de ee prix et 
vcrscraicnt la diflei'cnce a la calsse de remonte. Celtc-ci, deja 
bien alimcntiVe avee les receltes que j’ai eaiimerecs ante- 
riciircmcnt, lournirait rappoint a payer annuellement a Toffi- 
cier qui an rail su iul presenter un animal possedant, a un 
degrestiperlettr^ Icsqualitesa recliercliei' efiez le clieval d’armes. 

Co mine aiix receltes deja enumerees sen ajouteraient siire- 
inent d\alitres, je crois pouvoir pronosliquer que, le jour oil 
les chevaux mar quants sc presenteraient en lumibre, les eaisses 
se trouveraient eu mesure de faire face anx depenses qui re- 
sulteraient de ces presentations. 

Pour ajoutcr un stimulant dc pins a Felevagc de ces chevaiix 
d^irmes, de modele-type, il couviendrait aussi d^ittrlbucr des 
i'ceompenses su|)plemcnta!rcs a cciix d^entre eux qui, par des 
quail les plus saillaiites, sc dislingueraient siir reiisemhlc. 
Malgre Torigine et les lionnes aj>parcrices, il est t<mjours bon 
de s'assnrer de la valcur personnel le dc clia([ue sujet. Je pro- 
poserai done epic tons les chevaux d’olllciers ijicorpores, a 
raiitonine, dans les conditions que je viensde citer, parllcipent 
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des courses cle food telles qii'elics sc praliquent eii Russie, en 
Allemague ct eu Autriche. Cum me leur nurnbre, pi*i’ regiment^ 
sera it trop limite, on pour rail les reuiiir par brigades on par 
tlivisioiis. Snr lesprlxu attribiier a Fissiic de ces courses, une 
part revieiidrait nature 1 lenient aux elcveurs tjui anralent veiidu 
les VcTinciiieurs. 

De I'ensemble des niesures proposees I'esulteraient, siiivant 
uioi ct dans les grand es lignes^ les a vantages sulvanls : 

Les olficiers do cavalerie et d’artillerie seraient superieure- 
nient remontes. 

L’elevage indigene prendrait goiit a la production d’un 
clieval cpFil a toujoiirs neglige de luirc jnsqn’ici* 

Les cbevaiix (FarmeSj dii type cree, tout en so rapprociiant 
dn sang, conserveraient assez d^uiipleur et d’etolFe pour pou- 
^t>ir s utiliser a tons les services. 
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CIIAPITUK II 


LE CIIEVAL DE El U SANG DANS E’AUMEE 


Des courses militaires* 



Dans ses nuincrus cles 25juni efc 2 juillet iS98j le Spot fi de 
Derlin donne la listc des' gentlemen eL des jockeys f|ui ont 
gagne, au moins deux (V>is, Jans les courses plates ct d/oijs- 


tacles Jurant !e premier semestre Je I aiuiee ccoulee. 

Sur cette liste, figiircnt 64 ofiiciers, 8 gentlemen-civils et 
d"! jockevs* 


Celle petite sUlistiqiie suffit pour demontrer qii'en Alle- 
Diagne, ce sent Ics ijfficiers qiii constituent rciement principal 
du inonJc sportif. 
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On pretend quo rempereur d'Alleniiigne, inalgi'e ses voca¬ 
tions muitiples, n’est pas fanatique des courses; ccla irein- 
pt^cho qu'il leur porlc tin serieux: intertit et Icmoigne par sa 
presence atix principalcs retiiiioiis, com me cello do floppegarlen^ 
tpdil cii est for lenient partisan. Kt 11 en cst partisan, parce ((iic 
les officiers dc son armce y puisent des qua)lies, speciales 
peut-^^tre, mais ([iii, en tout cas, aiigmcntont conslderablement 
leur valeur equestre. 

Dll moment quo e’est la ropinion de I'empereur d'Alle- 
magne, bon jugc on la matiere, on pent Iden admettre quo 
rauteur dc f^ndns pro Pairia (1) dcniande (pie nos officiers 
s’adonnent, dans nne plus large mesiire, a uii sport tpii, no- 
ige, les placeraitj com me l\)n volt, en elat trinforiorite vis¬ 
a-vis dc ceux tic rarinee etrangere an niveau dc laquclle nous 
a VO ns, en toutes circtjn stances, le devoir le plus clemcntaire 
de nous mainlenir. 

« Dc nt>mbreiises raisons militaires, dit rauteur de cettc 
brochure, reclamont imperiousement Tin tro duel ion et Felude 
de tons les sports parmi nous, et en particulier le developpe- 
ment du goi'lt dcs courses dans le sens le plus large du mot. 
La question est vitale; il faut la prendre dc haut. » 

Dame ! n’cst-ce pas ainsi cju^elle est considcrec, non sou le¬ 
nient en Alleinagne, mais aussi en Autriebe et en Itussie, 
attendn quo choz nos allies, entre aulres, certaines courses 
son I oldigatoires. 

Le tableau que fait de noire preparatieui a la guerre, Tou- 
vrage precite, pr^te done a rellexion; oar quoique expose 
sous line forme humoristique, son auteur m\i tout Fair de dire 
la verite- !.e lecieur poiirra du restc en juger par qnelqiies 
passages que je vais citer. 

« I’our nous, dit-il dans cel ouvi-age, dont la conviction est 
faitc depuis longtein[)s, nous croyoiis que le sport est la fon- 
taine de Jouvence a la tine lie noire cava I eric devra purser, taut 
que nous resterons en |)atx, le secret d'nne eternelle jeunessc. 
ISt>us croyons et affirrnons qne, degagees de lout but de specu- 



(1) Libruirie Berg^r-Levrault, 
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lation d^shonn^te, de toiUe idee de lucre, les courses appa- 
raisseiit com me le plus nohle et le plus complet de tons les 
exercices pliysMjues, com me le plus capable de remuer profon- 
dement les passions luimaines et de susciter les elans les plus 
genercux. Nous disons qu’ellcs dcveloppent la hardiesse de 
bofftcier et sa vigueur, cju^elles rcntretiennent jeiine d’csprit 
et de corps, f[ii’elles riiubituent a rechorclier, i* aimer le 
danger pour y dominer ses ^Muotions, qidelles lui donnent Ic 
gout de surmonter Fobstacle, de vaincre les difficultes. » 

IMus hunt, Fauleur cite ropiniem du general de Rosenberg, 
grand maitre de la cavalerie dVmtre-Rhin, vainqueur de 
178 stoeple-cliases, cent ibis place, moutant encore cii courses, 
alors qiFil comptait pres dc soixaute-dix a ns, et cjui, traitant 
oc sujet, s'ecriait ; « Qt/e dei^ie/idrail Hue rasHileric Jout /ea 
jeunes offlders ue pourraleui nnuiler it chm*al fjue dufh^ le 
an manege el sur te lerrain de manwffpres P Que 
d idees lausses ils se formeraient la? I/oHicier dc cavalerie 
doit avoir Fesprit entreprenaiit, aventureiix; sinoii, jamais 
d ne joindra Femiemi, Or, ce n'est pas au manege que se 
lornient les caracLeres audacieux, mais bien a Fexterieur, h la 
queue des chiens. Quant aiix temperaments opposes, aux 
osprits anxioux et circonspects, craignant la respoiisabilite, 
doux, sensibles, pleins de souci de leur personne, on de pre¬ 
caution pour letirs subordonnes, ils n’ont rien a fa ire dans 
notrearme.j) 

Apres avoir cite ces lignes, Fauteur ajoute : (^c souffle 

adiniraldc de cavalier, lo gthieral de Itosenberg Fa fait passer 
dans les veines de tous ceux qui (oit servi sous ses ordres, et 
sa cavalerie, ta cavalerie allemande, esi deveiiue la plus vl- 
branle du monde. Comparons : Taiulis que nous voyons, a 
cliaque vente au Tatter sail ou de C fieri, les officiers allemands 
faire !e voyage de Paris et, ii la Inirbe du depot de Motilrouge, 
se re in outer avec nos chevaux, q u’ils payent ce fjidils palenl^ 
il nous fa Lit nous, officiers franca is, nous con tenter des prix 
grotesques olFerts par nos commissions regimeiitaires, » . 
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CHAPITRK II 


«: fund is que nous avons reel nit a trois les courses (jue nos 
officiers peuvent disputer a Autciiil, la Societe ties steeple de 
Berlin oflVe, ])cndanl scs treize reunions, tjuaranle-dens 
courses dVifficiers contre trenle-neur de jockeys, et elle coiifie 
aux {gentlemen le soin de disputer les plus grosses epreuves, 
par consequent, trexeu^uLer les parcours les plus longs et les 
plus diffieiies, et dc piloter les meilleurs elievanx de specialite. 
Tandis qu*aux sollicitations dcs laniilles eplorccs nous baissons 
les obstacles dc Verrie, nos voisins ereent le ebamp de courses 
de Carlsliorst, d’utie sevtb itc dc parcours indiscutabte ! » » 


II parle des lultes itiLernalionalcs qui, eii Alleinagiic, reu- 
nissent relite des gentlemen allemandsj autriciiiens, anglais, 
auxquelles on sc prepare avec artleiir et ([ui passidnnent tout 
le mojide. 

L%niteur pour suit cn disanl : « Pendant que nous aceou- 
clions du regie me nt de 1892, et an moment ou (>n nous in- 
terdit tout raid, toute chevauchee, c'est(ruric capitalc a I’alitre 
quo s’clanee Pelitc de leur anlente jeunessc, Des coupes d'or 
sont ode ties par le sou vc rain, dans cliaqne arrondissemerit 
d‘inspection, a rolTicier qui a le mieux cxtH-ule une reconnais¬ 
sance don nee, mais toujours a li'cs longue portee, 

n Les noms de tons ces vainqueurs sont acclarues, publies, 
converts de lanriers et triionneur, car il est follemciit epris 
de sa ea valeric, rcmpercur Guillaume, et il la veut com me lui, 
toujours jeune, toujours on niouvement, avee le diable au 
corps, » 

Pour aecentuer cettc coni pa raison, jc eiterai encore les 
passages suiyants : t< En haut, le but unique de toutes les 
activites n’est plus aiijoiirdluil Tetude de la guerre, mais la 
pt'eparaltoft d(^/ife du printemps ou de (juclqiie vague Ins¬ 
pection genende, parce qiPil est connu qirun bon defile vaiit 
sen I une bonne presse, 

« l.a formidable organisation ties armees mod ernes a donno 
a la paperasserie, sons titre de comptabilite, une place deme- 
suree* Aussi le sentiment de la responsabilite pecuniaire, chez 
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des gens de siluatioii sou vent, modesle, y n-l-il etouire loiile 
a 111 re prencciipatioii : par exemple ccUe des vies dout nous 
(o(fjciers) avous charge en canipagne* 'rrpstn'iorj major, me- 
deciii prlncij)a!j in ten dan t, ctuUrdleur, sont deveiuis dcs mo Is 
an(}hints et nvugicjues^ planies en pleiiie t^le el cn ploin c<eur 
dll elief, eoiniue iiutanl dV^po avail tails destines ii desorie liter 
ses facidtes ct a faire prevaloir Ics questions adminislralives 
snr !cs qiieslioiis nillitaires. a 


« Si les courses Irouvciil en haul lieu tan I d'ad versa ires, 
nVsl-ce pas parcc (jue ccs adversaircs se trouvent dans rigno- 
J’ance la plus eoinplete lies qualites physiijues et morales iie- 
eessaires pour oonduire a la vicloire un eheviil dc steeple? 
lls ne se rendenl pas comptc que ces qualites si rares et si 
niultiples sont jiistcmeiit celles qui trouvent leur emploi ii la 
guerre et sur un cliainp de halaillc. 


« Cc qu’il faiit, en un mot (dnrant la course), c'est tout voir, 

tout dev 1 11 er, tout peser, tout decider, a Tallure la plus en- 

diahlee, an milieu dc la poussiere, des cailloux on de la bone 

fpii vous aveuglonl, niidgre les Ijouscu lades, sur un terrain 

souvent inegal, malgre I'emolion de rolistacle; et lout ceia vite, 

leoidcment ct trf’cfiiefha/flcmc/ilj ee qui cst l udcment ilifiicile, 
* 

aussi CO (}ui cst un plaisir des dieux. eal-ce 

/e porirfiit dfi i^rai genllentan na resisemble pas heaticotip an 
poriratt da parfait of/fc/er de capaferte ^ 

Co in me e’est la mon sentiment, jo repeterai ce que j’ai dit 
‘HI debut sar /a a/ieiaif d'officic/' : « Je coiiclus done que, tout 
moms dans la cavalerie, ce ne sout pas seulemcnt les ofli- 
ciers d nn certain grade qui devraienl i^trc pourvus de deux 
chevanx, mais parlieuliercmeiit les jeuiies tjui devraienl pos- 
seder : un bon porLeur de demi-sang, elegant el puissant; 

- iHi pur sang bicn etabli ct suflisaiiinient conserve, Cc der- 
quoique ne constituant en garnison qirune niontuic 
d etude el d'agrenient, no servira pas moius a developper leur 


























76 


CHAPITRE II 


hartiiesse, cl il me parait tout indiquc pour les reconnaissances 
([ui^ cn campagne, incom!>eiit plus partlouliereinent aux offi* 
cicrs de cavaleric, » 

Ap res les citations cjue je viens dc fuire, ma conclusion ne 
paraitra plus surprcnantc; la scule chose qui puissc encore 
etonnerj c’est t[ii’il faille prouvcr la necessite d'une in nova lion 
dont Lous les cspi its pratiques reconnaissent depuis tongtenips 
rutilite. II y a hieu un embarras qui, pour Ic moment, meltrail 
nil obstacle a sou acceptation et qui certainemeiit sera iii- 
voque par ccux (jui seroiit opposes a cette me sure : c^csl cetiii 
qui resulterait du nombre iusuffisanl dc cbevaux de pur sang, 
repoiulant, comme f[ualites, aux exigences loiposees pour leur 
acceptation, Joignez a cela raugmenlation du prix a leurattri- 
bucr ct vous trouverez, comme moi, qu'il laiit, tout d'abord, 
Lroiiverdes arguments qui piiissent retorquer ceux des oppo- 
sants, et e'est a quoi ]c vais m’appliquer. 


D^g6n6rescence du cheval de pur sang. 


Lc cheval de pur sang esL le cheval par excellence ; il est le 
fruit de selections conslantcs, raisonuees, intelligentes; e’est 
avec lui et par lui ^[uelc cheval dc demi-sang a ele cree; e'est 
lui qui a transmis la dislinctioii, la force et I’ciidurance, (jua- 
litcs cjidi! possede a uu haut degre, 

Nul n’ignore que le cheval de pur anglais u’a ete, 

dans scs cornmencejneiits, que la rcproducti<ni exaote du 
cheval d’Orieiit. Le regime a lui imposer et redueatitni a lui 
doniier fureiU cah|nos sur le mode adopte dc temps imme- 
m()rial par les Arahes. C^est par ces precedes que les Anglais 
out reproduil chez eux, e’est-a-dire sons un climat dihereut 
de celui de son pays dViriglne, une race pure, d\in type 
analogue a la race pure d’Orient, si non ahsolument dans sa 
forme, mais tout an moi ns dans son essence, 

Qnoique difTerent de taille et de volume, le cheval de pur 
sang anglais priinilif avait conserve, comme le pur sang 
arabc, riiarmonie dans la forme et dans les proportions dcs 
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fsos parties tin corps. Ku somine los tlevix especes no diilc- 
rare n I 1 une tie I’autre ([ue par ronveloppe, et si le pur sang 
anglais accusait pins tie oorpulciicis !1 n’en avail pas inoins 
conserve toule la force nioraie de ses anc^tres, el son thicrgie 
ne fnt pas inferieiirc a celle de la race mere. 

Dans le clieval d’Orient, par ticiil ier emeu t bat I pour la resis¬ 
tance, tonles les parlies dn corps sont solidement reunies el 
liees e litre el les, agencernent favorable pour des actions son- 
lennes et prolongees, 

Le cheval dc pur sang anglais de nos j<Hirs conlientdl cootirc 
an ni^nie degre que Larabe, le germe de toutes ces pcrfeotions, 
de loutes ces aptitudes ? iNIalheurenscnient non, il iLest plus 
le foyer ardent que d'nne faculte tres elevee, la vilesse; vitessc 
extnhne, el cpil a droit de surprentire ([uand die do it res ter 
sans application nsuellc, 

Cest |iar cet exces que la production judicieusc dn pur sang 
‘>nglnis a recu une atteinte qui sera niortelle ponr Ini, si Foil 
persevere a iie Iiu deinander ijiFune specialite : la vitesse ! Do 
^etle exagcratioii sont nes des vices de structure, des tares, on 
iqipaiivrissemcnt reel de ce i[u’i>n appelte des qualites phy¬ 
siques. 

Ces pur-sang de gene res soul one source de mecomples 
pour Televage; ils soulevcnt la plus vlvc repulsion die;? les 
pi’oducteu rs dll denii-saiig, qui, dii rcste, sontieonent avec 
faison qne la forme la plus precieusc pour la specialite de 
I liipptHlroine, cV^st-a-t!ire pour le deploieinent (fttnepoi/He de 
n’est pas tonjoiirs la plus iieurcuse an point de vne 
de 1 utilisation du cheval dans la vie ordinaire. 

Cette lausse conception du cheval de [uir sang ninltiplie les 
difficnltes dans la production du clieval de demi-sang et nuit 

son utilisation jiroprc* 

L impulsion doniiee a la production de ce cheval d'hippo- 
droine, qni, cii fin de compte, ne constitiie le plus sou vent 
qu un instrument de jeu a quatre pattes, a done fait devoycr ie 
cheval de pur sang de son modi? d’emplor, piiis([iril a perdu dc 
ses qnalites coinme cheval de croisenient et qu’il esl dccon- 
side re comine cheval de service. 










































IH 


CHAIMTHK 11 


Des soci^t6s de courses 
et des abus qu*elles commettent. 

Je dirai avcc M. Sautcreaii (1) qiie la faiite eii ost aiix So- 
cietes de courses cL a leur uussioii : 

« A divers litres el surtnut a des deg res di lie rents, dit-il, 
les gran des Socle tes de courses out lour mission, je dira! 
nicniCj pour certauies, leur tiLilite jiritnordiule dans recononiie 
generale dc la qiicslioii* 

« i.a Socle le dM^hicouragenieiil (Jockey Club), par exemple, 
joiie un role esscntiel, par [’action direcle f[u^elle exei ce sur 
les progres de rinstninieui anudioraleiir; cV*st lo conserv'a- 
toirc dll pur sang. I/omvrc do cette Societe a iSl6 fectinde 
e litre tuutes, parcc qii'elle a ton jours ete dirigee cn viic de la 
fjiialite et iiou pus seulemeui dc la f/na/Utie ile la piUHluction 
speciale <[idclle a prise sous sou patronage; ellc cst ainsi restee 
dans sa sphere (ractiou ralioiiuelle. 

« II n’en va pas precisenient dc un^me pour la plupart des 

a u Ires Socle les qui so soot, an contra ire, preoccupees de do- 

veloppcr la f/uanfife pin tot que la ct qiii, par rexteii- 

sioii excessive qifcllcs out dim nee a Iciirs r^'unilons, out pro- 

voque line surprodnoUoii inutile, pour ne pas dire mdsible, do 

cbeval ddiippodronic. Auteui 1 ct Sainl-Ouen sc valent a pen 

pres sons ce rap[)ort. I/Cs steeple-ciiases out passe tic bcan- 

coup les limites iiormalcs du champ d'aclioii qiii pouvait rai- 

soiinablenient leur etre devolu. An lieu de demeurer les anxi- 

* 

liaircs et en {[uelque sorte les exuLoircs des grandes Socieles 
de cuurses plates, les Socletes d\d)stacles soiU devenues leurs 
rivales. 

flf IjCs so mines ciiormes alTectees annuelteineiit a ce genre 
d'epreuves eu ont denature complctement la portee. J)cs aiu- 
maux d’utilite mediocre on nuUe pour rauielloration de Tes- 
pece out acquis unc vxdcur conventiontielle bors de toute 


(I) La Qiicsitfm cheffaiine an [mini f/t; vuc agr'taole et milltaire. Paris, 
HuthschiM, ^diteur. 
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pro port Ltm livec leur me rite, par suite des encoiiraj^emeTils 
exagih^es qui leur out ete immoderement attrilnies. ® 

Do ce <[ul [^recede, on pent coiiclurc cjue I'inllueiice de Ea 
loL du 2 juiii 181)1, sur le pari jimtuolj a ete peu elTieaee an 
point dc vue lie la production et do ramelioration du cheval de 
pur sang ct, par cxleiisum, de celle du cheval dc guerrcj 
toujours invorpio par les Societes tpii IdiU dcs appels do laucts* 
Or, sans compter los allocalIons directes qui leur sont 
accordees par VKlnl et les defuirtcnients, le niiiiistro de FAgri- 
oulture atlribue aux Socle les pour fra Is dVirgaiiisatlon, un pro- 
levement de 4 0/0 sur le pari nuituel, cc qui lour ctuistltue utj 
revenu annuel net (Ferniron ci/ff/ a ,v/.r mi/lions de francs^ oar 
les f rais d'organisaiioii iic s^eloveiit pas a plus de deux millions, 
SI dcHic les SrHuetcs de courses iFalteigncnt pas le t>ut vise 
par la Int de 1801, il esl tout uaturol qua ecllc^ei soit rcvisee, 
<^ar il est in dispensable de monlcr ih>s officlers siibalternes 
avee des chevaux dbiii ordre superieitr aux prod nits rates, 
tares, uses, etc., que leur vendeiit, a dcs prix absurdes, les 
J^^arebands qui trafbpieiit de ccs sueons auxquels 11s ont, par 
'lo habile nuopiignonuage, doiiue assez d’apparcuee pour c|iie 
l>eaucoup, parmi ees jeunes gens, se laisseiit prendre a les 
ache ter* 

I^a necessite s’Impose, eu tout ens, de refairc uii eboval ejui, 
sans rieu perdre des qualites a recliercber clrez les chevaux de 
t'aees pares, puisse acquerir Fampletir, la puissance et !e deve- 
l^^ppement (pii eonvicnnciit a uu cheval (Farmes, sans rieu gardcr 
des vices de formes, ul des tares qui doivent le fa ire exclure de 
la reproduction et dcs rangs de Farinee* 

-1 ai trouve dans fa f^rance oiifitaire du 2t> jiiillet 1808, sous 
Ic litre : le C/iepal de Gaerre^ un article qui, sauf un pen 
o exage ration quant au poids, expose Ineii la (picstion, et jc 
^Ris lUUurellement heureux de le reprodulrc id : 

Kn cc moment oil Fon travail le avec taut d*ardeur a Fame* 
lioratlon du cheval de guerre, dit son auteur, je viens vous de- 
*nander la permission dc joindre mes efibrts aux autres, en 
vous soumettant le rcsultat dc mes reflexions. 

^ A-t-on pose la question sur le terrain qui lui'convlcnt et 














































CHAPITRE 11 


s'est-on persuade tout crabord que, pour creer le cheva! de 
guerre, il fill la it avoir des eta Ions possedaiit a un degre emi¬ 
nent ics qitalilos cxigees de cet animal? 

Or, ce cheva 1 esl destine a fa ire im service penible, avec 
des poids variant tie 110 a 130 kilos, suivant les categories. 
Combieii poi lent les chevanx tie courses tpie I’on engage a si 
grands fra is ? I Is portent des poids variant de 50 a 65 on 
70 kilos, a peu pres exaeternerit la nioitie de ce que doivent 
porter les chevaux de guerre, eton est oblige d’cntretenir une 
race de nains pour les m on ter. 

« N’est-ce pas invraiseniblable, et n'est-ce pas nature! que 
les eleveurs dedaignent des pur sang si Insiiffisants ? 

« Pour arriver an residuit vonln, il fandruit inonlrer fran- 
chement le InU a atteindre et obtenir des reglements de ct)ursea 
eii con for mile avec oe but* Il faudrait une loi disant a peu pres 
ceci : 11 nc sera plus auUn’ise dc courses eii France qu5ivec 
des poids de 80 a 100 ou mi^mc 1 lO kilos^ 

<!f Je reconnais <[ifiine seinblable proposition jetlerait au 
premier nioinetit la pcrtuj bation dans le (Utnide dii turf. Aussi 
ne peut-on Pedicter brusqueriient, mals il faudrait la moiitrer, 
dis-je, comnie but a atteindre dans im delai donne et ne 
perdre aueun moment pour s’y acherniner progressivement; 
vous reconnaitrez, je ponse, t[uc quand on aura des chevaux 
de course de cette (bree, t>n aura cc qu31 faut pour creer des 
clievaux de guerre. Ses eleveurs alors ne rcculeronl plus a 
Pidee tic donner leurs jnnienls a de sejnl>tables etalons, parce 
que les chevaux que la remonte ne prendra pas auroni assez 
de puissance pour 6tre utilises dans le commerce. » 

En traltant de la poulinierc dans le iF .59 de VAccliifialalion, 
je disais : tt Exposces que sont les nations a se troiiver, sans 
preambiite, cn etat de guerre du jour au lendemain^ tout retard, 
toutc hesitation apporles dans Pap plica lion d’un projet d*a me¬ 
lioration liicii etiidie, et reconnu cojnme indispensable a la 
seen rite dn pays, constituent une lomale faute. » 

Mais tjiii se chargera de cette etude? Qui resoudra une bonne 
fois cette question si con trover see du cheva I de guerre ? La 
remonte et les hai^as cussent pu, eii s'acct)rdaiil, la faire pro- 
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gresser et peut-6tre la fnire aboiitir; les voiU^ an con- 

trait e, pins desunis cjiio jamais* 

I^ans son rapport niensuel, le Dirccteur general tics Haras, 
s appuyant sur tjnelques cas isoles, i ofiilc, en efict, nvec 
tteanconp <rhal)ilet^, Ics arguments produits par rinspectioii 
re monies, ([iii attrihite en partic aiix haras noire p^^nurie 
cn chevaux de sene{:l)* 

disseirtiments ne sont pas fa its pour arneiier a line 

proinpte solution de la (piestion, et c*est precisemenl parcc - 

fjue ces divergences dVipinions out toujours imi a notre ele- 

'age, cpie je ne vois a cette situation (pi*un remede : le syn¬ 
dicate 

Grouper Ics in tell i gen ces de tons, voilit Ic hut cpi^i! faut, 
tout d abord, poursutvre* De cc groiipement r^sultern uiie 
puissance deletion qui absorber a loutes les forces actuolle- 
inent dlsseniinees, et qui, faute d’appnis suffisants, rcsleiit 
^equemnicnt slcriles. 


Le pur sang comme reproducteur. 


Le Grand Prix de Paris et la reunion d’Ascot out demontre, 
sails e([uivoque, Ic degre de perfectionnement de notre grand 
^lewge; nous ventois dc voir, en com pa rant nos produits avec 
ceux dc Tetranger, que le parallele rcste a ravantage de la 
lance* Mais ces chevaux epu portent si haul nos couleurs 
Rationales. nVnit ricn de comniun avee eeux que peuvent gluner 
^ e lomps a autres nos officiers; i!s sont en outre tres pen appa- 
icntesavec les pur sang de radminislration dcs Haras; aussi 
^ans tj‘op m’etendre sur rutilite des grandes epi'euves, ni sur 
consequences, je siiis toutefois a me demander oh se 
ti Olive exacteinenl le but pratique qii’elles doivent attcindre? 


II y a 1) 


leii encore, a cote de ces clievaiix de grande marque, 


i‘R lot dc chevaux de pur sang fort honorable; mais sous 

Her \ iiovembre IKUS. Ic rapport de M* I0 Go- 

Hsjpecleur permanent dea retnoiHea, en reponse n ceiui des hatus* 
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Tin flue nee de joneurs effrenes, niixqiiels on n ma!hc ureii se¬ 
men t donne trop de pouvoir sur la produclion de ee cheviil, 
on s’ecarle dc plus en plus des prtneipes qtii ont procedc ii 
sa crcMlion* Ces prhicipes resident dans le besoin de raviver 
sans ccssc le sang allaibli des races tie nos cliniats^ par unc 
dose dc sang pur* 

La theorie qui a coiirs chez beau coup ddiab lines du turf 
consiste l\ dtre que^ tel quel, le clieval de pur sang est ton jours 
le ineilleur et le seal bouj qn’il sort ample, corse, net, regii- 
Iier, bien done a tons egards, on gr^le, decousu, manque, 
defeclueux, tare, use jusqii’ii la corde. 

Cos idees sur le pnr sang sont archi-fansscs, s’il s'agit dc 
Tcmployer eornme regeneratenr; elles le sont tout anlant s'il 
est question tie Futiliser conune oheval d’annes. Or, e’est 
parce qidelles ont conrs chez bcaucoiip d'ofriciers qnc ]c Ics 
discute ici, et si je prone son utilisalion dans rarmec, c^cst a 
condition de ne Ty adniettre qu’avec des imperfections et des 
defauls nioiiulrcs que cenx qn’oii cst trop facilement dispose a 
lui pardonner* 

An point de vue dc la reproduction il n’est vraiment pas la 
peine de tant ergotcr sur les fornics des trolteurs, si Ton 
neglige dc considerer celles du pur sang, ct comme runiqiie 
preocciipution de ceux qui s’occiipent de cette production est 
la vitesse a liii fa ire aetjuerir, il s’ensuit com me consequence 
necessaire, inevitable, un dcplacement plus on moiris heureux 
dans Llianuoiiie des formes, dans les proportions des diverses 
parties de Tense mb le, bien phis encore, dans 5 a pon deration 
des qualites, dans la repartition des forces; partunt, line con¬ 
formation difrerente, des aptitudes nouvclles, des perfection- 
nemeiits particls, mais, par contre, des airaiblissemeiits 
correspoiidants qui Tout hiit discreditcr comme cheval de 
croisement; car la masse des elevcurs n’en est evidemmenl pas 
enthonsEaste; atissi ne iaut-il pas s'etonner si son role est si 
borne dans la production du demi-sang, 

Les taresj dont il est souvent atteint, sont, d’alitre part, 
autrement dangereuscs cliez Tclaloii de pur sang que cliez 
celul de demi-sang, atlenJu quo le premier les reproduil plus 
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silrement que le dernier. Pourquoi alors nc pas ^tre aiissi 
intraitable pour Tacceptation tie run que pour cellc de Talitre. 

Nous eii avoiis rexplication dans le rapport dc M. le Directeur 
general des Haras, qui dit ; « [/administration des Haras, 
dans le desir de devcloppcr la {Production dn cheval de guerre, 
a convert, en edet, la France de chevaux de sang, Chaque 
an nee, elle a accru le nonibre de ses eta Ions de race |:>ure, 
achetant tons ceux qui etaieiit aclietablcs ct se monlranl /ndme 
jmrfois irop indiiti^ente dans ses acfjidsitions^ Lellement e!lc 
etait penetrec de ccLtc idee ([ue le {Diir sang devait ^tre coiisi- 
tlere eotiune le plus puissant agent ameHorateur, » 

[/aveu et la conclusion tjul le suit ressemblcnt etrange- 
ment a la iheorie tpie je coinlpaLs phis haul;; mu Is il faut tlire, a 
la verite, qne la mission ii’est, pas aisee. Deja Titil miiiisti ation 
des Maras a ftni pur recoumutre tjiie Ics chevaux de slee[jle sunt 
decide ment trtP|> cola jo os, a pres lour carrierc dc courses, pour 
pouvoir 6tre utilement employes com me chevaux de croise- 
nient; elle fait done sagcmentdc recliercher des rcproductcurs 
parmi les chevaux de plat. Mais ee qu^elle ferait de niieux 
encore, e’estde veiller a rappHcation dc rarticlc 2 de la loi du 
-4 jiim 1891 (deja a utericure ment cite), ([ui reglein elite ran to- 

^ 'K 

risation et le fonclionnement des courses de chevaux. Or, cct 
article debute par la phrase siiivante : Sont scales autorisces 
les courses de chevaux anant pour bat exclusif raniMioration 
de la race chevaline. All! que dc canassoiis disparailraient do 
nos champs dc courses si Fon appliquait ces mcsiircs! Et a 
qni, du reste, iueornbe cette mission? Voila, messieurs des 
Haras, le champ qiFil faudiait cuUiver; vmis avez pour cela 
toute autorite et votre devoir est lii tout trace. Dame! vous 
aurez allaire a forte partie; mais si en appli([uaiit la loi vous 
vous attirez les maledictions de certaines sfpcietes spoitives, 
vous trouverez uiie large compensation dans le bien qui cn 
resultera pour notre elevage, pour Farmec, pour le pays 
tout entier. 

Lisez le code des courses de la Societe d'encoit rage ment* a 

I * 

laqueUe rendu pleine et entiere justice, et dites-moi dans 
article se troiive euonce ce passage dc la loi que j^ii 
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reprtuhiit phis liaut. Or, y a dans la metliode poursiiivio 
par cetle Societe des usages inumiahles, qin out consacre sa 
bonne reputation, vons coiivieiidrez avec inoi qu'il n’eii est 
pas ainsi de toutes, ct la preuve c^est qiie voiis rcnoncez aux 
chevaux de steeple coniine ne pouvant [>1lis contrihuer a raine- 
Horation de nos I'aces. 

Pourquoi laisser passer alors im contiiiuel croc-eii-]ambe 
a la loi? 

Conclusion ; il faiit rcnianier Ic code des courses et dove- 
loppeTj plus largenient quo la chose ne se fait gen era lenient 
dans nne loi, toute la partic relative a la fjiiestion si imporlante 
de la verilablc amelioration, ct strietement veilier a ce quo ces 
regleinonts soient observes, 

J^u, plus ha lit, formulo nion avis sur Fiisage qidil convien- 
drait dc faire, dans Tarinee, du elicval de pur sang, et je con- 
cluais en disant « qu’a cole d'tin bon porleur de demi-sang, 
elegant ct puissant, il Taut donner a chaque otficier, an moins 
dans la cavalerle, nn pur hieu etabU et 

con^ers^e. Ce dernier, etc., etc, » 

Jc ne siiis done aucuncnient oppose a riisage du cheval de 
pur sang dans I^lrlnee, je Ic desire sinijdenicnt capable dc 
bien reinplir sa niissloiu Cel a me par alt d’autant plus indis¬ 
pensable (ju’ainsi quo jc Tai fait rossortir, nous pouvoiis du 
jour au 1 elide main nous trouver en face d\in ad versa ire redoii- 
table, on cc sens que rinstiliitioji des courses, en Alleiiiagne, 
et la part qrfy prcniieiit les officiers font : qiie cavaliers et 
chevaux trouvent dans ce sport une preparation a la guerre, 
que dans iiotro organisation nous n’avons pas encore sufti- 
saniiiiont envisagee. 


Dans le rapport qui precede le vote de la loi du 29 niai 1874, 
sur les* haras, il est dil : 

(( Personne ne contestc rinfluence du pur sang sur Tetat 
general de la population cficvaline, ni la iiecessile d’entretenir 
au fa lie de la production uii certain no mb re de types excep- 
tioiinels, fruits d’nnc selection attentive et constante, crees, 
non pas en vue dc telle ou telle destination speciale, de tel 









































LE CHEVAL DE PUR SANG DANS l’aRMEE 


interfit piuticulier, mais en i*ne de Vinkh'et gtbtera/* dans 
lesquels se rfiimissent toutes les qaalitesj d*ou emanent tomes 
Us limeliorations qiii servcnt eii m^me temps a formerj a 
per pettier ua type de clioix dans toute sa valeur superieure 
a repandre a tons les degres, et dans toiites les varletcs des 
1‘aces secondaireSj raclion generatrice dont ils sont la source 
ct le vehicnle. 


^ Creer nn animal aussi complet est chose rare et difficile; 
c est affaire de temps, de science et de perseverance. Cette 
creation exige beaucoiip de soins, beaucoup d'etudes, souvent 
de grands sacrifices; ef eUe doit 4tre recherchee^ pourfufhde 
pa^ poftr it/i interel indwiduel de commerce oit de specn- 
mais pour Vinterdt public. 


« Pa rmi ceux qui elevent le cheval de pur sang, Ires pen le 
font par gout, quoique cc suit uii bien noble goftt, anctui ne le 
foit an poini de %me de VameHoration generale.^ aucun ne songe, 
cn scs efiorts, a la conservation dii sang dans sa baute valeur, 

*ii au perfectionnenicnt par Ini des especes moyeiines- l.es 

sLijets qiie lessucees de riiippodromc out mis le plus en vogue, 
sont souvent perdus pour la production indigene; rctranger 
d abord sUn empare frequemnicnt; d'aiitre part, les services 
de ceux de ces chevaux qui sont coiisacres a la monte, sont 
vendus ires cher et le taux auquci ils saillissent les rend 
dilKicilement acccssibles au croisement. 


Gomme il ne s’agit pour le plus grand nombre des ele- 
^eursde chevaux de pur sang que d’une operation industriellc, 
tU sont obliges, pour subvenir aux frals considerables de eet 
elevage, de le diriger duns le sens des encouragements qui 
leur sont ofFerls, des benefices quails peiivent realiser. Ces 
benefices, ces encouragements, ils les trouvent presque exclu- 
sivement dans les courses,,. MaU si les regies aiLcqttelles 
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cellcis-ci fiont soniniseSj si letf ipreu^^es (pf^eHes imposeni ponl a 
Venaontre des lots de physiologWy si eHes sont surtout ayncues 
dans an inierU specnlalif, ies courses loin de fortifier la race, 
de la maintenir en sa parele^ tendent d VaUerer el d la faire 
de choir. 


ft Or, les courses tlirigees presqiie toutes dans le m^me sens, 
ayaiit le m6nie t>l>jet. : le succes da ns les hi ties de vilesse, ont 
developpc chez la population du pur sang unc faculte priiici- 
pale, dominantej et Tout developpee au delriinent des autres* 
Elies on I prod nit, an lieu du perfectionncmeiil general, un 
pcrfectioniicnient partiel, iiulividiicl; ellcs out fait au profit 
dhin seal, le oourcur le plus raptdc, non pour ravantage de 
tons, le reprodnetciir le plus capable, c'cst-a-dirc rarunial le 
plus ample, le plus solide, le pins resistant.; niuis par 


rcxageration inline de raptitude spcciale rechercliee, on a 
affaibli en lul les autrcs rpndiles : la bonne et regulierc struc¬ 
ture, la nettete des articulations, la puissance du temperament* 


ft Et c’est ainsi que la production, livree a ses propres 
foi 'ces, s’appuyant nniquenient sur rindnstrie des courses, et 
inalgre les seconrs sans cessc croissanls qu'ellecn a re^us, se 
monlre dans Felevuge du pur sang, cl au point de vue de Taiiie- 
li oration gene rale, insuffisante et incapalde de tenir tons les 
engagements que Ton avail pris en son norn* EHe a fait certai- 
lie merit pour e lie-m time, ct cn lant qu'en Ire prise j>rivee, de 
notables progres; le noml>re, rimportance et la valeiir de scs 
ecuries ont augmente, mais si ses prodtiils se sont multiplies, 
si elle envoic chaqiie aiiiiee plus de concurrents sur les champs, 
dg courses, elle est loin d’ofTrir au rcnouvellemcnt de la race 
les ressources preeieuses que radministration lui pr^tait 
autrefois. > 


Voici ie Ian gage que ten a it, il y a vingb(|uatre ans, le inqqmr- 
teur de la loi sur les haras. Or, il est connu de tous que ce 
rapport fut Toeuvre d’lin iiispecteur de cette administration. 




























LE CHEVAL DE PUR SANG DANS l'armeE 


87 


Comment se fait-il alors, qiie ies erremerits signales par lui 
comme nofaste a la ])onnc prodnction dii olteval de pur sario-^ 
ii'aieiit pas oLe redresses par la suite cl <piViu conlraire ils 
n out fait qiie croftre dcpiiis? C^est parce que Ies liaras n’oiit 
pns sii ou n\>nt pas pu do miner les Socle tcs qui, sous prelexte 
laciliter Televage et d’amoliorer la qiialite dn pur sang, sont 
deveiuies totitcs puissanles* Au lieu de les tenir dans leur 
depend a nee, ils se sontau contra ire conrl>6s sons Icnr influence* 

^ Kt c^cst ainsi que roii a vu, cojiinie le dit si justement M. Sau- 
tereau, se fontler dcs Societes generalemeat modestes a Tori- 
notauimeiit aux environs de Parlsj qiiiavaientj soi-dJsaiit 
poiu^ <)])jet rcuconragenient de Televage du pur sang pur des 
Reunions de eoui’ses plus on moiiis genercusement dolees. Ces 
Soeietes sont deveiuies rapidemenl riclies et puissuntes, grace 
rcssources cliaquc aniicc plus grandes que leiir procurait 
gout toiijours croissant du public pour les luttes du turf et 
®es emotions du pari* » 

11 n 1884 la dotation des courses s’elcvaitj en effet, k 
'^blf>9,620 francs, taridis qiPelle etait en 1897 de 12,652,:!37 fr* 
f^t c est grace a cette iiiaiine, distribuee sons To}!! Lien- 
v*^dlant dcs liaras, que des Societes de courses^ fort pen inte- 
^<^ssantes puisqifelles ne soalj en soinme, que des exploitations 
d unc entreprise conimerciale, se tl6vcloppent de plus en plus 
R leur grand et unique prolitj mais au detriment du bon 
leiiojo du turf et au grand desavantage truiie production che^ 
valincj cpii^ tant au point de vue de la regeneration de nos 
laccs, {pPii celui de son utilisation propre, ne repond plus aux 

s^>cubces, ni surtout anx libcralites si largement coiisenties 
sa favour. 

II n est pennis a aucun hoiiime judicieiix et de bonne foi de 
s f' * * ^ 

G taire illusion sur cette situation qui resulte de cc trop grand 
aisser-faire* Est-ce la ce qne TEtat appelle eiicourag‘er Tin- 
RRstrie chevaline? 

L etiquette de la plupart des Societes est fansse* L*inter6t 
general ne tient aucuiie place dans leurs preoccupations^ et 
^ cepeiidant celui qu'elles iiivoqiient, ton les les fois qu’clles 
sunt inenacees dans leurs inter^ts prives. 


* 
















































8S 


GHAPITTIE TI 


Eh bieti! il faiit les forcer ou ii modifier leuis etiquettesj et 
nlors Ics livrer ciUicremeiil; a etles-mfeines etj qui plus cst, les 
imposer comme tout Eenancier de jou de hasard, on les obligor 
a fa ire rapplicatioii intograle dc la devise qu’elles ont, dc leiir 
propre initiativej xnscritc sur leurs frontispices, 

L*inter6t majourj qui necesslte line vigoureuse iiitcrvciilionj 
reside tout d’aliord dans le boii rccruteraeiit dii cheval de 
guerre; et eomnic TEtat ne doit favoriseiM[ubin iiiterfil d’ordre 
national^ quo c’est precise men t cct inters t qui a scrvi dc pre- 
tcxlc a toutes les concessions aiixquelles il a consenti vis-a-vis 
de ticrs^ il a lo droit et le devoir tie les ltd retirer, si, cominc 
la chose cst aujourtrimi bicn prouvee^ celid-cl ne rcmplit pas 
ses ciiEairemeiits. 

o c? 

[1 pent paraitre difficile de remettre les choses an [u>Ent, Ic 
inoiulo dll turf est nonibrenx et par consequent puissant- Anx 
sportsmen influents s*ajoute la loulc des habitues des champs 
de course et leiir uombre, qui ne lend qifa augmenterj n*cst 
pas line des moindres plaies de noire epoqne, Les jonruaux de 
Louies nuances^ forces de siiivre le couraiitj detaillent jour- 
nellemenl les operations des divers hippodromes et les articles 
s’acheveni par riiuHcaiion des numeros gugnants, 

Et e’est ainsi que le clieval <le pur sang se trouve assimile 
anx boiis dii Congo, du Panama, de FExposition, etc., on 
resume, aiix billets dc lotcrie; et Ton clonnerait certainement 
line grosse partie dii public, qni s’interesse aux courses, en 
essay a Tit de liii fa ire accroire qiic te role qu^il as sign e ii ce 
cheval devrait ^tre lout difierent de celtii anquel sa passitm 
efifi eiiee dn jen La condammb 

Je ne pretends pas que les courses, nialgre Icur deviation, 
sotent iniitiles a ramelioration dc nos races chevaliaes. Le 
mal qui resiilte de ces speculations et du jcu doiit elles 
sont deveiuics roccasion, ne detruil: pas, d’unc facon absolue, 
!e bien qut peut en resulter; mats il est certain (}n*eUes 
perdent lout ifiterel pour ttdeee da che^Hil des qaon les sous-^ 
trait a ieur mission £epreime, 

11 est evident que de concession en concession Tad minis¬ 
tration des Haras eu est arrivee a ne plus pouvoir lutter seule 
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contre im oourant qiii, malgre Ics sages avcrtissements clu 
rapporteur tie la lot do 1874, a enlraine I'elevEige dii pnr sang 
vers Ics ecu ells quo precise men t il sign a la it. 

An SSI ferait-elle sage in out tie ne pas refuser Ic concours de 
t^eiix qui out iiii interfit niajciir it rcdresser les errements qiil 
nrit emirs, et pour que la lulle soU circonscritc, de ne pas 
reiuser la constitution crime commission extra-parlenientaire 
dans la quelle releva go et rarmeo se trouveront largement 
represeiites, car ce sont, en somme, eux qui sont plus dlrec- 
temenl interesses an redressenient de ces abus. 


Les 6taIons de pur sang ne saillissent pas un nombre 

suffisant de juments. 


U estdltdunsle rapport du Dlrecleur general ties ILtras, sur 
la gestiou de cette administration eii 1897, que depuis Ic vole 
de la lol du 29 mai 1874, les haras, animes du dcsir de deve- 
lopper la production du cheval de guerre, out convert la 
France de 
il la sail lie 
il 818 tetes. 


clievaux do sang, et que le nombre tie ceux employes 
etait tie 627 en 1891, tandis qu'en 1897 il s’elevait 


Pour examiner lo point special que jc traite ici (la remoiite 
des o(liciers), jo dirai, Uml d’abord, que 442 de ces etalons, de 
races |>ures, appartionnent ii Pespece de pur sang anglais. 

It n’est pas cjuestioii, ici, des rcproductcurs ties grandes 
e curies de courses, puisqiic les prix paves pour leurs sail lies 
les exclueiil de rapprobalion et il n'en est, par consequent, pas 
lait mention dans le rapport. 

Ces 442 etalons tie PE tat, approuves ou auturiscs, sont a 
considerer, pour la propagation de leur espece, eomme ties 
reprotlucleurs de second ordre, attendu que fort peu trentre 
ciix se sont distingiies dans les grandes eprouves classiques, 
dont les gagnants restent generalement dans les haras prives. 
Ces derniers ne coiicourent done que tres indirectement et 
Ic plus souvent m&me par hasard a Pamelioiatlou de nos 
races de demi-saug; peu d’officiers peuvent, en tout cas, se 
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vantcr d’avoir pour inontures cles deaceiulants directs des 
grands vaiiiqueurs. 

Cette parlicularlte merltait d’etre signalee; car si elle 
importe pen eii ce qiu a trait a la re monte ties ollicierSj elle 
ollre, ail contraire, un intcr^t majeiir qiiand on rexarnine au 
point de vue de ranielioration de nos diirtVrenles espcccs et 
plus particulicrement quand il s’ngit de la regeneration de 


nos raees pures* 

Les 442 elalons de pur sang anglaisj qui out fait la monte 
en 1897, out sailli 3,01)1 jnments de pur sang anglais, 65 de 
piir sang arube, 344 de pur sang anglo-arabe, 10,(>71 do 
demi-sang et 1,365 de trait, l.a moyenne, par ctalon, des 
jurnents saillies, a done ole de 8 pour Ics races purcs, de 24 
pour ceiles de demi-sang, et de 3 pour celles de trait, ce qiii 
coiisti tue uno moyenne gen era Ic de 35. 

11 est a remarquer toutefois qiie la moyenne des saillies des 
etalons de pur sang anglais, appartenant a TRtat, est la plus 
elevee, puisqii’ollo se monte a 45,29 par elalon, taridis que 
celle des etalons approuves n’est quo do 25,80 et celle des eta¬ 
lons autorisi^s de 12,94, En revanche, la moyenne des jurnents 
de sang pur ne s’esi m on tee qu’a 7 pour cellos saillies par los 
etalons de EE tat tandis qidclle .s^ost elevco a 9 pour celles 
saillies par des etalons approuves; die ii’a atteint que 3 pour 
celles Hvrees aux etalons autorises. 

i 

Pour achever cotto statistiqiie, j’ajonterai que les saillies 
envisagees au point tic viie des acconplcments des etalons de 
pur sang anglais avec des jnments de m6me espoce, donnent 
les mo venues suivanies ; 

2,84 0^0 pour les jurnents de pur sang anglais sailHos par 
les etalons de m6mc espece et appartenant a TElat. 

9,06 0/0 pour les jnments de pur sang anghiis saillies par 
les etalons approuves et de m6me espece* 

3,36 0/0 pour celles saillies dans les nu^mes conditions par 
les etalons autorises. 

11 resiilte de ces chifl'res : 

1" Que la moyenne gene rale des saillies des etalons de pur 
sang anglais est bieii infd-ieure a la moyenne generale (35 en 
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plac^e tie 54 pour ceux dc dcmi-sang et 63 pour Ics etulons de 
Iralt). 

2"^ Que si ]es 6LaIt>ns de pur sang anglaisj siirtout cenx 
iipparlenant a I'EtaL, sont plus parlioiilierenient employes 
comme clicvaux dc croiseoient (et Us sont la duiis lour role 
principal), il n’en est pas niohis etaldi qu’a cole des jumcnls de 
demi-sang et de trait qu’ils saillisseiitj ils pourraicnt coiivrlr 
tin plus grand noinbre de junients de sang pur et surtout de 
pur sang anglais. 

Nous avons vu c[uc le noinbrc de ces dernieres, sailHcs 
<^n 1867j sVdevait, a 3,091, dont 1,258 eoiivertes par les 
etalons de FKlat, 1,769 par ceux approiives et (54 par les 
elalons dc pur sang anglais auloriscs, 

En tenant conipte, pour les iiaissances, des proportions 
adniisesj il s’cnsnivrait que ces 3,091 jinncuts out dunne nais- 
sance, en 1898, a environ 2,060 prodiiits, 

hn evaliiant les perles aunuelles a 5 0/0, il resterait, an bout 
dc quatre ans, environ 1,670 animaux dc pur sang anglais, 
ncs des iUalons et des juinents naUouaux, dont moitie reiiielles, 
cii chinres ronds 850. Mettons qiie le tiers, c’est-a'dire 250 envi¬ 
ron de celles-ci, passcuL de.bonne heiire a la reproduction; les 
^‘bevanx dc pur sang anglais qiii pourraient ligurer sur les 
lilppodromes ou fitre utilises comme clievaux de service se 
trouveraient done reduits a environ l,40O. 

Ce serait la un chillVe qui perinettrait encore de satislaire 
a bien des besoins si ces clievaux ne figuraient sur le turf que 
pour fairc inontre de leurs qualitcs et si, apres ces epreuves^ 
chacuu etait utilise suivaiit ses moyeiis, les mellleurs comme 
reprodiicteurs, les autres comme clievaux de sellc, Mais la 
niultiplieltti reunions dc courses et la facon speclale dont 
eel)es-ci sont envisagees, surtout a Paris, fait que la consom- 
ination des pur sang anglais, surtout de ceiix de second ordre, 
cst poussce, sur les hippodromes, aux deriiieres limites de 
leur rendcrnenl. 

Indiquer le montaiit de ceux qui ciitre temps elaqnent est 
impossible; mais quaiid on sait a quel chifFre s’eleve le deficit 
qui resulte de rentrainement et des premieres courses, on 
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pent avancer sans ^tre taxc d’exagcration, qu’un cniqiiiemc, 
soit a peine 300, sera a quatre a ns snffisaniment conserve 
pour repondre aiix exigences cl’une commission <le rcnionte; la 
valeur des mieux conserves n'aura nialheureusenient que pen 
de rapport avec la moyenne budgetaire atlribuoe an clieval de 
l^te. Oil pent jiiger par la des diflficultes .qu’eprouvent nos 
officiers pour se reinonter en bons chevaiix de pur sang de 
fjuatre ans. 


Le pur sang comme cheval d'armes* 


Les haras objecteront que la loi de 1874, qu’ils invoquent 
si son VC lit, nc se preoccnpe du clieval de pur sang anglais que 
coninic cbcval de croisement et non an point de vne de son 
utilisation comme cheval dc service. 

Parfaitement, niais le vote dc ccite loi remonte a vingt- 
quatre ans, et rpn a invente et niodifie bien des^choses depuis, 
particulicrement dans rariiiee. Si Ton a trtyuve n6cessaire de 
transformer nos canons et nos fusils pour les mettre au niveau 
des perfectionnenients realises dans les armees etrangeres, il 
est evident que la fahncation du cheval, qiii conslitue une 
arme, doit suivre la m&me progression, ct cela est d'autant 
pins indispensable qne /es aitlres n^oni de valeur que par lai. 

J^ai expose plus haiit la fa con dont le cheval de pur sang est 
pratique dans le corps d’officiers prussleiis; il suffit de faire 
cettc constalatioii pour se rendre compte de rinferiorite qui 
pent en resulter pour le noire, Anssi faut-il, couLc que coule, 
rcm^dier a cet etal de clioscs, 

J’ai prouve qu’avec la loi de 1874, des abus, comme ceux 
qui assimilcnt les grands chevaux aux petits^ pen vent etre 
rdformes. Les chifTres que je donne cLdessns prmivcnt qidaii 
point de vue special de la remonte de nos officiers, les etalons 
de pur sang anglais que nous posscdoiis sont loin de rendre 
les services que Ton pourrait en tirer, C^est done a mieux les 
utiliser qu^il faut tendre. 
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Chevaux de pur sang k incorporer tous les ans. 


I-e nonibre des clievnnx cic piir sang qi^il serait nccessaire 
trincorporcr aiiiiiicllcmcnt pour que cliaqiic officicr sul)altcrne 
de caValerie put t^tre mis en possession d’uae monlure de 
celte espe ce, serai I d^eiiviroii 300, en udincttaiit que la diiree 
luoyenne des services dc eette secoiide moutiire soil Umitce 

sept ans. 

Lc premier problemc a l esmidre eonsistcrait done a trouver 
300 chevaux de pur sang, utlllsablcs comme clievaux d’arnies; 
le second, a reunir les fonds necessaires a leur acquisition, 
sans ohercr le budget- 

J’eslime que ces chevaux se troiiveront le jour oil les r6gle- 
ments des societes de courses modifies faciliteront Tacces des 
hippodromes a tous les eleveurs, ce (jui, actuellement, n’est 
P3S le cas. 

Pour s'en convaincre, il suffirait de fairc une enqu^te siir 
Pemploi qui a ete fait, depuis dix ans, de la dotation des 
courses. On constaterait qide n regie gene rale, les nomhreux 
uullioiis aniuiellement distrihues, en pi ix et primes, sont alles 
a une petite minorite de pi oprietuires, la plupart tres fortunes 
ct quij en fait, sont les grands inaitres des hippodromes- 

Or, il est facile dc demontrer qnc ces gros per so linages 
hippiqnes iPont aucun soiici dc la produciloii dn cheval de 
guerre, si ce n'est cn paroles et alors qu'il s’agit dc sauve- 
garder leurs interests personnels. 

C’est done a mettre leurs actes eii concordance avec les 
phrases ronllantes, si sou vent dehitees par leurs defenscurs a 
la tribune de ht Chainbrc, qu’il laut les obligor. 

Pour ne pas prolonger cette etude, je ne donneral ici qiie 
des indications gen era les sur les modifications qui pourraleiit 
i^trc introduites dans Icsreglcments des courses et qui,deravis 
de personnes compelenles, exerceraient uneinliueiice favorable 
sur la production tPune classe de pur sang dc second ordre, 
dout le Dombre et la qualite se trouveraient par la augrnentes. 
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En limit ant a ties epreuves determinees les courses de 
jockeys, en vulgarisant celles des gentlemen et des military; 
en substitiiant, le phis possible, pour ces deux dernieros calo- 
gorles, les courses de fond a celles de yitesse; en Ji^admettant 
les cbevaux hongres quo dans les courses militaires et en 
born ant la carriere de courses de tout reproducteur (male ou 
feinclle) a une durec de ti ois ans (tie deux i\ cinq ans); en 
augmentant les courses a reclainer; en elltiilnant les clievaux 
ayant gagne ties prix trune valciir determin^e, ainsi que cenx 
qui, ii quatre ans, ne sera lent pas classes dans iin rang hono¬ 
rable, etc-j etc*, hon arriverait a constituer un stock de 
chevaux de pur sang dans lequel nos oHiciers Irouveraient 
iiicontesiablement a bleu se re mo liter. 

Quelle est la part contribiitive cpii pouriait ^tre tlemandec a 
l^Etat pour racquisition de ces chevauxj sans qn’il IVit neces- 
saire travoir recours a des augmentations de credit? 


Fagon de proc6der pour donuer 
k chague officier subalterne un cheval de pur sang 

comme deuxi^me monture. 


I>ii moment que chaque oificier subalterne serait officieUi^- 
meni mis on possession de deux montures, il n’y aurail aucuu 
Inconvenient a dinunuer, de Tefiectif actuel, autaut de chevaux 
tie troupe quhl y aurait tie chevaux tie pur sang ainsi concedes. 

Tout le mo tide salt que les officier s disposeiit gen era lenient 
de deii.x chevaux, dont run est necessalrement un clieval de 
troupe; ce dernier ne sera done qu’avantageusenient remplucc 
par un clieval de pur sang* l^es officiers possederaient dc la 
sortc, des le temps de paix, deux montures eprouvees et don I 
il serait, sans tloute, impossible de les pourvoir au moment 
inline de la mobilisation. 

Or, The lire de celle-ci pent sourier a tout instant, et cette 
eventiialite doit suflire pour que tout le inoude dans Tarmee 
suit pr^t pour la guerre. 
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L^[in!>itiule du clieviil et la possession dii nombre de chevnux 
necessaires mi service ea canipagiie s imposent phis encore pour 
I officier de cavalerie que pour tout mitre, piiistpril estappcle 
a battre Testrade des le lendernaiii de la declaration de guerre, 
^t ce n’est 6videinmeiU pas avec dcs rhevaux manquant de 
iond on insufiisainment entraines cpi'il pourrii poiisser les 
pointes hardies qu’il sera tenu d’execiiler. 

Pour evaluer son prlx nioyen d’achat, je me conteoterai de 
comparer le cheval de pur sang de quatre ans an clieval de 
demi-*s!tng fatf^ e'est-a-dire age d’an rnoins six ans. Mettons 
quo ce dtu'Tiier ait eoiUe 1,00!) iraiicsj la duree do son entretien, 
avant qu’il suit apte si un service lie guerre, se montera gene- 
ralemcnta tieux sms; stui prix de revient s^etablira aiiisi a 
2,000 francs quand il alteindra six ans. Si done on lixait la 
nioyenne Imdgetaiie du olieva! de pur sang de quiitrc ans a ce 
prix, on ne htl attiibnerait cn somine cpriine valeur egale a 
Celle d’un inodeste cheval de troupe, et, conime Pom volt, le 
budget iPaiiiatt jusqiie-la a supporter aiiciinc iioiivellc charge, 
A mon avis, ia moyeiuie de 2,000 francs serait ccpendanl 
lUsiiKisante, et j’estime ([iPelle devruit iHre, pour le moins, 
de 3,000 francs* Il faiulrait done trOliver one conihinaisoii qui 
permit de la porter a ce chifTre; ce serait, en resume, une 
Somme de 300,000 francs a trouver aiinuellement* 

Je ne crois pas qii'il y ait lien de se creuser la cervclle pour 
cela; il ny simplenieut, qiPa la deniandci^ aux grandes 

Societes de courses, a celles qui, grace aux prclevoments con- * 
siderables qii'elles sont antorisees a operer sur le pari mul uel, 
rcalisent tons les ans des fn^nefices importants- 

Co prelev erne lit serait re parti entre les didercnts regiments 
de cavalerie et verse a la masse de rciiionte du corps; masse 
dont j al entreteiiu le lecteur. 

Qnand les commissions de remonte rcgimentaire disposeront 
d line moyeiiiie cle 3,000 francs {moyenne qui s'augmenteru 
Jes autres recettes de la masse), les officiers auront deja 
grande chance de pouvoir se remonter avec des chevauxde pur 
sang hoiiorables* Eii leur accordant la latitude de les raclietcr, 
avec 1 engagement de les conserver a tltre oiiercux pendant un 
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temps deter mine, on pcrmettratt aiix delenteurs de les tater 
avuiit de les engager dans des courses de gentlemen, ce quails 
lie pourraient evidemment pas la ire si les chevaux restaienl la 
propriete de I’Ktat* 

Je serais l>ien eloniie si, grace a ces diverses mesurcs, la 
moycnnc des saillies des etalons de pur sang ne so trouvait pas 
aiigmcntee; car bien des propriotaires qui, pour gagner la 
plus petite course a reclamer sont forces de me tire eii llgne 
un cbeval d'aii moIiis 10,000 francs, pourraient se hasarder a 
iaire du pnr sang avec des juments, cpi’a dcs prix tres abor- 
dal)!es ils trouvcraient cn Angleterre ct plus particulLercment 
cn Amerique, En supprimaut les droits d’entree pour Ics 
jiimeuts de race pure, importecs et livrees a la reproduction, 
en reduisuul le prix de la saillie pour oelles de modeste originc, 
on conslituerait, avant peu, une categoric importante de die- 
vaux dc pur sang, possedaut les qualites a exiger clicz le 
clieval d’arines, si tontefois, pour aboil I ir a ce resullaL, on 
visait plus particulierement, dans cetle production speclale, au 
maiiitien de la bonne forme et non exclusivemeiit a la vitesse. 

La suppression dim dieval de troupe pour cluique clieval 
Incorpore a titre de deuxieme moiiture diifficier subaltenie dc 
cavaleric rcdiiirait, si la mcsuie se gencralisait, I'cfTectif des 
premiers d’euviron 1,900 U^les. 11 cst passible qiie la proposi¬ 
tion dime reduction aussi considerable de chevaux de rang 
souleve des critiques; je propose done, pour lourncr cello 
difficulte, unc sccoiule combiiiaisoiK Mais avant de la produirc, 
je poserai la question snivantc : 

Les chevaux altribues com me monture a chaque grade 
correspondentdls exactenient aiixbesoins reels des diirerentes 
categories di>(ficiers? Je ne ie orois pas; j’estimc plutot que 
les clievaux concedes a beau coup d^enire enx constituent un 
luxe exagere, fort oncreiix pour rUlat, 11 est li remar<[uer, dii 
reste, que la perte des habiludes de Tactivite chez les iins et 
la cherte croissanlc des chevaux ont amen6 petit a petit un 
grand nombre lx ne pas cntreLenir les moiltures alti Ibuees a 
ii leiir grade* 

Ce quil j a de certain, c est que LefFectif des chevaux 
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<1 odloiers a etc dclermirie a iiiic epoqiie aii les besoiiis dH!e- 
FMient de oeux de Tepoque a clue He. Mais, com me Ics bureaux 
de la guerre s<uit csclaves de la triulilioii, iU out etabli les 
tarils sur le modole des tableaux cii vigueur du temps ou les 
generauXj olliciers et ibnctioiiiiaircs dc t<jus grades se raisaleul 
suivre, aux aruieesj par des seeriUaires et doniestlqucs civHs 
qu ils recrutaieiit et oiitretenaieiit a Icurs frais. Or, les secre¬ 
taires (.raulrefois soul devcuiis des olllciers uux (Vais dc TEtat 

lea doinestupies, des ordounaiiecs qiii out leiir place mar¬ 
quee da us les colon nes ; et e’est pour le detcuteur seal que la 
l^igislation actuelle admet les montures. Si done, on n’exaniiua!t 
que rinteriH du Tresor, ccLle diminution de 1,900 clievanx, 
^R lieu de s’enoetuer sur ceux de troupe, pourrait, sans nuire 
au service, s’operer avee d'antaut plus de raison sur ceux de 
cerlaines categories de fonctionnaircs, qui font manger au rate* 
Her do I'Elat des animaux dtmt la valeitr est bieu souvent infe- 
>'ieurc h celle des plus modestes cbevaux de troupe qu^I fau- 
dr ait eh miner. 

J arrtHe la cetlc etude, un pen longue, sur le ciieval d'officier, 
qui a etc cut rep rise dans le but de coutribner par ma petite 
t^xpericnce a la solution d’lin problemc qui demande ii tHre 
resoltij si nous iie vouloiis pas rcster exposes a des deboires 

dont notre liistoire olFre nialbeurcusenveiit de trop frequents 

exemples. 























































CHKVAL 







Mauvaise repartition des sommes d6pensees annuellemeEt 
pour assurer la production du cheval de guerrei 

ad met generalcment qiie Ic clie%^al dc remontc n’est pas 
sulfisaintuciU pave. Tour se rend re coinpte (!u bieii eu du 
mal fa rule do re repnudie, ipii iic pent s'adrcs^'er qu'ii I’Ktat, 
d canvieut <rexmniiier le mantant des sainrues qiie depense 
riuuueilerucnl ccUii-ci p(»iir se procurer cc clicvaL Lc gros de 
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CHAPITRK in 


ces depenses csl forme d *11110 pari par le budget des bar as 
ei d’antrc part par celui Jcs remontes : le premier s'cleve a 
8,390,445 francs savair : 

7,469,811 fr. 
2.138,378 »[\] 

9.C0S.1B9 fr, 

1.217.744 B 

8,390.445 fr. 

15,982.670 i> 
24.373.115 fr. 

D^apr^s le bulteliu de rdparLitioii, les rcmoutes ont dO aclieler, 
eu 1898, 10966 chevaux et unilets danl : 

Clievaux de carriere, de iiiaiiege ct dc tele. 1285 

—■ de selle,7656 

— de trail ct mulcts.. 2025 

I’utiil egiil. 10966 

Kn admettaiit des commaudes supplenientaircs de., ..., 300 

cEievaux, on peutestimer quele total dcs acdiats opercs 
par lo service des remootes s'esl elere en 1898 a..,,. 11266 

Mettous 11300 cn ehidVes runds. 


Credits .'vlloacs au budget de 1897.. 

Somme prelevee sur le Pari Mutucl........ 

All total ... ..... 


A deduire le montant des saillies 


« + 4 ■ i 


Dilference egale .. 
Les remoutes figureiit uu budget de 1897 
pour, .... -.,, 

Eziseuible.. 


11 &*cu&iut epic cba([uo cheval coutc, an moment de T a chat, 
2,156 francs it THtal; car il fauL blcn sc jiersnader que celiil-ci 
ida pas a payer qne Ic prix d'achat, mats que le prix du cheval 
de troupe se foiiiic pour lui de dive is elements, savolr ; 

1 '^ Les somnics depensees antericuroment a son achat pour 
enconrager el laeilLter la production de cc cheval; 

2“ La somme payee an produclcnr au moment de rachat, 

A cciles-ci s'ajontc nne troisieme, conslitnee par la depeuse 


(1) Jc cmisidcre qne Ic produit du Puri Mutucl doit figurcT au3C rcccUes; car 
perru au profit de TEUitj celui^ci cn en fuisaiit ve rtieinploi, allege la buuvs^e des 
coiiti'ibualdes pour cn ijupiiter le iiioiituiit a d''aulre». Si, cii lout cas, ces der- 
n’opth'aieat pas voloatairejuieriL tear versemeiit, PElal ^^el■ait oldigd 
de s’^adressei' a I’enscmblc des coutrlbuablcs pour assurer lu pereeptiou d utie 
soiniue egaie a celle founiic par Ic Puri Mutucl. 
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qii'occasionne rcntretien flu joniic rhov^il dans les depots on 
les annexes de remontc ; dc soi'te fjiie le prix d’acliat ot le prix 
de revJent sont lout a fait distiJicls, et il so peut fjuc le premier 
Suit fort has et deeourageant poitr Tele^-eur, tandis fjiie le 
second peut cMre tres oneieux pour TEtat, 

n est a remarqiierj tout d'abordj qiie le cheval d’armes cst 
‘^ehole h partir de 1 de trois ans et demi; ro 2 i peut done 
fidiuoltre tpic rensciiii>[e est ciitrelenii pendant deux ans au 
ii’ioms availt d^onl.rereii service, earce u’est fiida raiitomne de 

Vi ' I, * , - ^ 

1 annec oii ils pronnent six ans, que les jeunes die van x parti- 
tiipcnt pour !a premiere fois aux giandes mananivres* En esli- 
mant rcntretion a nOO IVancs par cheval et par an, nous 
•ujgincnlons les depenses precedentes de 11 ,,'100,000 fVanes, 
et formons aiiisi iiii total dc lrenfe.-i‘irt(j fHtl/io/is .six cent 
^'Oixan /c-^ri?/::c miHe francii . 

Je n*ai fait entrer en lignc de comp to ni les pertes, qui 
^le trois ans ct demi a six ans s’clevenl environ a S 0/0, ni 
1 entrctien des elahljssemenls qui logout les jeunes dievaux, nl 
solde du personnel Imrs cadres allaclie aux reinonles, ni 
!es nitMlicanicnls ct cnfiu le transport des jeunes clievaux des 
lieiix d'achat aux depots, des depots aux annexes ct des 
^tnnexes aux regiments, loutes depensos qui no figurciU pas 
JUi budget des reiuoutes. 

f-omilieu dc clievaux, provenant dc IVdevage fiaiicais, 
‘Jtteigneiit a six ans, s'ils ncsont pas destines a un liippodrome, 
les J,000 fraiH's iiux(|iiels rcvieul le plus inodestc cljcval de 
tnnipe dc cct age? El quaiul, par liasard, uii cheval est pave ce 
pnx, il arrive le plus souvent, coniine pour Ic elievat dc 
reinonte, que sur la somrnc versee par rat'quereur final, e’est 
le ptoducteur qui eu touche lenioins. 

^ L.a luoycune de la so mine payee it celui-ci pour uu cheval 
d arines est de 1,100 francs; les flcux tiers dn prix de revient 
soiU done depeuses eu faux fra is. 

se pout que la repartition ties funds annuellemeut prelevcs 
le liiidget lie se fasse pas dhine facon juJicieiisc et e’est lii 
Conviction; U ideii est pas moins proiivc que la reinonle 
<-e 1 anuee coulc fort elier aux coiitribuables Irancais, car aux 
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sonnncs riiumorrt^s plus haul s’en ujuutent aiiotu'e (rautres cpii, 
qn<)!([ue vorsec'S v(>loiiliiircinent, ftontj tFapres ceux qui se stmt 
fait octrover lo droit de les peM'CCvoir* egalemeut ulilisfVcs a 
ramclioratJon de nos races die valines. INuir bie^n odi fier le 
lee tour siir Ti in porta nee de cos pro Icvcm cuts, nous a lions 
tons les tntaliser : 


1*1 Easoinble rle>s somiiios plus . 

2“ Soiiimes distrihuees pai‘ les (Icjiiirlenienl.s * *,. 

— — villes. 

Divers (Cniiiices jigrieolcs, Conipag^iues tie clic- 

iiuiis <le iVr, eU\) * * * , ..... . 

Ibir SociiHe liippique fratiCiiise. 

Par des Sorields diverges, 

3** Produildii Pari Matnel abatidonjir au\ SocioLes 
de courses*... 




:t5,r>73*2l5 fr. 
231 * GOO M 
59B.070 B 


Qui reunis doniienl* , . . 


'j 33,395 B 
35().000 » 

1G5.000 » 

8.553.512 » 

40.008.332 fi\ 


Ainsi, il est prelevc aiuiiiellenienl en France, <i/(ar{fnU^ 
m(IIIon,h‘ ihuii^ Ic but toujonrs invoquedc cl(>ler notro annee d'no 
nonibre siif(isaiit de bons clievaux. 

Si grace a ce colossal tribnt, le pays ctail assure de trOliver 
dans ses pro pres ressources de cpiol sc sidlire cii tout temps, 
CO serait encore payer clicr cetle ((uietude; inallicureu- 
semen t l’Jm|)uissance cl'y poui voir, nn'^nie en temps de pa lx, 
est on Lristc et fatal aveu dc la paiivrete de nos ressources. La 
preuve, e’est qiie les importations excedent <!oiniue a ill re To is 
les expor la lions* T.es pi ‘cniiercs se soiit edevees eii lSi)7 a 
d8,2(i5 clievaiix (jontro 2d,8()t exportes, ce quidoniie une ililVe- 
I'enoo do en notre defavenr. lin estiinant chaquo clicval 

iniporte a 800 francs, nous trimvous cjiie Jl,o()0,(}00 francs 
se soot perdus a Tctra tiger, el la so in me enlevee annuel lenient, 
tic gre ou de idree, ii la fortune puli lit pic, s'cleve finalement a 
pres de iioLratUe mildons de I Vanes* 

Ces sacrifices, tjne s'impose le pays, sonl [mrs de propor¬ 
tion avee les resiillals ol>tenus. II est par suite evident quo la 
repartition ties fortes sonimes, disLrlbuecs chaqne aunec pour 
ameliorer nos races die valines, est mal faite; car il cst inad- 
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nnssiblc: (jirnvec dus credits aussi eyiisideniljles, ou ii'alujiilisse 
pas h i\e nieilleiii s resiillats. 

<Te repet^j ce que j*jii deja dit en h'ailant du chcval d\dlirier, 
prliicipe, [a base de Uiuie indtistric rcp(>s<^ siir tieiix 
i<>i’C‘es socialcH qu’il ii\?sL jaiiiais periids de perdre de vuc : 
Ici prot/ariion ct consow/fKffioft; la premiere derive de la 
secunde, et com me le oiieval esi un animal ciiuleux a id ever, 
d est iinpossible de doniier uue grande impulsion a rindnslrie 
chevaline si ces deux fiJi'ces iie s(mt pas proporticmiiees l\ine 
‘I raulre. 

armec, prise en bloc, est le plus gros consomrualeur; hums 
ses besoitis ii’absorberil, eti lemps de puix, ([ifuiie partie de la 
pi'odaction. Si ccHe-ci s'eleve ii uu lolal respectable, il est a 
t'emarcpier toutefois qu’eri defalqnaiit des achats aiiiiiiellement 
I aits pur la re monte les di verses categories de clievaux d*iitie 
valeur marchande mini me, il ii'en icstera fpjc fort peu que 
1 htal uLira u payer eher pour lesdispuicr an conunerce* 

Done eii inajoruiit les prix de certaines categories dans uue 
i>ulaljle proportion, la re monte poiirra s'assnrcj' Fa chat des 
t'hevaux marifiianls, cjue la modicile des pi ix actnels Ini Intcr- 
dlt de trouver et me me de far re p rod u Ire en nornhre suHisant. 
Mais St les autres ont niie valeur commerciale souveut Irife- 
J icure aux prix payes poiir !a re monte, il iFeu est pas in o ins 
^lulisponsahle d'cncoui'ager cello production dont rarinee nc 
pent se passer; et comme an fond et jnsqn'a un ccitain ag-e 
Iciir e leva go est to tit anssi oneronx tpie ceUii des animanx dc 
tihoix, il tmus parait ratltitinel de lour aceorder unc elevation 

prix, alin que le prodneteur puisse les I a ire hoiis et suns 
idea. 

Les olficiors se plaignent a juste tit re de la q mil lie des che- 

'aux cle t6te oinoyes iuix corps, mais lout le nioiidc reconn:ut 

<ine les prix maxima airectcs a ces achats soiit insuffisants ; ils 

le sent sorlout pour les d^evaux qni, aclioles par les conimis" 

stuns regimentairesj nc pctivcnl ^tre acceptes qtFa six ans 

tevolus. 

^ Jl me scmble done d’ores et deja qn^il est necessaire 
d <uigmenlei‘ sensible men L les prix des clievaux de t^te et de les 



















































gradiier proportioniiellcinenL a Page, an tlo.gre tie sang, d^chi- 
ration et triitilisation tin sujot, 

C ost a cc sonliinoiit f[iCtiut ohei les ChaTobres cn vatant 
I'nrticlc VI (^reinoiites) dii bndgol de la guerre pour 1897; la 
courte tlisciissicmj (jiii a jirueecle ce vole, adevniie : quo nous 

n'avoiis pas pour inobiliser iiotre arniec un nombrc tie 
flievaiixcle selle siiffisaiil; 2" que le oheval tCarmcs est insuni- 
sain men t rcimnierc cl par suite son elcvage delaisse dans les 
cotitrces en situation tie bten le prodnire. 

Lcs avis sur les nioycns a ein[doyer poor rcmetllcr a cette 
grave siluaiion furont <li do rents; jnais le vote du siipplement 
tie credit fut cependaiit enlevc a unc forte ma]oriit% trop tard 
mallieurensemeiit pour qidil ait piifrtre raisoniiablenienL utilise 
Tan dernier. Kn cflct, vole par surprise, lidlait-iL encore 
roelicrclier son mode d’etnjdoi, Cc soin fnt e^relusivenfcnt 
laissc an Minislre de la guerrcij qui, cn provision de I'acccptu- 
lion do la niesnre par le SenaL, de in an da Immcdiatcnieiit a 
r inspect ion des rcttumtesde c[ucllc fa con ellc com plait re parti r 
cos credits; el deja, Ic 5 janvier, cellc-ci adrcssa aux etimman- 
daiits de cl rcon script inns el de depots line circulaire leiir 
posani les tjueBlions snivanles : la lotalito des ! ,2005 099 francs 
doit-cllc etrc employee a Tang me illation du prix d’aclial des 
clicvaux d^armcs? 2'* est-il preferable de la partagei' en deux 
parties; la premiere (la plus forte, 890,000 francs) destinee a 
augmenter les prix d’achat, la deuxicme pouvant filre employee, 
soil a achctcr loo clicvaux tiepins par^ an, sort a organiser dans 
ccrUrins cenfres dVdevage des concours de primes pour lcs 
ciievaux de selle, ecs primes pouvunts'elevcrjusqira 2,000 francs 
par cheval (en dehors dn prix d'acbat)? 

I.es commandants do circonscriptions et de depots sont 
evidemment en siluaiion de fa ire, a ties questions de cette 
nature, des reponses de sericusc vedeur; mais n’eul-il pas etc 
bon aussi de les poser aux plus intercsses, e’est-a-dire aux 
elcvcurs, a (in de bicn s^issurcr que les inesures proposces 
sera lent d'une application pratique et con stituera lent, par la 
suite, nil reel a vantage pour ceux-ci? 

J^ivoue qu'il eiitete dKIicile de mcttretoiit le mondedVccord 
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sur Tempi oi fjii’i! convcniut de faire cte ces fonds. La reparli- 
tioii des 1,200,000 (nuics, fiilte par le ^linistere de la afuerre, 
n a done &vi rein cut pas sal is fa it tout le nnoide ; uussi est-il a 
supposer qiic leur mode tie JistiTbution suLiraj lot ou tard, 
des mod ifr cal ions. Dans cette prevision il pent 6tre bon qiie 
toils cenx qiil ont etiidle la question expo sent le projet qui, 
a leur sens, en Hiciliterait la solution. 

Com me la re monte de la troupe est en liaison in time avec 
Celle des officiers, je ne puis me dispenser de traiter celle- 
lii du inoment qiie j’ai discule cclle-ci. 


Majoration des prix des diverses categories de chevaux 

de remonte. 


De prime abord e’csl la majoration tie prix qiiij des trois 
procedes iiuliques dans la rirculaire envoyec par Tinspection 
des re mo rites a ses sous-oidresj se ruble oflrir le moycn le plus 
simple, le plus ellicace et aussi Ic plus equitable pour ciicou- 
*’ager la prodnclion dii clieval d'anues. 

Rhiis, comrnedaiis Total acLiicl cle la prutluctioii, les remontes 
sont incapablcs de trouver uii noiniire siiffisant de chevaux 
valant les prix moyens quo je pmposcrai, il leur sera facile 
d economiser sur les moycnnes de ceux qui nc rcpoiidront 
pas a toutes les conditions a cxiger chez un clieval de l<He, et 
de verser eeltc diif'ercnce sur les sujets tTagCj <jui, uyaiit le 
sang et le modclo desires, seronl deja e/igratfith et par suite 
elat de subir les epreuves mentionnees an Chapitre 


lo MAJOPATIO.X SEA'SIBI.E DES CHEVAUX DE TETE 


Cl 


levaiix de c:irrit“re cl dc manege de IROO a 2100 fr. soil 300 li*. d'augoii 

de reserve Iclc do.l^iOO a 1700 — 300 — 

" de ligne tete de.. ..1200 a 17)00 — 210 — 

-- de legLu e Letc do .. .. 1140 a 1350 — 210 — 

— d’urme-ecoles de. 1030 a 1240 — 210 ^ 

J csLiiue que cea deriiiers ouusliliieraiejit une jsrecieuse rcssouicc 
pour certaiuea categories d'ofliciers, en cas de inobiiisaliou, 

14 
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2o MAJORATION MOINDRE DES CllEVAUX DE TROUPE 

Le? mnjoiMiions des cUcviiiiic de troupe, i'orcciiiont iiioindres, doiveril 
iiecessjiiremeiit varier avof; les ciaP^goi'ies^ 


Clievaux de reserve troupe de,,, . 
«- de ligne troupe de. *. . . . 

— de l(5gere troupe de., ,. , 

— de batleries selle dc , *,. 
— ■ de batteries trait legcr do 

Hegnnents j Chev, type reserve de 
d’artiilerie { Chev. type ligne de.. 


TIGO a 12o0 fr. 
10:50 ii 1080 


a 940 
JOOO a 1150 
iOOO a 1100 
1000 a 1200 

1000 i\ 1080 


soit 90 fV. d’aiier^iis 
50 — 

30 — 

150 — 

100 ^ 

; 200 — 

^ HO — 


11 n'y n ])as dc raison pour laisser siibsister les a rune us 
pi'ix movens pour les cheviiux dii type tic reserve et de ligne 
([III so lit a iiniiel lenient h fournir h clin(|uc regiment d’aidillcrie; 
j’cstiine qiie, f[iioiqiie verses dans cettcarmc, ils dtdveut (^tro 
majores, ii peu pres dans les mtwines conditions que ceux do 
Illme niodele envoyes aux oiurassiers et aux dragons* 

J’ai h dessein fortenient majore les ehevnux destines aux 
I )a tie Ties IndependanteSj attend u qiic cc ehcval eonstitnej s'tl 
est bien cboisij ini animal dbine valeur commercialc supc- 
rietire a celle de certaines categories de chevaux dc selle* 

En Allemagne, Jes chevaux dc hattcrie sont ceux paves Ic 
plus cber, et cola avec raison, si Ton considere qu'ils doivent 
porter el //v/mcr aux nn^Tnes allures que la cavalerie* 

A la rigucur, rartillerie de corps (batteries a clieval) devrait 
cgalernent recevoir ties chevaux de batterle^ vu (jiUelle aura it a 
laire, en cam[jagiie, un service idenlLt[ue a celiil dcs batteries 
independanles; mais nous eroytnis qiravec les inoycnnes indl- 
quees ci-dt^ssuSj les comites tUaeliat auraiciit loiite lacdlile pour 
ne pas laisscr cebapper tes boiis chevaux. 

P'tablissoTis maintciiant le montantde la part f[ue Eon depcn- 
scrait sur les 1,200^)00 francs de credit siipfdeinenlaires, en 
se servant tics majorations indiquees cl-dessus* 
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CHEVAUX ACITETES EN MOYENM- PAR AX 


C1IEVAU3C r>E TiLTR 


Eai^riere cl manege* 150 (en 

1 chilfrcs ronds) 

X 

300 

= 45*000 fr. 

lloserve 120 


X 

.^00 

= 80.000 

5^ 

Eigne et artilleric *. 950 

— 

X 

2'i0 

= 228.000 

U 

Legiire !500 


X 

210 

== 63.000 


Arme-ccolcs 170 

■— 

X 

210 

= 35./OO 

y 


J^iiseiiihlc 

« * 

1 I 1 ■■ ■ 

407*700 

fr. 

tUlEVAUX DE TKOltrE 





Reserve . . 

1050 {fn fliffrcs ronrfs) 

X 

<i0 

== 0'i..500 

fr. 

Ligne..... . 

2500 — 

X 

50 

— 125*000 

» 

Legcre, *. . . 

2000 — 

X 

:{0 

= -78*000 

tt 

Retteries solle , . , ... . 

150 

X 

150 

= 22*500 

n 

Balteries trait 

150 

X 

100 

= !5A)0n 

y 

Rc-gts types reserve* * 

200 

X 

150 

= 30.000 

w 

^ — I i give*,.. 

/i00 — 

X 

80 

= 32,000 

y 


Ensenilde 

■ ^ 

J ■ 

307.000 

y 

Koporl (les clievnax de lelc. 

» 4 1 

« ■ ll • 

407.700 

}> 

T^n majoration nbsorherail donr.. . 

80'i.700 

fr. 


SI ;*vcc Ics inoyeniies aliisi (>]>lennes, 11 eliiit stipule quo les 
f^licvaux triige stM'nieiit encore uiajores a pres les exiimcns suc- 
eessKs fjue je propose cle Icur faire sul)ira leur presentation a la 
J'emontc, eomnic je Ics ai (lejn proposes ]>our ceux a presenter 
flax coniioissjons rcginientalrcs^ on resondi%TtL, petit h petit^ le 
pniljlcme si souverU (Iiscute de raelint ties clievanx d'agej ear 
bien dcs elevenrs ne craindralenl plus de s\>ceuper ciix-m^nics 
dc lours jeunes anitnaux s’ils etaient assures do les voir payor 
des prix airssi rtnuanerutenrs, encore reliausses par les primes 


ils seraient assures do reeiieillir dans Ics coiicotirs. 11s 
beneficieraient enfin clc la majoratiou de prix pour tout cheval 
dout Foriginc marquee serait biea etaldie. 

Utile pour lout acfieteur, la eonnalssance do Vori^uie est 


siirtout capitale pour Follicier de remouLe; c’esl Ja grande 
force des haras. Connaitre les pedigree des pores et des meres 
avoir dans Virll tons les aiiimaux rcproducteurs (etalons cl 
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CHAJ^lTKK III 


junieiilft) sont tneii les conniussjiaces premieres <jue tlcvriiieiit 
posstnler les oomiies dc re monte; idles coustiluenty en cfTet, 
les doiinees qui, mieiix ijue tout lo restc, pernietteiil dc juger 
des services quo Ton pent atleiulrc d’animaiix soiiveul acheles 
i\ I’etat brut. Des nlbums pbolographiques, arcc li?.gendes 
iletiiiDees, permettaut aux (yl'Iicicrs aclieteurs de se rendre 
compte des priiicipaux tuodbles que fimriiit la region qtdils 
explorcnt, devraieul iHre elitre leurs ruaius, Uii apparel! per- 
ineltunt la rejirodiiclion d’un certain noiiibre de sujcls de 
ehacjiie categorie poorrail fitre eoiifie au vtHejdnaire de cliatpic 
depot. Cette innovation peu couteuso donnerail aux me mb res 
des coiiiites, surtoul aux nouveaux venus, d’excellents points 
de repere. 

De nn^ine que tous les clievaiix nc do 1 vent jias 61 re paves ii 
la inoycinie Iiudgetairej de mi^me il ne pent 6trc question 
de distribuer CCS augmentations de prix iiidislinctement a tons 
les aiiimaiix achelesj car les dilTereiices doivent toujours tdre 
tres marquees entre le tres bon cbeva! et le passable.. 

Ibuir retablissenient du pi ix d’eiisemblc, Tage et la taillciic 
pen vent doniier lieu a aucune discussion ; i’examcn de la eon- 
IVirmation gene rale peuL, par co litre, la ire iiaitre dcs difle- 
l ences d^qjpreciation . Or^ com me celle-ci doit, a iiotre 
avis, servir de base a la constiliition du prix, il est indispen¬ 
sable que les elcveurs saclieiit qiiclles soiit les conlormations 
(|ue la renioute ou pbitot rarmee reclame de preference. 

Tout d’abord qiielles soiit les qualites esseiitielles que doit 
possikler le clieval d’aniics? 11 dott tUre resistant, eiiergique et 
maniable; se soiit la des qualites qut exigent de ramplcur, de 
I'os, du sang et de la brauclio. Mais, direz-vons, ces qualites 
reimies coiistituout le elieval apte a tons les services! Parfai- 
temeiU, et reiionce que j'cii ai fait en traitant du clieval d'oTll- 
ciers, trouveraii egalenient sa place ici, 

J'ajo literal done sen lenient qua ces ([iialites esseiitielles qui 
forment ta liase dc tiuite bonne organisation, dolvent ccpeii’ 
ilant s’eii ajouter d'anlres, d’une importance relative, maisqui, 
siiivant leur accentuation, n’angmenteiit pas moiris, et dans 
unc notable proportion, la valeiir des animaux qui les posse- 
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dent uti def^re prnnnnce, De ee nomhre sonl les allures et la 
iorme, les lig^nes coin me Ton tlit eri ternies de inetierj car il 
cst iiulispensaLIe qiie !es detix soicnt cniisidto'ees pour la 
fixation tiefinftive de la valeur crun chevaL 

I.es allures malJicuretiseinent lie pcuvent dtre bleu exsninuees 
qiie chez les chevaux (aits, el 3a forme siibit sou vent do pro- 
foncles modilications fjue Treil exerce du connaisseur pent 
fteul discerner sous ceJIe encore fq^aisse et gencralement trop 
arriuuHe des jeuiies ebevatix. 

Pour bieii la ire saisir aux el even rs la dillerence qui existe 
e litre nil cheval susceptible de fa ire nii bon Iron pier et celui qui 
lie pent s'utiliser dans rarnice, il faut necessairenieiit choisiv les 
nifxbdes dans la categorie des chevanx adiiltes et en co/idi- 
ffon. C’est par 111 I ceux-ci qiPil faut recliercher les types, uussi 
acconiplis c[ue possible, et qui exposes publiquenicnt per- 
ni el trout aux tdeveiirs de Lien se rend re coinpte dii genre de 
cheval qiTils doivent prmluire. 
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CHAPiTjtr: IV 


BES primes D’ENCOURACEMENT 


Emploi irrationnel des primes d'encouragement* 

Les primes pecuninires out donne en France d’excclleiits 
*csuUats pom- quetc[ues branches cle rituluslrie agricole et 
pj^rticiilierenient pour Famelioralion de nos races de besliaux* 
On a done cte tout natarellcment aniene a penser qiiVlles 
pi'oduiraient les in^mes efi'els pour rainellaration de nos races 
de chevanx. 

Le des primes est iTicoiiteslable rpiand el les sonl 

^^tablies siir de boos principes* Qiiand elles vieiinent en aide 

fjuidites recomiues par des epreuves, dies constituent une 

des ehevillcs ouvrieres de rameHoratloii et doivent compter 

parim les institutioiis les plus utiles* Ce iFest malhcnretise* 

inent pas le cas en France. Dans la |)lupart de nos concours 

Idppifjxieg les primes sont donnees a la beanie* Oi% pour bien 

des personncs appelees a sLatiicr dans ces milieux, la bcaute 

^bez le cbeval se compose le plus (jrdimiirement d’nn certaine 

ioiuleur dans les lorines, de la licrtc dans la pose et dans los 

inouvenients et dbine vivacite frequenimeiit due a des causes 
bmtices* 

Dans certaines limites rationnelles, les prijnes donnees a la 
conformation peuvenl conlribuer a ranielioration, speciale- 
nicnt lors<jidiI s'agit de poiilinieres, de vienx etaloiis cpii ne 
peuvent^tre a])piecies que par leur iiettetCj Icur belle el forte 
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CHAPITRE lY 


charpeiitCj toules qualites que Ton pent distlngucr a Farit, 
sans le secours des epreiives. Celles-ci cloivenl cependant 
loujours ^tre prises en serlcuso consideration pour les siijets 
([ul y out ete son in is, avant d^fitrc employes a la reprodiictioii. 

Mais que signifient des primes donnees a des poulains? 
Ceiix prim<§s a deux aiis, par cxemplc, pouiTOiit ne plus F^tre 
a trois puisque leur conformation se sera modiltee; ceux 
primes a trois et a quatre uns pourront ne plus I’litre a cinq 
pour les mSmes raisons. 

On sent done (pie les primes donnees iiniquemeiit a la figure 
ne signifient rieii pour le cheval, qui, par son merite seul, 
doit les obtenir. 


Primes mises k la disposition des corps. 


11 arri%'c sans cesse que des chevaux sortaiit des herbages, 
ct achetes de trois ans et demi a quatre et demi, se transfor- 
ment par la suite d*une facon notable. Si quelques-uiis 
toil me nt mal, d’autres par contre revelent des qualites dont 
on lie pouvait se douter a Fachat, Cette transformation se 
remarqiie surtout chez les chevaux de remonte qui, moins 
encore quo les chevaux de commerce, iic peuvent ^tre siillisam- 
men I apprecies a Fachat; aiissi est-il de toiite evidence quo ce 
ii’est qiFapres Ic dressage que I’on pent les juger definiti- 
vement, Les lignes sc sont accentuees, les formes definies, 
les allures bien aftirmees, toutes Icurs qualites en un mot 
sont plus apparenles et Foil pourra, des ce moment juger de 
leur endurance. On s’apercoit alors que si quciques-uns ont 
etc payes trop cher, iFautres Font etc trop peu. C’est evi- 
denimcnt aux vciideurs de ces derniers que Fon a fail tort, 
et si ce sont des eleveurs, il serait bon, croyons-nous, de 
reparer ces erreurs dans une cerlaine mesurc, en leur dis- 
tribuaiit des primes qui constilueraieiit par le fait une majo- 
ration qui, quoique tardive, n^eii serait pas moins bleu 
accueillie. 
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Ces recompenses, clistribuees ainsi en pleine coniiaissance 
flc cause et en toute tkpiite, autoiir desquelles se feralt toute lu 
publicil^ desirable, seraieni im appat serieux pour la repro- 
tbiclion et amencraicnt a la remonte, avec le prix majore, un 
grand no mb re de chevaux qiii lui i^chappent. Elies aunnent 
1 a vantage incontestable cle foiirnir a relcvage, aiix haras, anx 
comites d’achat des indications precieiises snr le modele a pro* 
duire, la pouliniere et Tetalon a choisir, etant donnes le sol et 
le climat. 

Pour obtenir ramelioralion que nous cherchons, certaincs 
conditions resleraient a determiner, II n'est, en efFet, pas 
ndmissible qu’un cheval sans origine ou prescnte par un veil- 
dear d’ocoasion puisse beneficier de ces avantages qui doivent 
i^tre reserves pour les clievaux provonant directcment dc I’ele- 
vage et d6notant des qualites serieuses, m^me s^ils nVnit pas 
hi distinction que recher client parfois beau coup trop les ofTi- 
ciers des corps de troupe. 

Or, c^est pour ce cheval sou vent m^eonnu qu’il faut reserver 
des encouragements ; ils seraient peut-etre un pen tardifs, mais 
com me ils n’iraient qu*a Televage, le producteur en tiendrait 
hientot compte. 

Nous proposons done de donner une prime en fin de dres- 
sage, mais seulement quand les chevaux, deja distingues dans 
m^me contingent, pourront <^tre soumis a des cpreuves 
^issez serieuses. 


De cette maniere de proctnler decoulerait certaincment line 
source abondante de resultats feconds qui, a mon avis, seraient 
los suivants : amelioration, 1“ des chevaux de service ; 2^ des 
connaissances pratiques des officiers, des cadres et m4me des 
cavaliers; 3® de Felevage. 

La commission chargee de designer les laureats serait com- 
posee : du colonel commandant le regiment; dn commandant 
du depot de remonte qui a Hvre les chevaux, des capitaines 
commandants et du vet^rinaire en premier. Les details (Fexe- 
cution, de presentation et Tepoque a laqiielle ces commissions 
se reuniraient feraient Tohjet d'unc etude particulii^re, mais 

^ p 

que je n ai pas a envisager ici. Je me contentcrai de dire que 
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CHAPITRE IV 


* 


f. i 


t 


snr 14 chefs <le corps que j’ni consultes a cet egard, 13 ont etc 
partisans de cette innovation* I/tin d’eiix jolgnitj a Favis favo- 
rnlde qiFil voulut hicn me donncr, Ic cooseil sui%'ant fort jndi- 
t'leiix* « il laud rail, ajouta-t-i l, que partie dcs [crimes aiiisi 
a distribuees iut donoec a IVdeveur, et partie a celui qiii a fait 


« naitre* Celtc repartition am ait non sculcment Tavantage 
« d’en fa ire nn partage equitable, mais assurerait aussi la sin¬ 
ce cerite plus i'rcqucntc dcs cartes d’originc* « 

La remonte envoie aux regiments do jeuncs animaux a peine 
apprivois6s rpdil faut habituer a la vie^ a la discipline niiiU 
taires, Dlstribiies dans les esoadrons, ils y sont soignes, 
ednques de diverses inaniercs el malheureiisemcnt pas toujours 
avee rextreme sojii auquel ils ont droit* 

Cette perspeclive dV3tablir iin concours entre les jeuncs 
chevaiix fera fatalement naitreune emulation entre les diverses 
fractions du corps, et ce sera la un premier resultat acquis. 
Les jeunes officiers, les capitaines commandants, tons ciifiii 
tiendront a lionnenr d^avoir de bons modeles, Lien soignes, 


Lien prepares et Lien presentes* 

Cette distribution de recompenses altlrera encore davanlage 
rattention des colonels, des geiieraux etdes inspeeteurs snr cette 
partie du service regiitienlairCj pas toujours suivle d’asscz prfes* 
Par i’iuiportance qidon y attachera, par la publicite qiii en 
sera faite, par les felicitations qul en resulteroiit pour les esca- 
drons qui se seront dlstingiies, tout le mondc gagnera* Les ofli- 
ciers, par une attention coiistante, uii travail assidu, acquerront 
vltc line experience qui profitera aux cavaliers, qui deviendront 
non seulement dc meillcurs dresseurs, mais qui pourront 
ensulte devenir chez eux de meillcurs educateurs, et a ce 
sujet j^emets Ic voeii que tons les fils d^elcvcurs soient, a 
moins d’impossibilite absolue, verses dans la cavalerie* 

Dc cette rencontre entre le consommateur (regiments) et le 
fonrnisseur (remontes) sortiront des enseignements exccllents 
pour les luis et les autres* 

Le commandant de depot s’expllqucra snr la nature dcs che- 
vaux qiFil envoie, leur temperament, le degre de sangqiFils 
possedent. 
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chef de corps ecltiire par ses propres remarques a 
1 urrivec des contingents et a la fin de Icur dressage, par les 
observatiims dns capilaincs, clii service vcl^^riiiuire, pout a son 
tour doinier dhitiles indications au commandant du depot siir 
la qualite des chc%^aux fournis, sur leiir cncliirauce, sur leurs 
defaiUs generaux. II fait voir an commandant de la remontc qiic 
tei type cst cn general mauvais cheval de serviccj qne tel autre, 
tni contraire, d’aspect commun, est endiirant, de caractere 
excellentj en resume hon troupier, qu’en un mot il iic doit 
}>as craindre d’acheter. 

1 cl regiment a des oillclers forts qui alment le gros- Dans 
tcl autre, le plug petit eparvin, le inoindre ilefuut d’aplomb 
fait bondir rasseinblec et les rapports fiilminants partent. Le 
troLsieme, au ctiiUratre, alme la finesse, le sang, rem 2 :^orLe¬ 
nient, sans ^tre efiraye par la tare qui ne gene pas la marche. 
l^f>ns ces regiments penventj si non egalement, du moiiis bien 
templir la mission qui en campagne leur sera devoluej mais 
en les voyant le commandant du depot 2 >oiirra mieux satisfaire 
a leurs besoins et eiivoyer des lots plus homogenes, (!ieux qui 
lenient le gros rauront, ceux qui veulent du sang en recevront, 
tout le monde sera satisfaitj et de fait les chevauxdans chaque 
regiment etant de m6me confoi'mation de ni6me temperament 
de m6me pied, serout soigne s d'une facon plus con forme a 
leur nature : rensemble sera plus seduisanl et en somme meil- 


len 


r. 


IjC colonel, les commandants de depots, les ofllciers se 
seront mstruits mutuellemcnt; les chevaux cn profiteront et en 
lesuine le princij^al outil de la cavalerie sera j:)crfeclioiine par 

clle-nieme, 

1 ar suite aussi, le commandant du depot pourra clonner 
d utiles conseilsaux eleveurs et aux liarassur FtUalon a clioisir, 
sur la poulinierc u produire et a con server. 









































CHAPirnE V 


DKS C0NC01:KS JllPPIOlIES 


Leur mefficacit^. 

Si dans r]uek|ues regionsi les concours hippiqoes ont, au 
point do vue de ramelioration de nos racesj produit un bon 
elfelj il est constant f|ue dans un tres grand nombrej il a ete 
JHil oil pen profitaljilc* Ccla ticnt a ce qiie le systeme adoptc 
pour hi repartition des primesj decernees a double litre d’en- 
toiirageinent et de dedommagenient, est mal compris et sur- 
lout mal applique, 

C est ici Ic Hen de faire rcmarquer quo les jurys des con- 
cours hippiques ne sont pas toujours choisis uvoc tout Ic soin 
desirable j aussij bleu des fautes commiscs leur sont impu- 
lables* QueU resultats heureux peuvent du reste decouler d'un 
<^oncours, si, an lieu dejuges competents, ceiix desigucs pour 
rcniplir cette mission sont totalement etrangers aux ques¬ 
tions qu ils sont appeles a traitcr. 

i^ien d etonnant done si les concours font beaucoup de 

niecnntcnts et si les jures y sont taxes d^ignorance et de par- 
tialite. 


Composition des jurys. 

l)ans I examen si coniplique, qni porte snr la bcaute et la 
qualite des cbevauxj oil les opinions sont dans !a plupart des 
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CIIATITIIE V 


circonstances dans rimpDssibilite de se baser sur des TaitSj tui 
la maniere de voir de clnicun est parfois si dilFerciitCj quel 
jury pent sc Hatter de porter un jugement (jui piiisse echapper 
a ioute critique? II est evident que le classenieni etabli par 
un jury compelenl produira dcs resultats appreciables an 
point de vue de ramelioratlon des races, tandis que celni eclni- 
faiide sur rigiiorancc on base sur des interSts particuliers* 
iron gen dr era que la confusion et la discoi'dc. 

II est done facheiix de voir que beancoup de inembres dcs 
Jurys, dans les concours, nc sont pas a hauteur de la mission 
qu’on leur con fie. Incapables, par suite, d’apprecier Ics qiia- 
lites qui font le beau et bon cheval, rls priinent ranimal dont 
la vif^neur factice on le volume les sednit, ct certains (Fentre 
eux. pen vent (Hre soupconnes de les juger plutot d'apres Tin- 
ler6t <[u*Ils portent aiix proprietaires dcs sujets exposes. 

Les concours hip piques sont ce pendant des solenniles favo- 
rables pour iudiquer aux elcvcurs, qui nc nianqnent pas d*y 
assister, les types qui leur sont dentandes; ces r^mnions leur 
loiirnissent des moyens de com pa raison, provoquent leur eimi- 
lation, et e’est grace aux conseils qui sont a prodiguer dans 
ces milieux t[uc Ton pent arriver a imj’irimer a la production 
clievaliiie une direction bien tletermlnee. 

On voit par la qiFil esl indispensable de designer, coinme 
inembres duns les jiirys, des bommes reellement entendiis et 
asscz indepeiulanls pour ne pas sc laisser influencer par des 
considerations particiilieres. 

II ne faut p:is oiiblier que les primes distrilniees par TElat 
out pour blit principal de venir en aide aux producteurs da 
cheval de guerre; tons les animaux primes duns les couctnirs, 
siibventionnes par lui, doivent done se rapprocher, comme 
formes, des divers modelcs reeherches par barinee. Or, les 
iiKKleles utilises duns celle-ci ne sont pas tres varies; ils se 
divisent en deux principales categories : rune, la plus noin- 
breuse, sc compose des chevaux de selle; Tautre, de ceux de 
trail, et encore ces derniers doivent-ils ^tre dcs animaux a 
deux fins. 

Du moment ([ue les chevaux aptes a fuire des chevaux de 
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selle cloivent avoir la preferenoe dans les roncaiirs siibven- 
lionn^s par TKlat, je ne vois pas liien la nccessilo (reii cons- 
titiier do spcciaiix pour ccitc catej^oiie, d'autaiil: qii^u inon 
Tin cheval denomme « de selle » n^est en somme qu'un ani- 
mal bien oquilibre et par la susceptible cr^lre utilise ii tons les 
services. 

(-e qui nie choqiic siirtout dans oes concemrs sp<^ciauXj e’est 
que les cheviuix de trois ans s’y Irouveul en concurrence avee 
des animaux de qantre, cinq et six ans* Nul ne conteslera que 
le clieval de trois ans, qui n’a pas ete prepare speciaiement 
pour riifppodrome est, in cct age, en eqnllibre instable, dillicile 
juger. II se irouve a in si place Jans une inferiorite telle, 
vis-a-vis des cbevaux fails, que les ideveiirs, (jui Texpo- 
sci'cmt, risqueront tFy pordre ieiivs pcinos; les petils |jrr>* 
<luctcurs surtout no soul, d'autro part, luillenient mililles 
inslalles pour poiivoir s’occupcr eiix-int^mes de la priqia- 
rution des aniinaux a envoycr a ccs coiicours. Si done ceux-ci 
sont derinitivemeiit fundcs, il en resultcra que les fojids 
speciaiement votes pour les pelils eleveurs, fidcles pour- 
voyeurs de la re monte, iront, coinmc le cas cst frequent, aux 
interniodiaires * 


Concours hippiques r^gimentaires. 


Mon opitiion est rpie le veritable concours pour cbevaux 
dc renionte, rideale prime d'uiie utilite directe pour Tar- 
Jiiee, se rencontre dans la me lb ode. (pie j'al preconis(}e plus 
liaut, Elle eonsiste a etaldir anniiellernent, tlans chaque regi¬ 
ment de cavalerie, iin concoui's" entre les jciines (dievaux d'un 
i^n^me contingent, a la fin dc leur per lode de dressage, (^cs 
concours permeltralent de juger de la valcur exacle des 
niiimaux qui y prendraient part, attendu quMls seraient tons 
dll mciiie age, auraieiit etc souniis au nii^mc regime et pre¬ 
pares dans des conditions, sinon idciitiques, du moins ana¬ 
logues. Enfin les recompenses qui seraient dislrlbuees a la 
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CHAPITRE Y 


suite de ces eprcuvcs, iraient surement et intcgralemeiit a 
Televage, 

.Ic rraiiifi aussi qii’iivec ces concours speciaux ct du moment 
qn'il y a dc rargeiit ii distrJbuer, certaines regioiiSj qui n'ont 
jamais pu produire le cheval de giicrrej mais qui ont tout de 
m^me dcs concours de poulinieres et de pouliches de demi” 
sang^ voiidroiit cn avoir leur part, et de la sorte reparpille- 
11 )cut des foods n’aura plus de resultats appreciables pour le 
but vise, 

J’cstime done qiie les concours pour chevaux de selle de 
de mi-sang, si lant est qu’ils ont leur utilitej ne devraient 
porter que sur des animaux de qUiatre et cinq ans; car je ne 
vois pas non plus poiirquoi Ton prime differentcs fois le m^me 
clvevab Sinn cheval a cte juge digne d*Mre prime a quatre ans, 
j’admets qu’^il soit a cinq ans Tobjet d’un rappel; il est pos¬ 
sible aussi quCj pour nnc cause ou unc autre, il ne se soit pas 
trouve cn bonne condition a quatre ans; mais deux ann^^es suf- 
fisent, je crois, pour le faire coter a sa juste valeur* 

I/elimination des chevaux de six ans debarrasserait done 
les concours d’uii certain nombre de parasites, auxquels on 
IViit parcourir des voyages circiilaires, et leurs proprietaires, 
qui gcneralement n'ont rien de commun avec les elevenrs, 
recoltent ainsi, a Paris el en provinccj des prix qui trou- 
veraient nn mcilleur emploi aillenrs. 


De ce qui precede faut-il conclure qu’il faille rester dans le 
statu quo? lividemment non, mais il faut eviter de mettre les 
pet its eleveurs en concurrence avec de plus mail ns on de plus 
fortunes qireux, <[ue par consequent la vente dii clicval de trnis 
ans et demi ne soit soumisc a aucune condition speciale et 
se borner a demander du dressage ?i ceux dc quatre et ctiiq 
-ans; mieux que cell!, instituez dcs concours dans lesquels les 
primes n^iront pas a ceux qui n’auront cte soumis qira lui 
si mu la ere de dressage, mais mettcz-les tons dans Pob ligation 
de faire ia preiive de leurs qualites, en les faisant participcr a 
dcs ep relives serieuses. 

Les inlerniediaires trouveront la le moycn (Pexerccr leurs 
talents, et, s’ils gagnent de Largent ii faire cc metier, on ne 
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pourra quc les feliciter de leur habiiclCj taut pour le choix qiic 
pour la preparation cles animaux quails exposeront. 

11 y a 3 du restCj iiii pr obi feme qu’il est indispensable de 
i'esoudre pour rnettre riiidustrie clievalinc au niveau de toiUcs 
autres; c’est celiii de la production iniensii^e IMais jc 
<^onsidere que rinstruetion theoricjiie et prutique de la masse 
des eJeveurs iie se prfete gtiferc aiix premteres experiences. II 
faut done laisser cette initiative aiix grands eleveursj aux ama¬ 
teurs ct aux dresseurs de profession. 

A Tepoquo oil le cheval aura atteint trois ans et dcmi^ se 
elorait la periode de temps laiss^e a releveur pour prendre one 
determination; le cheval de (juutre ans, presente dans les con¬ 
tours, pourrait done Tfetre de toutes mains, ct, si rentreprise 
I'eussissait, les elevenrs se decider a lent peiit-fetre a iniiter les 
txeinples hciircux (iidils auraient sous les veux* 

A tres peu d’cxceptions preSjle prodiicleur francais est force 
d clever econo miquement ct de vend re le plus vite possible, 
l^e type industriel prodnisantj elevant et eduquant tout a la 

(b li eat uvidont qu^au temps ou iioua vivans, toutindualHcl) soiteleveur 
nactallurgiste, doit pi'oduirc vito ot Si en place farce d’attendre 

citievaux de demi-sang jusqu’a sii, septj et parfois liuit ans* on les renduiij 
pill' bonne preparation, utilisables a qiuitre* du tout an moins a cinq ans^ 
Ltatfluraitun s^rieus a vantage 4 en majorcr encore les prix. Maisne doniic-tdl 
pus lui^m^me le plu^ fficlieui exctiiple aux elevenrs ? 

a ce propos, cc que m'eerivit on officier aupcricur qui, il y a qiiclques 
ttnnees, occupoit uii poslc important dans le service dcs remantes : « A moii 
nos dcp^nts actuels de transiliotif tels quells $oiit consLilueSj sont unc 
Ma\o erreur. Pour qu^un animal ou nn fltre quelconqtie profite d^ine facon 
pqncj deux choses lui sont necessalres: i'absorption du grand air et Pnssi- 
^ilalion de la nanrriture. Pour celu, il est absolument indispensable d^ugir 
la poitriiie de ranjmal ct sur lout son organisme par Pexercice, si surtout, 
tirnnic le cheval^ il est destine u courir ; exercicc modcre, approprie, rdglej, 

«iais indispensable. 

<< A IleauvnI, ajoute-t-ilj j'avais cssay^ rorganisatioii d'line grande piste 
^uculaii'p oil Icschcvaux etaient galopes cn liberLe par groiipes de dix a douze. 
leiir faisait ninsi les tendons ct ics pounions..... CTest une idee a creuscrj 
a moil scns^ indispensable a faire peiuHrcr dans les annexes, cbevaldes 
pftls de trnrisilioii nc doit pas Mrc consider^ coinme un aiiimal a rengraisj, 
il 5 ulourdit^ devient lymphatiquc, cl Pon rend son acclimatalion et sou 
resjjag^. Qu regiment trois fois plus difficile, a 

y a dix-ans, en traitant an collnboration la question iies liertiotUeSf jV^pri- 
ais des idees analogues ct rPui pas change d'avis depuis. 
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CHAPITRE V 


fois, ne se rencontre ([iic dans Ic monde des courses et n’exlste 
nit^tnc pas dans les regions vouees, par iiat>itude on par situa¬ 
tion, ii la production du chcval de luxe, Rlalgre rap|>ut de 
quelques priines, oe type sorglra difficilemcnl dans les con¬ 
ditions actuclles. 11 sera legion le jour on, par V/L^sociafio/i^ 
relevage sera on Ire clans une phase nonvelle, ci; com me c^est, 
en tout cas, ina conviction, jenepuis pas inoins faire ({iie d'en¬ 
gager les eleveiirs, les liomnies do clievalj eii resume tons 
cciix qiii s’intei essent a la (jitestion, a s’enrcMer dans le Syn- 

dicai Gemh^al de Vlnduslrie Chevaltne Frcincalse. dont il est 

* * 

question plus loin. 

Pour clorc ce chapitre je reviens aux concours a inslitiier 
dans les regiments, 

En attribuant antuielleinent sept primes (line siir dix chevaux 
environ) pour les chevaux livres eomme troupe a chaqne regi¬ 
ment de cavaleric (car e’est Ic bon chcval de sellc (ju’ll Taut 
SLirtout cncouragcr) et eii (ixant : 

Trois de ccs primes ii 3(10 francs. 1)00 (r. 

Et qiiatre autres a 200 francs,. .. 800 » 

Ce serait un ci‘edit de, , . . . ... 1,700 fr. 

a allouer annucllement ii chacun des 70 re£rijncnls dc Tiiite- 

o 

rieiii', et an total une soinnic de 134,^100 iVancs a pi'clever siir 
les 1,200,000 francs de credits s!ip[>leinenlaircs aiij<unHrhui 
coiifondus aveo le budget des reniontes, Cette sum me ajtiutrc 
aux 804,700 employes pour majoration <le prlx a Taeliat, 
clever a it le tt^tal de la depense a environ 1)40,000 iVancs. 

D'apres ce calcul il reslerait 200,000 francs de disponihles 
doiitje propose de faire rcmploi sulvant: 
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CHAPITRr] VI 


ACHATS ANTICIPES 


Avantages qui en r^sulteraient pour T^levage* 

Se debarrasser rapidcmenl dc ses prodiiits^ fa ire cle la place 
un mot, est pour Tele veil r uii avantage consideral>le, par 
1 ^Jconomle qui cn resulte et par le roulcmeiiE; de son foods, 
i <Hir le favoriser, on le paierait dejii plus cher; il nous reste 
done a le debarrasser plus to I et eel a mnis sera possible. 

bes 260,OOO francs <|ui resteraient d'apres mos precedents 
t fields, doiineraieiit, a raison de 1 fr. 50 par jour, 173,333 jour- 
nees d entretien. 

eii divisant 173,333 francs par 120, nous trouvons que 
tctlc souimc, repariie sur qiiatre moi&(120 jours), pernicLlrail 
d aclieler, des )e P'' scpteinbre, 1000 dcs elievaux (jui aetuellc- 
uiciil, fautc de credits, sont; ajouriies apres le P*" jaiivier* 


Conclusion sur les trois proc6d6s proposes. 


Rn resume, les eonsequeiices de ces trois procedes ; majoia- 
tion tres sensible des prix des clievaiix tie Lilte et sulfisanLe du 
< licvalde troupe, d'linc [uirt; disLidbiiiion dcs primes aux pro- 
pHctaires des elievaux de trtmpe qui auraieut etc meconnus a 
I achat el achats anticipes, d’autre pai t, me paraissent devoir 
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CIIAPITIUJ VI 




Oitre feconcls eii resultats precieux, pour la remotite, pour 
releveur, et des inter^tSj c[ui semLleiit cepentlant coiilra- 
dictoireSj &e troivveront aiiisi concilies, 

En majoraiit les prix, lu remonte pent entrer eii Hgne avec 
le commerce et fournir ^lux corps d’ofrtciers un lot de chevaux 
accusant sullisamment de sang, f.es chcvaux de troupe cux- 
uuMties s^ameliorcront, car le proprietaire chcrchcra evidem- 
ment a faire le cheval dc t^te on don nan t du sang et do la 
disUiictionceux qiu nc seront pas compris dans celtc 
categoric feront d'excellents Iroupiers, pour lesquels I'eleveur 
pourra encore toucher uno prime si les cpialites dc son cheval 
s^d'firment par la suite. 

Par le fait dc cos primes dislribuees exclusivement anx ele- 
veurSj rencoiiragcmcnt serait doiinej non pas a un iivenir plus ou 
moiits hypothetiquej conime celase pratique dans les concourSj 
mais veritable me lit a uu fait acquis, palpable, au bon cheval, 
sans autre consideration et nniquement par rarmec et pour 
rarmee* 


Par les achats anlicipes Parmee debarrasse Peleveur de 
bonne houre, ce qui diminue notable men t scs risques et scs 
frais et la remonle a Pa vantage d'ucclimater le gros des achats 
pendant la belle saisoii j les jeunes chevaux se trouveronl mieux 
prepares ii supporter les rigucurs de Pautomiie et de Phiver 
par Pavuine numgee plus tot et leur pratique plus longue tPun 
regime nouveau, qui les cprouve toujours* 

De lout ceci dccoiilcra Pamfdioration de not re cheval tie 
guerre. La remonte contribuera de la sorte^ et tPiine facon 
plus cilicacc, a Pametioralion de Pcspecc dc demi-sang et 
assurera aiiisi les besoins de la niobilEsatton. L’eleveur 
viendra plus %’'olc)ntiers a die; les haras suivront futalement 
ie courant, obliges qiPils seront dc salishure a la demande 
des deux piincipaux intdesses. 

En tenant compte des indlculions donnees [lar les achats 
de la remonle et les primes dislribuees pur l^armee^ les haras, 
par leurs coiinalssances spcciales et Iciirs observations tech¬ 
niques^ sauront constitiier un slock de poiilinieres du modele 
demande et laire produire I’etalon de sang on dc croisement 
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f»ppropri<^ a Tespece et au sol de chaque contree. Et c’est 
ainsi qu’en infusant et cn renouvelantj d^irie facon gradiiee, 
uri sang toujoiirs plus noblej on arrivera h une amelioration 
<^ertaine* 

Nous concluons done qo^eii appliqnatit les trois mesures que 

rious venons de proposer^ nous emploierons les credits d’linc 

faeon profitable ii Tarmec et a Televagej et nous pourroiis ainsi 
♦ 

arrivcr progressivement a crecr le clieval aptc a jouer Ic role 
ccrasant qni lui sera r^^serve dans les guerres futures. 
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CHAPITRE VII 
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N DUNK HKSlillVK DE CIIEVAIX 
DK GIIEIMIE 


Des difficult^s qui s'opposent k cette creation. 
Opinion des chefs de corps* 

Qiiant ;i [a ju'oposiUori qiii coiisiste a aoheter tons Ics uns 
queEques roiiUiines de ctievaux eri plus pour constilucr tine 
reserve do chevnux de guerre, j’avtme fVnnehement t[uc ]e 
Jiiiis pas partisan. 

(.ette idee frit cleveloppec, i! v a nne dizaine d^innees, dans 
GUO lirocluire piibliee par nti officier pnissieiu Or, il resnllait 
sou systeme que pour conslitiicr uii efreotif de paix de 
d>,()0() chevanx, ages de six a dtx aus et iitie reserve de 74,000, 
‘ivec ceux elimines a dix ans et destines a cet usage jusqu’a 
seize ans, il fallait incorporer tons Ics aus 24 a 25,000 chevaiix 
de trois a quatre aus. 

un de nos plus jeuties et brillants colonels dc eavalerie, 
s edevait, dans la repouse dont il m^ionora, centre cette me- 
sure en me disant j — Nous avons deja trop de jcunes chevaux 
dresser chaque an nee. — .!c suppose qideii I^usse cette 
♦dqeclion fut cgalemciit faitc a Pauteiir de la brochure precitee, 
E'ar on janniis essave tie son systeme. 
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Cn.VPITRK VH 


En France ce n'est pas la quantity mais la quality 

des chevaux qui fait d^fant. 


Kn France cc n’est pas la quantitc ([ui fait dcfaut, la qiialite 
seiile pent 6ti e Tobjet cle critiques, Quaml done on aura trouve 
des moyens pratiques dc ramcner la race dcs chevaux du 
pays a line nrifte tie conformation, qui permelle criililiser le 
plus grand noinbrc aux services de Tan nee, cL eii ne comp re¬ 
liant, en tem|)s dc paix, dans les eH'cctiis, que dcs chevaux en 
parfiiit etat dt' fairc canipagnc, on constituera deux principes 
fondanientaux tFou ponrront decoiiler tics ct>nil)inaisons plus 
oil inoiiis pratiques, permettant d*aiiginenter Ic iionibre des 
chevaux dc guerre; mais sans cetle base, lout systeme projit^se 
ne riiscHidra qu’linparfailemeiit la question, Du reste le supple- 
mcnl dc credit tie 1,200,000 francs ne suffirait pas a In consti¬ 
tution dc cettc reserve, et il faiidrait n^cessairenient reiioiicer 
a la niajoration dcs piix, ce qui delrnirait le principe foiida- 
mental que j\ii iuvoque au conimeitcenient dc cette <Hiide. 

n nc faut pas oublier qipau prix d’achat s’ajouterait I’eii- 
tretien de ces chevaux pendant sept ans environ, puisque dans 
la proposition einise a la C ha mb re it eta it question tic ne les 
idimincr qn’a dix ans et denii. 

Or, le inontant de cet entretien est facile a otablir et ]c vais 
dans Ic tableau oi-apres !e faire ctinnaitrc pour les 400 chevaux 
tpi’il avalt etc question d'acheter en sus ttnis Ics ans. 


ANNEES 




AGE 



to 

clc 

3 

ans 

1/2 a 

4 

ans 

20 

de 

4 

aits 

1/2 

5 

ans 


de 

5 

aos 

1/2 a 

6 

ans 

40 

dc 

6 

aus 

1/2 a 

7 

ans 

5o 

de 

7 

ans 

1/2 it 

8 

ans 

60 

de 

H 

ans 

1/2 a 

9 

ans 

70 

de 

9 

an& 

1/2 a 

10 

ans 

Observations. 


■ Les 

chiflres 

sont 




PEItTES 

EFFECTIF 


A N NU K L h li a 

AVNL'HLS 

1/2 


6 ))/0 

400 

1/2 


5 0/0 

375 

1/2 


4 0/0 

3G0 

1/2 


3 0/0 

350 

1/2 


4 0/0 

335 

1/2 


5 0/0 

320 

1/2 


6 0/0 

300 

'l otlll. 


2440 


arroiniis. 
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Au l>oiU de sept ans il y iiurait done 2,44f) clievaux do plus 
^ enlretenir par an, ee qui, a raison Je 1 fr, 50 en nioyeniie 
par eheval et par jour, ooiistiluerait une depense aiinuelle de 
lt3J5j(X)0 francs. 

Ci)mme I’on voit, les l,200j00() francs seraient absorhes et 
*Hi dela pour la realisation de cette coinbinaison, qui aura it 
encore les consequences facheuses suivantes : 

b^innoncc d'achats plus considerables a faire elTectiier pour 
la B'emontc inciterait beaucoup de feriniers inexperimentes a 
tenter Televage du choval. Lii produclion seraiL done |)Ius con¬ 
siderable inais la qualile n’y gagnerait rieii. Les pcllts el even rs 
surtout, qui xie pourraiciit pas se livrei^ d*inie facon ralionnelle 
a 1 elcvagc, sera lent les vicUnics de celle inesuie, car e'est le 
dechet considerable qui accompagne rindustric chevaiine qui 
la rend particuliereincnl dccoiirageante el dangereuse pour 
tous ceux qui s^y livrejit au hasard. 

Sait'on aussi a coni bio n se monte rail le n ombre total des 
t^bevanx de reserve ainsi obtenus? Le tableau cl-dcssous va nous 
I’iiullquer : 


Chevaiix de 10 ans 1/2 a 11 aiis 1/2 

— de 11 ans 1/2 a 12 ans 1/2 

— de 12 ans 1/2 h 13 ans 1/2 

de 13 aii& 1/2 14 ans 1/2 

de 14 ans 1/2 a 15 ans 1/2 


300 pei’tes 0 0/0 
273 ^ 13 0/0 

238 17 0/0 

198 — 22 0/0 

153 


1102 


C’est toujours inieux qiie rien, mais comine les regiments 
tillmineront (et avee raison) que les phis mediocres^ i! cst a 
supposer que rensemblc ne sera pas brilUuit. 
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CKAriTHh; VJI 


Opinion des flavours 

sur les questions qui, dans cet ouvrage, les iiit6ressent 

pins particuliferement- 


JV.U5se V4)iilu iijduler ii ines opinidiis pcrsonnelles cellos tie 
quelques el even rs qui* con suites par moi, ont fait quelques 
re marques fort judicieuses, Je me suis done empresse cren 
tcnir oonipte dans cet exptjse, loutes les fois que l*avis emis 
eta it par Luge par le plus grand in)iii!)rc. 

Unc des tpjcslitnis, quo je n’at pas pu rost>u<li‘e a la satis fac¬ 
tion de tf>iis, cst celle ayant trait aux achats anticipes^ que, 
primitiveincnl, jhwais jOopfise d*eirectucr des le 1**' mai, a 
rinstar dc cc que foiU les rcinoiitcs all cm an des. 

Pour proiiver combicu i! cst dinicile, dans des questions de 
oetle nature, d'obtenir des avis unanimes, je citeral, sur cc 
siijet, roplnion de deux clevcurs qui mhint toujoiirs tUonne 
par leur logitjue, I/urt, tpji reside dans la Loire, nPccrivit : 
« Yoiis proposez de comnieiicer les achats de poulains de 
trois ans an mai; nous pensons (il parluit an nom des 
eleven rs dc sa region) que e’est tiup tot, car les mois de mai, 
juiii et me me juillet sont proclsemcnt ceux pendaut !es([ueU le 
poll In in de trois ans troiive dans les pres la meillcure nonrri- 
ture, celle qui hii donnt' sa forme et sa valeur tlennilive; ct en 
outre e’est a ce moment (|ue son alimentation cst la nioins 
onereusc. Ce qui coute a releveur c*est la nourriliirc deliver, et 
o’cst aussi pendant oetle saison que les jeunes animaux vifs, 
remnants, con rent les plus grands risques pour ontrer a 
reciuie et en sortir, a Her a rabreuvoir par fois glace, galoper 
sur le terrain gole, etc. Nous dcniandons done que les achats 
d’automne soieiit plus nombreux et s’elVectuent avant le 
uovembre. 

lia reponse du secontl elevcur, diil'ercnlc de ccllc qiic je 
viens de re later, n'est pas mo ins rellechie. Celiii-cl, qui est 
tUabli dans Saone-ct-Loi! c, dit : Ce qui certainement fera le 
plus de plaisir a Televage, c^est la proposition que vous faites de 
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oomtuencer les achats le I®** iiiui- 11 y aura it lii, pour lumsj iiu be¬ 
nefice Jes plus appreciables, quoifprJl iie puisse porter tpic stir 
les sujets inarcpiauts, sujels qui priiicipalement vous soiit dis¬ 
putes par le ctnomercc. Les chevatix eux-ni6iiies ^agneront a 
cotte iiicsiire, car Icl [iroprielairCj qui voudra vontlre eiijuai^ 
sera forcenieiil oblige de doiiiicr, duiarU riiiver, des soins doiit 
il se serait disjjeiise s’ll ii^ivait a sc prcoccuper que dc la 
vecjle on fin do salsori. Ces achats prematures, qunique iie 
porlaut que siir tin noiiiljrc restreint d^uumaiix, auront nean- 
uioins profite a crautros dont la vente n^mra pas lieu, iiiais qui 
tivee ees soins ne se seront pas moins ameliores, 

Que j>rciuveiil au fond ccs deux lepniises si dificjciites? LVst 
qu eii elevage, tout com me thius Ijcaucoup tbaulres industries, 
les regies fixes tic soiit pas toujours apjdicablcs eu tons lieux, 
ct j estime qne dans la circonslaticc mes deux iulerlocuLciirs 
soiit dans le vrai, eu tenant compte, pour ehacun, du point de 
vue on il se place. ]\Iais il csL certain (pi*au jmlnt de vuc de la 
pf'oducfion inlenswc e’est ropinioii du second eleveiir qui doit 
prevaloir, car il est evident qnbin cheval dejii avoine et acbete 
trois ans, serait phis facileinent acclimate duraiit I’ole et 
ponrrait tMre, a rautomiie et pemlant riiivcr, soumis a nn 
^xercice rationiicl, qui permettrait de lui coller uii horn me 
sur le dos, si au priutemps suivant on mobilisait, tundis que 
fielui rourni par inon honorable con es|>t>iulant dc la Loire 
se trollverait pciit-<Mrc encore a t’inflniierie a la soiiueric du 

boute-sellc. 
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CMAPITllH VII[ 


POUMlNTftltH 


De la quality des pouIini^reSt 

t 

Quelle que soit la tjualitc des etalons, unc race nc pent s ame^ 
liorer ou sc perpctiicr sans I’cmploi de bonnes pouliniores. 11 
est done de hi plus haute imporlance de reclicrehei* cedes qiii 
couviennciit le mieux a chaqiic centre de production^ ct d eni" 
ployer Ics moyeiis iiecessaires pour los y anieuer et Ics y 
fixer. 

On s'est servij pour atteindre ce butj de difTerents systemes. 
Oeliii des primes de conservation, depuis long^tcmps usite, n’u 
<1016116 que des resultats imparfaits, parce que la reussite dans 
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ClIAPITRE VJII 


Televage nVstpas assez positive pourqiiVii proprietaire refuse 
cle ventlre une pouliche s’ll en trouve un prix eleve, et il n^i 
j>as besoin de T^tre beaucoup pour cc>iTi|)enser reveTitualite 
crune prime. 11 est^ par suite, Ires eoncevable fjue le petit 
el even qui joint ii peine Ics cleiix bouts, prefcre un benefice 
certain et iiiiinediat aiix chunces precaires do I’avcnir* 

Dnrvs celte vonte anlicipce (qni ne s’cfTcctue le plus sou vent 
que lorsque Unti ou parlie <le la prime est cmpochce), ce 
sont gencralement les pouliches umeliorcos qui disparaissent 
tandis (jue celles dbin jdacemenL dilfieiie, par ctuisequcnt sans 
grande valeur, son! utilisees u la re[>r(jduclioiu 

Ces precedes no sc ptLaeni guere a la fixation d’une race et 
obligent neccssaireinenl les prodiicleurs, qui operent de )a 
snrte, a tatonner sans ccsse. Or, c'est ce tatonnement, prejiuli- 
ciable a tmite indiistrie, qui dans relcvugo chevalin unit a son 
plus lieureux deveb^ppcment. 

On a grande cliaiicc irobtenir des res u I tats satisfaisants en 
no so scrvanl quo do jumouls rcconnnos bonnes et d'c lain its 
bion choisis* Malhcnrousenionl, pour <les causes diverses et 
parlois tres excusaldes, il n’est pas ilonne a tout elcveiir d'ar- 
river, solt par la selection, suit en cn faisant [’acquisition, a 
se pour voir d’unc poulintei'c (run bon cfioix* 

C’csl evideinment lii le vice ft md a men Lai <pii s'est loujours 
(.oppose el qui conliiuiera a s'o[>poser a ranudioi ution de nos 
races chcvaliiies, car les dinicuUes de roxistoncc no teiidciit 
qu’a augnienler, el releveur, le petit prodiiclcur surtout, nc 
pent se iiasarder a s^imposer dcs sacrifices pour poursuivre un 
projet qui, inalgre toiilo sa Constance, nietlra pnrlins un quart 
de sieclo a se rt^aliser, attendu (jiie ce n'cst (pdaii bout de 
jdusieiirs generations ([u’il veira peul-etre naitre la pouliche 
\“erdlable 1 nou t am61 ioree, 

11 est done indispensable de trouver des movens moins one- 
reiix et |>lus imniedialenient lauilisabies, qui permettont de 
dotcr les oloveiirs des poiilinieres cjui Icur lout defaut. 

Cos nioycns je les ai indiipies dans des articles produits en 
collaboration sur la ffnestion de^ renionlesy il y a pres de dix ans; 
je les ai sans cesse determines dans les rapports qne j’ai cu a 
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lournir siir les proceJes coiiviendrait cl’einpl<iyer pour 

1 timelioration du chevul de guerre, ct si je n'ai pas ei» la satls- 
laction de voir atlopter mes Idees eo tolalile, nl-je toujaurs eu 
r'elle de les voir adopter eu pai lie, d\ute part par la luise 
eii ventc de jiiineiits reformees; d’aiitrc part par la niise en 
*lep6t de jeiities be^tes- 


Juments de r6forme. 


J'avais, eu cireij demands : 1* Que les juuiciUs refor- 

mees, qul par leur courormatioii et rabseuce de tares luh'edi- 
tairesscraieiit susceptiblesd^eire employees comme poulinieres, 
lussent vendues, aa/is coudtfto/ts, dans les centres de prodiie- 
tion a des pcrsonues recoumies com me se livraiU babitii el le¬ 
nient a I’elevage du clieval de guerre; 2^ <jue louie^i les juments 
Hilroduites dans rarmee et agees ilo moius decinq aus, fussciU, 
avaut leur sneorporation, livrees a la repnidtietioiK 

JVstimais (jiie loute jumeut, possedaut a un degre suflisaiit 
les (jualitos a reidiercher pour la propagatido du cheval 
d armes, devrait ^ire niise a la disposition de Televage, el 
cela pour deux raisons : 1" parce que cc sonl les meilleures 
qui dureiit le plus longtemps, et c{ue j’ai vii pouliner IVequem- 
nient, pour la premiere fois., des juiueuts depassant qulnjte a ns, 
ct notamment uiie, qui, saillic a dix-huit aiis, donna cinq pro- 
diiits avant sa mort, tons bieu reussis ct dout trois rureuL 
aehetes par la renioiitc; 2“ parce quo les puuliiiieres les plus 
agees se vendent moins cher et qtdelles sont de la sorte h la 
portee des plus petites bourses* 


Designation des juments r6form6es k utiliser 

comme poulini^res* 


Jc deniandais aussi que ces juments fusseiit choisies, non 
par les chels de corpsj mais par les commandants de depots 
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GIIAPITHE VIII 


de remonte, qui, an courant des besoins de dears circonscrip- 
llonSj eussent fait iin choix plus judicieiix fjiie les offieiers qiii 
vivent eloign6s Jes centres d’elcvage. 

Jc crois, en t<ml cns, qudl serait preferable de soumeltre les 
junients ii reformer, a rcxamen d\ine commission dont le 
commuiidaiit on un des capitaiiies, du depot de renionte le 
plus proebe, serait tout an moitis uiembre, car j’ai constate 
difrereiitcs fols €[ue la meiUion — impropre ii la t eprodifClion — 
Sanscrit trop facitenicnt s'ur Fclat des chevaux reformes. 

Je crois done quo la veiite a relevage de juiuents refornioes, 
telle cpi^cllc sc pratique actuellemcnl, ne rcpoiid pas aiix 
bcsoitis de la production, et il est ii craiodre que, comme 
tan I d Unities mesures prises, clle n*av(irlQ faiiLc dNuie bonne 
re ir lemenlation. 

D 

Kxposcos que sont les nations a se Irouver, sans preamlMile, 
en etat de guerre du jour an lendemain, lout retard, toute 
bosttalion apporlee dans l’applicati(ni d’un projot d^itneliora- 
tioii l>ion otudie et reroaiui connoc irulispensablc a !a securltc 
du pays, constltiie unc lourde fante. 

Dans le passe, nous iFavous jamais trouve cn Kraiice les die- 
vaux t[iie neccssitaicnt les campagnes eutreprises; lout le 
monde reconnait que uous cn maiiqucrions dcniain si la guerre 
se declarait; cnliii rannee se plaint do la tpiulile de cenx dont 
clle dispose. 

Et voyez Fanoiuabe : touLes les fois qiFuuo transloruuvtion 
dc notre arnieinent s^iinpose, cliacun sVn preocciipc, et cepen¬ 
dant les fusils et les canons pen vent etre considores com me 
line pr<Kluctiori prescjiie sponlanee et illimitoc; la production 
du elicval, qui hit aiissi constituo un niateriel indispensable, 
est au contra ire souniise a des lois pliysiqiics immuables. 

Si sept ans soul au miuinium necessaircs pour fat re un die- 
val dc guerre, lesannees succedant aiix annees ne sufflsentpas 
toujours pour oroer une espeee* En raison de ces difficnltes ct 
comme il est bien rectninu que le cheval de guerre fait dofaut, 
il sembleralt tout naturel que cette parlie dc notre armement 
fut Tobjet dhine sollidtude toute speciale, non seulement de 
la part des pouvoirs publics, mais de la nation lout entiere. 
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On est bien traocordj h la surfacCj pour dire qu’il Taut 
nssiiror a Fai'mee de bonnes reinoiUes indigenes; niaisj an fond, 
les opinions divergent des (|ii*il est question dcs inoyciis l\ eni- 
plover poin‘ altcindre ee but. 

Aiicnne pj‘odnelion natioiiale ne snbit, clu reste, aiitant I’lii- 
flneuee politique qiic ecllc du cbcvul. Parce (jue tclte mesure 
iivantageiisc a line regicni purait devoir en ccnitraricr une 
aulrc, les boniines ]>olitn[ues qid la representent, oublieux 
de 1 inletaH general, ne se preocenpent exelnsiveiiient que des 
in tenets partieuliers de lenrs elccleiirs. 

n iPappartient pas a rarniee, cependant exposee a en ^tre 
la principale viclime, de modifier cet etat de choscs; je crois 
toiUefids que Ic Mintslredc la guerre poiirra, qnand il le von- 
dra, y porter reniede. 

i^»nr i'airc de lions ehevaux d’unc cspecc, des monies appro- 
pines sent tout d’abord iiidispensables j or, ce sonl precise- 
men t les bons modcles de poiilinieres pour la production du 
cheval de guerre f[Oi nons font defant* 

Cette penuric esl tine a dcs causes tJiverses que asscz 
son vent exposees pour iPavoir pas a les rappclei- iei. On ne 
pourra pas iiPacciiscr, d^autre pa it, d’avoir reclame, pour 
fii selle, des die van x d’ltii inodele absolu merit special; j^il 
tonjours demande pour le cliev'^al d’armes du g'ros, du sang, 
de la lame, et ii’ai jamais cesse de son ten ir qu’un cheval bien 
cquilibre, bien soude et possedant ces qoalites, est apfe d tons 


Juments de trois ans et demi. 

Comment sc fidt-il alors qne Ton ne dierche pas a tirer un 
meilleur parti de toutes les Juments introduites dans rarmee, 
puis quo e’est evidemment la que s’en troiivc le plus grand 
iiombre possedant (es qiialites propres a prodnlre cette trans¬ 
formation, ou plus juslemciit cette amelioration, ([ui eonsiste 
a amener les races des ehevaux du pays a des degres et a des 
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unites de coiifoi'mation tels que le plus grand iiombre pulsse 
s’uliliser aux difTerents services de l^arm^e mobilises? 

On pent dire, sans craintc d6meuti, quo !es jumetits 

iutrodnites dans Tar nice representent, an point de vue dc la 
fonne, Ic dessiis du panier de la production cl’ievaline; ces 
jumeiits feraient done dcs ponlinieres de ehoix et augmente- 
raient et bonilieraicnt, par leurs prodiiils, les races des chevaux 
du pays. Lc tout serait de trouver une combinaisou d*une appli¬ 
cation facile, permeUant dc tirer au mo ins un produit du phis 
grand iiombre de ces jnments, sans porter prejudice au bon 
recruternent de nos cdievaux dc guerre, sans augnienter les de- 
penses et sans leser les inter^ts des edeveurs. 

Les remontes achetent annuellcment environ 11,500 che¬ 
vaux, dont 9,500 pour la selle et 2,000 poui' lo Ira it, el il csl 
rcconnu que le noinhre de juinents acbetecs csl, l\ pen pres, 
eqiuvalenl a eelui dcs chevaux hongres; dies achetent done 
en nioyenne 4,500 [aments de selle. 

Com me la majeure par tie des chevaux destines a la selle cst 
achetec ii Irois ans et demi et a (jnutre ans, il s’ensuit que e’est 
a cette categoric surtout qne pourrait s’appliqtier la mesure 
consistant a employer a la reproduction, les junients incor- 
porees avanl cinq ans. En defalquaiit cel les ac tic tecs au-dessiis 
de oet age, il en resLcrait environ 4,000 de trois ans et demi 
et de fjmitre ans (jui, tons les a us, pourraient 6tre livrccs a la 
reproduction, au lieu de rester stcrllcs. Ces juments donne- 
raient ainsi, chaque annee, 2/i00 produils, chiffre fjui se dou- 
Iderait la seconde annee de la mi sc en pratique de cette 
nicsui'Cj et Ic pays se troiiverait ainsi dote,* par la suite, 
de 3,500 a 4,000 chevaux adultes, du modele recherche par 
rarmee. 

experience acludlemcnt tentee, pour l utilisatiou de ces 
jeLines htHes, ofFre, ii mon avis, deux ineonvtmicuts * die 
s^etend, d'une part, sur im nomhre trop restrciiit d5uuniaiix j 
(Tautre part, si les remontes dcsignent les eta Ions aiixquds 
dies devront ^ilrc accouplccs, les commissions d\achals seront 
lorl embarrussecs le jour oil iui Icur presenlera les siijels rates, 
nes de ces jumciits; j’c&time, pour eetle raison, qu'ilserait pre- 
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fcrnble tic les ucheler sallHcs, eii laissaiit a IV^Icveur loute 
iniiiatJvc ptjur (o cli<»ix do I’etaloci. 

Pour les motifs invoqnos an tlehiiL do cc chapitre^ Tcxpc- 
riencc devrait ^:tre generalisee; la chose sorait tres faiKable 
puisque, ainsi quo jc vais Ic prouverj ello n’lniposerait aucun 
nouveau sacrifice a Fi'^fal. Jc crois aussi qiFil siiHiralt de coup 
pretidre ees jiimeiits dans les achats qiii tous Ics aiis s'efrccLiient 
a tlaler du l^’^juillel et dej ti’acceplerj coinnie poiiHiiieres, cjue 
cedes (jui se Lrouveraient regulierement saillies par un elaloii 
de I'Elat, nil un (Ualon approiive: L’clc%'eiir toucherait, an mo- 
oieiit de la venle, le prix integral fixe pur la commissioiK 
l/ecoiioinie de nourriiuro et d'entretien, qui resultcrait du 
niaiiUten de cos jiimcnls cliez los elevenrs, suffirait a la consti¬ 
tution dcs primes a atlribuer a ceiix qui lour auraiciU (loiiii^ 
tons les SOI ns desirables. J’evaluc cetle economic cn imivcnne 

I iV. M ) par joiiiL 11 cst a remarquerj ccpendanl, quo cc iFest 
*pFa,datcr du octohre que s\>perent babituellcment les 
achats de clievaux de trois ans et tlenii; le calcnl de la prime 
a pcrccvoir ne devrait done <itre 43iabli qu’a parlir de cette 
date. 

Ere nous mairitenaiit les 4,000 juments trouvees plus hauL 
ct admettons que sur ce uoinbre 25500 soient aelictees ii trois 
ans ct dcnii dans les conditions precitees et jnalnteniies eii 
tie pot cbez les veudeurs, no us trouveroris ainsi que ri^lat 
realiseraitj la premiere annee (du I®*' octobre an tictobre), 
title ecouoinie de I million 277,500 francs (2500x3f55xL O', 40.) 

II est evident que pour cellos en etat de gestation les perles 
seraieiit un pen plus prononcees et qiFun certain noinbre 
d entre elles se trouveraient deformees* J^evaliie ce supple¬ 
ment de perte a 3 0/0 sur les juments pleines (les 3/5), ce ([iii, 
au prix moyen de ljl50 francs piece, donnerait pour Fen- 
semblc 52,751 francs (1 150x45). 

Je conipte que 1/20 des juments pleines sc trouverait de- 
fnruie par les deux amices de gestation et que la perte 
pour FEtat (qui nc pourra pas les ntiliscr), s’eleverait de cc 
fait ii 700 francs par ti^te et an total a 52,500 francs. 

Rn delalquant des 1,277,500 francs trouves plus haul, cclSes 
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resultant ties pertes supplementaircs et de la deformalionj il 
resterait 1,163,250 francs. 

II faiil tenir compte uiissi que ces jiiments aiiraiont Lesuin 
de solus pai'ticulLcrs aii luonient de la reprise et qiie six iiiois 
seraietii nccessaires pour Ics incltrc eti elal de supporter Ic 
dressaj^e. Ces six luois occasionneraienl unc depcnsc d’cntre- 
tien d’enYiron 255 francs par Itle et au total 360,(H)0 francs, 
dont la inoitie poiirrait &fcrc retranchec, dcs la premiere annee, 
sur Ic niontaiit des cconoinics reallsees; la so in me it reparlir 
en primes se redid rat I ainst a 983,250 francs pour 1 ensemble, 
et a 427 fi\28 par jnment, et cette prime serait au uioins 
equivalente U seconde annee. bes deux rennics seraient de 
154,fr. 50 plus elevces qiie celles cpii se distribuent avec le 
systeme qui s^experimenle; mais ce point Liiiportc pen, Tessen- 
tiel eta It de prouver que la incsure pour rail se generaliser, et 
e’est dans ce but que j’ai fait cet expose. 
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SYNDICAT IVl^LinEURS 


I/ec<>nonii(‘ indiistrielle tie joint pas encore en France ile 
toute rinfluence leffitinie cpfelle est appelec a exercei' un jour 
siir les aH'aires de rKlat* Le role qui lui echerrn dans ravenir 
^^cra sans doule ininietiso ; inais si elle iie dispose pas encore 
suffisainnient du presentj cela tieni Si ce qiie> on {Toner^l, les 
passions par lent plus limit que les iiiter6ts. f.orsijuc eepeiidant 
on conslale rinlluonee considth'able quVxercent deja, sur 
d'alitres branches de ractlvite luimaine^ les forces rtnmies de 
}^'ens poursuivant un but commiuij il ost surprenant de voir 
que Tolevage chevalin, exploite par dcs niilliers tie prodiicteurs 
disse minesj n%ut pas, jiisqii’icij essaye de suivi'e cet 
exemple, 

Malgre la perspective de vtdi' la traction inecaiii([iie so 
substituer ii la tractitui animale, la e/wvaftne restera 

loiigteinps encore inie ties plus iinportarites questions ecoiut- 
niiqucs (|nl tloivctiL ocenpci' line graiule iialion* 

I.e cheval esL, eii eflet, pnui’ I’homme, le plus utile auxiliiure. 
Re I'iclie, comme le paiivro, utilise sus sei'vic(;s; ii est iuclis- 
pe usable a ragriculturcj au com me roe et a riiidustrie ; I’arinee^ 

'"i 

ct par suite TKtat, nc sauraient s'en passer. 

Lc cheval ii’est pas seulenient utile par les services qidil 
rend, 11 oflVe aussi a Tagi ieulture, qui le produit, une source 
de reveniis Iniporlnnts. 

Ij indiislrie chevaline constitue dune line ricfiesse nationalc 

















144 


CtlAPITRI*: IX 


que Ic pays tout eiitier a le plus grand inter^t li voir pros¬ 
pered II s^cnsuil f/fie lOfd Fraitcais a fe devoir de .s^^y inulrmscr, 

Mais, ainsi c[ue je Tai deja difTercuies fois fait ressortir 
plus liHUtj c\}sX Burtoul au point de vue de la defense nalionale 
que la question chcvaline doit etre envisagee^ puisque dans 
Tar I de la guerre, le <dieval est (rune neccssite absolue. 11 Tesl 
a tel point (jue Von pent presque mesurer la piussaiice guer- 
riere d’une Tiatioii coiul non tale a sa rich esse clicva lined 

Peiietrc dii serieux de cette ([uestion, j^n tdierclie par quels 
moyens notre Endustric ehevaliiio jvounait ac([ucrlr !e degre 
de pcrfoctionnement <|iril seraii desirable dc lui voir atleindre 
pour (jue le pays put^ cn tout temps, so sulfirc Ei lui-ui^^ine, et 
pour (juc nos eleveurs pussent se livrer avec plus de conflanee 
cl de prolita line iiidustric tpil^ dans Telat actuel, reste exposee 
l\ tro|> d’alea. 

Or, liia eon vie Lion csl (juc les Si/nd reals souls pen vent uti¬ 
le men t seconder lours elTorts ct realiser, au grand profit du 
pays, les pi'ogres que noire trop gj ande division ne parviciidra 
jamais U altclndre, cL e’est de I a quest ne moii 


PROJET DE CONSTITUTION 

U’UN 

Syndieat d’Eleveurs de Chevaux 


Avant d’exa miner la base qui pourrait ^:tre don nee a cette 
organisation, il est, je crois, bon d^envisager, tout d’abord, 
la situation gene rale de notre industrie chevalined 

Considerations $ur {'Industrie chevaline 

La force d’une association reside autant dans la niise en 
commun desidees que dans celle des luter^ts materiels, attendu 
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^lu une idee eii 6vcllle {generalenient une autre, celle-ci une 
troisiemej et atiisi cle suite, et c’est evidemnient par cette suc¬ 
cession qiie Ton arrive au progres. Or, celui-ci esl aussi indis¬ 
pensable a rindustrie chevaline qn'a loiile autre; mais comme 
ceux qui s^y livrent opcrcnt generalenient Iain Ics uns des 
a 11 Ires, les conceptions tie Te sprit de cl i a cun res tent pour ainsi 
dire improdiiclives, et e’est Ineii a cette perte de forces, ou 
plutul a ce nianquc d^association, que Ton pent uUribuer Tetal 
precaire de Televage chevulin. 

On pent reprocher a la pin part de ceux qui ont tniitc la 
question, Tabsence de toute vue d’ensemble* 11s ont oublic 
que le siicces de la production chcvalinc exige iin systcnie de 
regeneration plutdt fonde, non pas sur Ics moyeiis qu^l serait 
desirable tjue le pays possedat, niais sur ceux donl il pent dis¬ 
poser 1 tinnediateinent, systeme qui, pour ne pas rester a Tetat 
de tlieorie, puissc so piaster aux diificultes inseparables de la 
pratique, 

b’intluslrie clievaline est, d'autre part, une de cellos qui 
sou love lit, a chaque vole dn budget, de longues et vehementes 
discussions, Ces discussions legislatives pcrineltent do cons- 
tater coiiibien pen la m a jo rite dcs r e presen la nts du pays est 
luitiee aux divers problenies ([ui out trait a cette iiidiistrie, 
pour taut ca pi tale. Otez a oes debats rimpoi'taiice que leur 
don Men t les graves inter^ls de hi forliin’c el de la seen rite du 
pays; que restG4-il? Des rivalitos ! Kt cepciulunt quelle autre 
question aiirail besoin d'arriver a one solution pins urgentc 
pour mettre un terme a une situation pleine dc perils; iiulle 
autre iie touche d'uiie nianiere plus sensible ii la suretc de 
* r-tat, it son indcpeiidatice en ititune temps qu'a ragriculture, 
au commerce, aiiisi qu'aux besoins d'une grande nation. 

(|iu, avec ces errCnicnts, nuit considerableinent aussi U 
I iudustrie chevaliue, c est le manque de fixile dans les idees, 
qin non sou lenient lail defaut a ceux qui ont mission de la 
proteger, mais aussi a ceux qiii rcxcrceiit. 

bu mobillte gouveriicinentale se priHe peu aussi a cette 
(ixile, sans laquelle pourtant ricii ne prosperc, et il est pour 
eettc raison, ires comprehensible que TEtat, iiialgre ses haras 
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ct ses enronragenients a riiitlustrie clievalinc, est a lui scul 
incapable dc mener a lionnc fin une scinblable entreprise, cn 
raison surtoiit du grand nombre de collaboratciirs qii'il esl 
neccssaire d’y interesser* 

Les pai^ticuHei s le sent bien moliis encore; car avec les 
fortunes generalement modesles qu'ils possedent et qui passeiit 
rapidement des parents aux enfants en se divisant, il leur est 
impossible de poursuivre one entreprise de cetle nature^ qiu, 
pour aboutir a dcs resiiitats a pen pres iiniiniables^ demande 
unc peri ode de teuips superieure a la duree de la vie moyenne 
d^^n bom me j de nombrenx sacrifices et des coimalssances 
speciales qni ne s^acqiiierent que par one longue pratique* 
])’alitre part, les fils n'horileot pas toujoins des gouts du 
peie j si celui-ci se livrait avec sucefes a Televage, il n’est pas 
dit que les enfanls continueront son teuvre, Ces fails sont 
frequents et d'autant phis penildes a constater que lesprogres, 
toujoiiis longs a obtenir, se detruisent avec une elFrayantc 
rapidite* 

Les associations privecs, bien orgaiiisees et aidees par Ics 
caisses publiques et les subventions particulieres, pen vent 
done scutes auj<)urd^Iuii assurer le succes de riiidusirle elie- 
valine* 

Ces asHCJcialions, dont rexistence n'est pas limitee coniine 
cellc de T horn me, ne pour rout craillenrs doiiner de it su I tats 
palpables qii'aulaiit qu’elles seront robjetde la sofliciliide con- 
stante des pouvoirs publics qui, souls, peuvent la ire les sacri¬ 
fices necessaires [vour leur procurer les elements indispensables 
a leurs besoins, et qa nut ant seront impireQM et dingeci^ 

par des ^ens spec la itx et eaperuaenles^ ipti jj tlonneronl tons 
lenrs sains el (oal leur desHyuentente el (jui^ aijant des eonnais- 
saiiees sal ides el des pudnvip^es fi.res^ s eel ui rani des ahsereations 
faiies el des resuhals avijuis^ transntellriml lenr eA'perience a 
lenrs suevessenrs^ aen.i -ei^ d lenr tout\ niarckanl loujanrs %>ers 
le mente hnl^ finiraiU par ratteindre; car, dans coitc branclie 
de riiidustrie agricolc, il n’est pas per mis de s'attendre a un 
rcsultat inimedial, echitanl et rapide; ses comineiicemenls 
n’offrent jamais que des lueurs d^esperaiice et ce n’est qu’avec 
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SYNDICAT D ELEVEURS 

Ifi temps et la perseverance que Wm pent en recueillir les fruits. 

Si c’est la science de bieii produire quinuus manque, il ftuit 
lit propager, et mettre rintelligence des principes a la porLee 
de tons ceux qui ont iiiter^t a les appliquer et les fa ire con- 
naitre* II est utile aussi de leur fa ire com prendre quo Find us trie 
clicvaline ne reiissit pas dans Unites sortes de conditions, niais 
que sa prosperitCj son existence nieine, ont des exigences fc- 
gitinies en dehors desqtielles il n’y a, pour ellcj ni resultats 
satisfaisaiits ni vitalite. 

En F ranee, reneiir grave cunsistc a ne toujours envisager 
la question chevaline que sons nn point de vue : le chevaf; 
jamais, ou pen s’en faut, sous cct autre aspect, non inoins 
important : F el even r. 

Nous avons de la sorte tmijours tHodie FeObt avant la cause, 
ct c^est evideminent a ceite (;onfusiaii que Fon doit la stcrilite 
de nos progres. I/idee est pourtant Lien simple et s'applitjue 
a toiites les industries et m^me a bon nonibre de branches de 
I'iiidustrie agricole : former h perj>‘Oftnel uvant de s^ocriiper du 
maierieL 

Cc n"csl pas lorsque nos lois ten dent sans cesse a ilecoin poser 
la grande proprlete que le petit elevetir pent lui demaJider des 
enseigiicmeuts. C<niimciil vcuboii que oe miuleste productcur, 
qui lie pratique cpio de hdn cu loin Feievage d’un poiilain, qui 
a rarenicnt de bons iiiodeles sons les yeux, qui ignore les pre¬ 
miers elements dhinc stdence aussi cornplexc que Fest Fin- 
diistrie chevallne, pulsse, avec ses sculs xnuyens et ses uniques 
rcssoiirces,.aboutir a un hon resultat? 

Il n’y a :i cetle sitiiatitm fjii’un remede : fe Sz/ndical ! 

En groupant les elevenrs par centre de production et cn 
rattachant les groupes a un conscil central, charge d'examiner 
et cle resoudre, avee les pouvoirs publics, les questions (Fin- 
general, Findustrie cbcvaline altciiulra une cohesion cjin 
lui a manque jus(|iFici, et qui force in cut fern gi'aviler vers elle 
Urns les inter6ts parliculicrs qui aujotirddnii la divisent. 

Le fractioniiement des fortunes n’a laisse a toiitcs les iu- 
d us tries que deux points d'appui : Ihissociation des ea[>itaux et 
le gtiuvernemciit, guide nalurel dc toiitcs les grandcs amedio- 
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CHAIMTI^E IX 


rations sncJales, Si rinclusirie clievaline eclia|>pe en partio a la 
prntecUoii crime association do capttanxj placee etinnno olio 
I’est elitre les mains dc la petite propriete, elle ii’eii a qiic phis 
besoin de I'egidc dn gfuivcrnomcnt; inais il ost olair que ceUo 
protection n’a Lira unc rcelle cKicacile cpie le jonr on les reveii- 
dicatioiis dcs in to rots de cloclier an root lait place a des 
exposes treiiseinblc, qiii, elaborcs par les grniipes regionaux, 
seront roordonnes et roriiies, jioiir aiusi dire, en iiu scul fais- 
ceau par le con soil central^ dtnit le siege no pent i^tre qit'anpros 
des poiivoirs publics, c’est-a--clirc a Paris. 

Cette organisation ne pent avoir pour but de produire Ic 
iiif^nie ehoval parloiil, ni m^:mc d'augmenter la prodnetion, 
piiisqiie e’est la qualite seulc qui nous fait defaut; elle s^ellbr- 
ecrait senlenient dc inodilicr cettc dcrnierc en en elevaiit le 
niveau par lout* A nisi son but sera it dhiniiorniiser pour unc 
mt^me con tree ses prod nits chevahiis, sans perdre de vue les 
l)esoins du pays Umt entier, el sans luiire a la specialite et a 
Tappropriation de cliacjne milieti- 

It ressort de la fine le^s Soeieies dejd exislanles ne tronee^ 
raient qfdaeanta^e d se raltacher an Syndieat. 

Des ramifications sV^tenilraient de la section centrale a des 
sons-seeU(*ns■ celles-ei, siibdivisees a leur lour, penetreraient 
dans les plus pc tits miltciix, les eclai re raient;, les guide raient 
et, com me tons agiraient a runisson, Ics resnltsUs qne Ton 
obliciidrait. aiiisi seraiciit forcemient considerables* 

Le Syndicat gihierat de rindnstrie eheeatlne francawe 
jouirait biontot crune inllucncc qui commanderait la sollicitude 
dc tons les homines sihdciix cjiii, certaincinentj devant t;^L'lte 
entente gthierale, ne lui marchaiidcraient pas leur appiii. 

Organisation 

du Syndicat G6n6ral de Tlndustrie Ghevaline Fran^aise 

II convient d'examiner ciminient eette vastc associatiim 
dev rail ^tre organ isec |>our laisser a chaqiic r<5gton snji ini¬ 
tiative prop re, sans noire, pour cela, a T esprit d’cnteiite qui 
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SY>’DICAT IVKLEVKUUS 


<levrn rognor ciitre les diflcrciils centres tie prodncLiDii, <[iriine 
direction ccnlndc ct unt([iie elablirait et niaintiondrait 
(d lenient. 

II esL cvkIciU qiie les coiiti eos idlranl tin clunat et dcs pro- 
redes dd'devage a pen pres idontiques out tout iriter^t a 
entrer dans la coiupositioii (run mi^nio grovipeinent. 

On pent done adniettrc en prineipe <jue tons les points 
desservis pur les nifiuies (ie^iots d’etalcuis scrviraieut dc base a 
CCS premieres subdivisions ([ui oonslitiii'aient fev seclion,^ ra- 
^^io/ia/&s (Iff St/mlicf/J f(ihiera/. Viciidraient ciisuitc fieciiofis 
f^(^p(irfe/}ie/tJa/es et enfin /ea canfonaJes. 

CItaqno section sera it re presen tee par nn con.'teif special, 
denoiiHiie crmsci/ / (^^foffa/f de/jarteffienla/1>\\ c(i/f!o/ia/ (Iti Si/n^ 
dfcaf frendrdf de idndfistrie chepa/me francahe, 

Les villcs oil scraienl a installer les conseifs regionaifA: de- 
vraieut i^trc, pai- rapport a Teton due de ta region, iiiissi een- 
trales <|iic possiblej mais, point essontiel, choisics dans eeliii 
des departonioiUs con side re com me le plus impiirtaiit au point 
de vue de Telcvim'e du cbevaL 

Qiiaiit aiix consei/s depar(emenlaff.t^ leui' place cst neces- 
sairement anx cbers-lieiix dcs departeinents dans lcsc[nels se 
seront eoiistitues uii phis on moins grand noinbre desyndieats 
cautonaux* 

Nous aiirlons ainsi (piati'c echelons qui, en parlaiit de la 

■i 

circonrci'cnce ct cn allant an centre, seralent ; /es con.^eiLs 
<^finfona(iA\ depar/e/nentauA'y ies regff)naf/.L^ , et cnliii le 
^*oj?sei/ cenlraf, C’cst a dessein que nons les indiqnons dans 
cet ordre, car e'est bien a in si qiTils devraieiit, snivant nous, 
^tre constitues. 

Tes con sells cantonaiix sera lent en relation direcle et cons- 
tante avec les eleveiirs (pii, sdls ne faisaient pas partic dii 
^yndical, poni'raient en tout cas obtenir, anpres de liii, des 
renscigoemnnts precieux lour pennettant de realiser qnelqucs 
progres. FI sei'ait cerLaincmeut preferable (|ue tons adbf'rasseut 
au syndieat; mais poor qiii eonnait I'esprit de nos populations 
lairales, il est clair qiic la chose ne s'olitiendra qiTii la longue et 
qnarul il leur sera sulfisainnient demontre ([iTelles y tronveront 
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un reel avaiitage. II ne sera done possible de compter, an debut, 
qiie sur ceux d’enlre elles cleja rallies a ces id<5es et qni, ainsi 
prepares, saisiront mienx riniportancc de notre proposition. 

Mais il (ant bien se convaliicre que si nous von Ions do ter le 
pays de races de ehevanx reputes, si nous tenons a pourvoir 
notre cavalcrie du cheval qiii liii cst indispensable, notre 
artillerie d’un cheval niieux approprie a scjn nouveau materiel 
et snrtont assurer la mol>ilisation avec nos senles ressources, 
il nous faivt creer, et le plus tot possible, ces associations (jiii 
deinandcront neoessaireinent un certain temps pour se cons- 
tituer, s’organiser et fonctionner* 


Attributions des Conseils 


Rn principe, les ctniseils auraient a examiner tons les points 
Iitigicux qiii se rapportent a rindustrie cbcvaline; mais, pour 
ne pas perdre leur temps eii discussions vaines, ils nhibt>r- 
deraient que les questions nettement precisees dans les pro¬ 
grammes tUablis par le consell oentrab 

Si depuis plus de deux sieclcs les m^thodes et systemes qui 
out ete suivis pour ramelloration de nos races de chevaux out 
ete constamment en butte a tant de contreverses, et surtout h 
taut de pro jets divers ct parfois si opposes, il faut en attribuer 
(Hrcctement la cause a ce que (^ette fjncsiio/i si n'd 

jamais eli amsideree^ trail6e ou prise^ dans son etisemlde, 

Ce dont le syndicat aura tout crabord a sh>ccuper, e'est de 
rechercher les debouches; car si les acheteurs se presentent en 
nombre, l*elevage se troiivera stimule* Les debouches faciles et 
nombreux constituent done la condition siae (jua non du 
succes et par conse<]uent de rexisleiice et du developpement 
dn syndicat. 

Or, e’est duns tes grandes villes, et particulierement aParis^ 
que les transactions se font en plus grand nombre; mais elles 
ne s^ell'ectuent, en regie generale^ que par rinterniedlaire 
marcinuid qui, bien entendu, acbete an plus bas prix possible 
et le plus SDUvent des chevaux etraiigcrs; aiissi, tant que le 
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C(msomm<iteur et le proclneteur ne seront pus mis en relation 
flirectCj Ic chcval indigene rcstora discredite. 

Cette idee de mettre le vetulenr particulier cri relation 
dli’ecte avec racheteiir n’est pas noiivelle. Le vieomte d’Anre, 
dont !es talents equestres et les corinaissances specialcs 
<'galaient le zele et Ic patriotisine, avait fonde a i^iris^ en 18 ^ 15 , 
tin etablissement destine ii receler dcs chcvaiix de luxe fruncais; 
il comptait servir d^intermediaire entre roloveurct rnchetcur^ 
et esperuit qncj grace a ses soinsj on flnirait par reconnaitre 
qubui clieval francais estdii^iie de servir nn Franeais, 

i'-phrem UoueU qni, dans les ecrits du temps, paric de la 
^bndatioci de ees etablissements, ajoute ; « Esperoiis tout de 
fct etat de chose, esperons enfin un aveiiir brillant; mais pour 
y arriver, que de soinSj ([Lie d’efForts, quede dosillusions! » 

Est -ce le luxe de son installation^ la dilficnlte des comninid¬ 
ea tious,. le rnan([ue d’eiitente on le inanqiic de ressoiirccs qui 
nnt fait que la duree de cet (Hal)lisseinent fut epliemei'e? 
L a[)res ces diverses causes out contribue a l^ivortement 

de Cette innovation; mais ee ([iil Fa fait surtout abandoiiner, 
e’est VhofiiiUte da commtrm et h manque d^appai. 

Supposes que cet ctal>lissenient ait ete protege par uii 
syndicat, dans le genre de ceini qiie nous prcconisons, et vous 
adrneltrez avec nous fjuc sNI avail foncliomie depuis 1835^ avee 
Ic succes que lui ciit assure cetle institution, la concurrence 
ctraiigere ideut pu attcindre les proportions ([idelle avail 
ac<[uises duns ces derniers temps. 

11 s'est bien cree, depuis, des (Haldisseuients simitaires ; mais 
cesont les actionnaires de Fun etlesproprictaires de Faulre qui 
en out retire ie plus de [irofits, Ils sont, en tout cas, en raison 
des frais aiixquels ils entraineiit, a jh?u pres iuaccessibles aux 
eleveurs* II Taut a ces derniers lies claljlisseinenls (Foil la sp(h il¬ 
lation soil Ininriie, de faecni a reduii e les faux frais a un chlffre 
qui ne solt pas Imrs de [ua>portic>n avec les avanlagcs quMIs 
poiuTont en retirer. 

n est cepcndaiit juste de tlire ([ue la mevente du clicval 
indigtMie provient souvent de son di^faiiL d^educatiou et des 
difficulles qu’eprouve le commerce a satisfairc sa clientele, 
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qiUj en general, recherche le cheval crCigc, ct celui-ci est 
ina 1 hen reuse in ent clairseme iluiis I’elevage, Or^ uvec la veuto 
tlirecte, tout le ptoht rest.aiit a releveiirj cchn^ci pourra 
sMinposcr les sacrifices quc les prix actiielleinent payes nc 
coinpeiisenucnt pas- 

Ce lie sotit pas seuleinent dcs ctahlissciuenls de veiile fpi^il 
faudra crcer, niais aussi read re aux ecoles dc dressage leur 
aucieniie prosperlte; la aussi, le syiidicat pourra fairc aaivrc 
utile; car hi pin part de celles qui existent aetuellcmeiit peri- 
clltent, et, d’aiitrc part, la direction et rorganisation du plus 
grand noinbre idofTrent pas les guranlJes et les faeilites d^edu- 
cation qu’il sera it desirable d’y trouver reiniies. 

En eciiange de la prolecLioii quo le syndicat accorderalt a ccs 
elablissemonls grands et pet its, il hi ud rail necessuirejnent 
qu’ils acceptassent son contrdic; car nous croyons tpic e’est a 
quoi devrait se bonier racticni du syiidicaL qui laisscrait a 
rinilialive privoe le soin de les creer et de les adniinistrer. II 
serait utile de fusionner ilans certains centres, et particuliere- 
incnt dans les villes imporlantos, les etablissernents dc veiile 
avec les ocolcs dc dressage et d^y joindre ties ecoles profession- 
ncllcs dans lesc[Uollcs les theories poiirraieni ^‘tre sanctioiuiecs 
par la pratique. 

Nous o’avonsqias en France dc livres clenicntaircs tjue Fide- 
venr puissc consiiltcr avec la certitude d'y trouver des donnees 
|)raliques luisees siir de serieuses experiences; le syndicat 
renuHliera ccrtaiiiement a cettc laenne, 

Il laudrait necessairoiuent aussi creer un oj^gaiie sp^H^ial du 
syndicat,^ Grace ,a ce Bul/elin^ les membres du syndicat 
coniiaitralent toutes les propositions nouvelles et pourraient 
for miller leur avis, an lieu de se voir im poser, sans cesse, les 
volontcs dbiulrui. Or, il est pcrniis de su|q)oser ([ue, st on cut 
consulte Ics elcveurs, on aurnit aboiiti a de nieilleurs resnlUiLs 
et on cut evite, dc la sortc, unc grande jjartie des niaux qui 
entravent encore riiulnslrie chevaline, 

Consulter les clevenrssur cerlalnes questions ne signifie pas 
qiFil faille leur lalsser rinitiatlvc de toutes les mesures a 
prendre pour doter le pays, des chevaux que red anient les 
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divers services; cette initiative est forcenient Tapanage dc 
ceux qiii^ places au sommet de nos instiliitionsj jugent mieux 
dcs circon stances, politiqucs ou aulres, qui pen vent im poser 
ccrtaines mesures; niais encore faut-il (|ue Ton sache oonimcnt 
ceux (jui sont charges de les appliquer, an risque de leiirs 
propres deniers, poiirront les faire ahoutir* 

Ln creation de cc syiulicat, et surtout Ic mode preeonise pour 
la constitution des divers conseils appeles ii le dirigcr, coupc- 
rait court egalenient a certains cmpietements, d’autant plus 
dangcreux qidlls enninent, le plus sou vent, de personiialites 
influentes qui non seulemenlne scat tenues a auciui sacrifice, 
inals qni, vivant trop cloignees des centres de production, out 
ouhlic ou iguorciit qu’il faut cviter de deniander a ees milieux 
des procinles d^execulion trop conipliques* 
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ASSURANCES MllTUELUES 


l/jissocKilian forinif^e eii viie tramcner tautes Ics personnes 
s’interessent an sueees de l^industric ehevalinc a y cooperer, 
uestera forcemcnt ineinoace si elle ac garantit pas le prodiicteur 
contrc les risrjues c[ui y sant inhereats et qui CiJiilrihucnt 
rrecpicninient a la lui Taire al)aiidunner; tie la Vuli/fle de former 
ane oa plfistear.s soclete.s d^assifrtiftces ma/fieflesy podr perie dc 
c/icifan.v el mu/els^ 

f-e Syndicat geiierat dc riiiditslrle chcvaline friiiicaise, tes 
societf^s agidcoleSj tes concnnrs dh^ers, etc., pr^^leroiit k Tcle- 
vage chevalin un appiii efiicacc; inuis les moyens de ctnisei ver 
les produils surgis de ces divers niixiliaires soiU tres pares. 
Jusqidicij aos clevcurs ont peu goute les quelques procedes 

Ir 

qai ont fHc teiites pour atleiiidre ce resultat, aii mohis contre 
lu aiartaliUules chevaux. Depuis quelques amices, des Societes 
locales ou depurtementales (>nt etc canstitaees ea France, 
<inel<[ues autres a retranger; mais leurs resultats ne reposent 
pas sur line assez longue expehdcncc pour ^tre bicii signifi- 
eatil's. 

Fes causes d’insiicces peuvent cUrc rapportces a trois ordres 
esseiitiels : 1"' i*e.i'ces d'elemlue de son aclion^ 2^ ie man pats 
eho/'c de ses represeniants ~ 3^ l*i/nper/ecllon des sialfils, 

[i’exces dV^tendiic exigc un agencement oonsiilin’able, 
enirainant de lourds frais d^idniiiiislration a la charge des 
assures, s! cette association n’opeie qu’avec ses prop res 
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moycns ct ses seiilcs ressonrces; mais on pent admeltrc qiie 
fusiomiee eii partie iivec le Syndicat general de Vindin^trie ehe- 
9aline francaise^ les rnuaj^es crime unique Societe d^aasitranies 
ntulueHes seraicnt coiisiderabienicnt sinipliljes. 

Cum me il est ctabli c[ue tout membre dii Syudicat Jie sera 
pas teniuretre proprielaii e d'un clioval, la Socieie d’assurance 
cJevra iMrCj sous certains points de vue^ indtqjendaiite du 
Syndioatj qu^ellc fortidera, et eelui-ci, en retuur, aideru a sa 
prosperltc\ 

2^ bes re pro sen la nts d’lme Societe d’assii ranees miiliiclles 
qui seraient depourvus des aptitudes irulispensables a la butine 
gestion de leiir nnuulatj favijrtseraient inseiomuicnt cfiielques 
associes au detriment des aiitresj et par cuusequent les iiiter^ts 
malericls ct moranx: de rinstiiutiun on souirriraient. 

C^cst pour eviter cc danger ([ue nous cruyons ntllc d'etablir 
line union inti me entre Tagri culture et Ic medcein-i^eleruiaire 
rural* union f|iii realisera ntin senlement nn gram] progress 
mais aidera a la solution d\in problemc agricole d'line haute 
portee eii solidarlsant les inUn‘61s des deux professions si sou- 
vent en contact j et cette sol id a rite resultera force nient de la 
fundalion de SocieteH d* assn ranees miUtielle^}> Cf nitre la perte 
d'a nimaux- 

Le ve Leri II a ire apporte com me garantie de moral ite et cle 
capacitCj un diplome qui est Ic fruit dV^Ludes longues ct 
serieiises. Oi% il existe des cas varies cpii doivent fitire excliire 
de radmission, les cdievaux qui les presentent, De ce nornbre 
soiit les maladicSj rcxistcncc de tares ou dc dillormites qui 
rediiiseiit cousidfM^ablenient la valeur du siijct prcjpuse a 
rassuraiice; si done rcxclusion doit resulter tbimc manierc 
absoluc dc certains de ces cas, elle pent, d’alitre part, ir^tre 
qiie relative a leur etat de gravilc et par consequciit simple- 
ment suspensive, 

C*cst en face de ces diHicuItes t[iie la science veterinaire est 
indispensable dans rintereit de la seen rite des soci eta ires. 

L’estimation est uue des operations de radmission qni a le 
phis d'lniportauce- Une estimation trop elevee Ibuniirait a 
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ccrluiris praprictaircs, pen scriipnlenxj I'accasion d’abijser cle 
Iciirs clicvaux eL par consequent trauginenter les risqiies, 

l^es ])ases dc la liniite miniiniiin out*egalenicnt leiir iitilite, 
car si uii sujet n'a pas uiic valour suffisanLCj il exjjose lit 
Soeiel*'^ h des rernboiii'senieiitsttHijnurs otiereux* 

11 importe d<Mic an succes de rinstitulitHi que Ics estima¬ 
tions so fasscnt scruptileuscinent* Oj’, ia ooniniissidii locale 
telle quo nems proposoiis de riiislituer, oUVe, stnis ec rapport, 
do serteuses ga ran tics, (rautiuit cprll csi rationncl quo le prix 
maxi mum de la valour jtssurablo, siir une seule hdte, soil base 
sur le prLi approvimalif de repient'de Panima! assnre. Qiii, 
Juieux a lot s qiic les eleveurs et le %'etcrinai re residaiit dstiis la 
region cjii habite le proprietitirc en instance, pourront fixer ce 

[UlX ? 

Dans les grandes villcs, an contrairC} il lant avoir recoiii's a 
des special is Les pour do gager la valeur reelle du prix facticc 
qidaura son vent etc paye le cbeval de luxe it assurer. 

f^a securite, condition sine <jna non de loute socicte de 
garantic, est done, pour cello qui nous occupe, Je resultat 
d^iptitutles speciales des preposes a constater les Ijonncs ou 
mauvaises oondiltons dans lesquelles se trouveiit les animaiix 
a adineltre. J.a combi unison solidaire des InKn'^Ls velerhiaircs 
avec ceiix de i’assoelatioii oil re, incontestal>lcnientj la plus 
lor to sotmne de securite*. 

3" I/imperfection des statuls ne rcssort egalenient que 
lorsqiic rassocialioM est en plcin (onctloniicnicnL Pour PeHa- 
blissemcnt elu pro jet que nous avons elaboi e, nous avons piiise 
de precieux renseigJiemenls dans les staluts de Societes d'as¬ 
surances mutuclles deja cxistantes lant en France qu'a Peti'an- 
ger, et ces donoees nous out natiirellernenl faeilite notre tache. 
Nous avons etabli le projet de statuts avee la sijp|>osilion 
que Tassnranee serait geneiale, mais nous u'lnsislons pas sur 
ce point qui ne pourra ^ire examine ct resolu qu’a[)res la 
constitution tlu S/j/idkat ffencraf de Pindnslrie chevaiine fran- 
enise. 

C’est en eifet aux conscils legionaux, departementaux et 
cantonaux de celui-ci ([iPIl appartiendra de decider s'il est 






























GUATlTltE X 


preferahle tFiivoir recours a une soclele unique cm a cles 
s(>c!etes region ales ou clepaite men laics. 11 rcste a savoir aussi 
si Ics nieinbres de ccs conseils vouclront prcHer leur gracieux 
coiicours a rorganisalioii et ii la gestioii d*inie i>u dc ces 
assurances uiutiielles. 

Conslamincnt exposee a do si nombreuses causes de gc>jie et 
mt^ine de ruiiiOj ragriciilture cst tres iiiteressec a reetiercher 
Ics boiis nioyens clc garantle; c^est natirrellcineiil dans le 
domaiiie des assurances qidelle doit porter ses investigallons, 
d^mlant que celles-ci favorfsenl cgalemenl ramelioraticm des 
races. 

()idcst-ce cpii retient le plus grand nonibre dVdeveiirs dans 
le eboix des animaux niarcjuanis par Icurs qua 1 lies, leor ori- 
gltie cl leur distinction, si ce idest la craintc de perdre des 
reproducteurs payes des prix eleves? Qii'esl-ce qui fait que li* 
[dlls sou veil I le ciilUvaleur, le comniereant, I’iuduslriel, etc., 
porle son cboi.x sur des aniniaux suns valour, qui ne rem- 
plissent qu'iinparfailement leur tache, si cc tdesL que leur 
vil prix le rassure en cas de perle oti d^icci<lent? 

Quels quo soiont lo nonibre, la fonne et la nature dos 
conibinaisons auxqucdles pent sc prater la iniilualito, la 
ga rail lie pent so presenter sous deux aspects generaiix : le 
secours et rassurance. 

Toute association sans capital on fonds de reserve suliisant, 
a colisation I i mi lee, memo aux tanx dc la proportion des plus 
gran des pertes conn lies a ce jour, ue rmd'itc que le til re de 
sccours, parce que rlen ne prouve quVm une annee les 
sinistres no depasscroiit pas ces previsions; placee sur ce 
terrain d’lncertitiide, ello est dans rimpcriciise obligation de 
n’indemniser les sinistres qu'a Tex pi ration de chaqne cxercice. 

ICn piinoipc, cc procede manque de seen rite parce quo les 
ca la mites imprevues pen veil I absorlier an dcla des ressources 
dc la Societc, et colle-ci faillira forcement alois a ses eng^aeje- 
nieuts. 


Une muluelle ii cotisaiion illlmitee, sans capital ou fonds de 
reserve sufiisaiU, cst bien une assurance reellc, mats egalement 
iucertaliie, si les adherents ne contractent que pour un an, car 
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SI aprfes line annec desastreiise les abonnes 1 abandonnentj cllc 
sera ensevelie comme institiilion dangerewsej et ofirira iin sujet 
de recriminations inconstderees et injiisles^ parce qiie les fa its 
qni hii seront reprocli^s sont la consequence inevitable du 
retrait des adherents. 

Deux con<!itioiis sont done esscnticlles pour assurer Texis- 
leiice cl la prosperite (rune assurance mittnelle, m6me avec un 
taux moycn ne poiivant i^tre depasse dans chaqne exercice, 
c^est : 1* de fixer sa duree pour un temps determine c[ue nous 
estimons devoir 6tre d’an niolns dix a ns; 2" la garantie dc 
trouver pour les annees calamiteuses^ surtout a ses debuts, les 
avances indispensables pour purer au surcroit de depenses 
qii'elles peuvent engendrer. 

Kn se solidarisant pour une periode de dix exercices, on pent 
assurer, en tout temps, une indemnisation egale, avec un taux 
cotisatif representant le plus exactement possible la mojeiine 
des pertes, condition non seulement extn^mement favorable 
aux adhesions, mais assurant cn outre rextstence dc la Sooidte, 
en lui proeurant, des son debut, tons les inoyens possibles de 

securite. 

La rrninion d’nn capital est cliose moins aisee; il doit ccpeii- 
dant fHre constltue des le tbdmt; mais s^il faut avoir recours 
n un emprunt, m^meaun taux raisonnable, les frais se troiive- 
I'ont naturellenient aiigmcjites, circonstance toujours dange- 
rciise pour unc sociele operant avec ses seals moyens, Mais si, 
avec le systeme que nous proposons, Pas sura nee mutuelle 
(on les assurances) trouvait dans le Syndicat general Fappiii 
moral et materiel que ee dernier aurait tout avantage a lui 
accorder, cette diinciilte serait aplanie. Or, coin me rexisteiice 
ct la prosperite des denx associations ne se trouvent garanties 
que par leur appni reciproque, il est tout naturel d'admettre 
que Ic Syndicat fassc, en cas de necessite, sans remuneration 
oil au bcsoiri a un taux inJnime, des avances a rassurance 
nintuellc ; ct com me ces avances ne sera lent faites qiPau fur et 
a mesure tics besoins, les interfits qui seraient a verser seraient 
toLijoiirs inferieiirs a ceux (]ue necessiterait un capital fixe ct 
CO ns tit lie an prealable. 
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CHAPITUK X 


Conclfimiiunt toute sp^culntiori mercf^ntiie, le systeme mutuel 
aoquicrt tl^nitant phis Jc devcloppcment quMl con si it tie line 
niesurc cle civilisation^ en raison dii but essenticilenient moral 
({uhl poursuit ct duns lef[Hel il trouvo su garantJe cravonir; il 
constitiie Icmoycn Ic phis feconcl pour prothiire, perfcctionner 
el coiisei'ver avec economic. I/association cst, en tout cas, line 
loi naturelle conmie tlepuis ties siecles, qui est cxprimec dans 
le pcuple par ce vieil adage : Untiion fait la forca. 


Propositions 

sur I’administration et fe fonctionnement de la 
Societe d’Assupances mutuelles generale 


Dans le but de mettre tout societaire a de connaitre 

et de defendre ses droits moraux et materiels envers la Societe, 
chacun d’eiix devra, en principe, 6tre convoque aux asseinblecs 
geiierales, senles niinties de pouvoirs souverains pour statuer 
sur toiites les questions. TtnUefois, les assemblees region ales, 
deparlementales et comniunalcs, a rappreciation desquelles 
CCS imhiies questions pourraient t^lrc prealablenient soumiscs, 
avant dV^lre traitccs eii i^euiiion generale, penueltraient econo- 
miquenient aux assocics de sc rend re com pie des actes de 
Fad ini lustration, f[u’ils pour root sufvre pas a pas. Ccs a s sc in- 
blees partielles pourraient innettre des vcpux et charger iin on 
pliisieurs de leurs membres d*en porter la defense uu scin dc 
Fas sc in bice generale. 

Les (lifTerentes sections du Syndical general formeraicnl 
done egalenient les subdivisions de la tVAssurances 

mutuelles generale. 

II reste h examiner les questions relatives aiix cotisations et 
ail fonds de reserve. 

Les colisalions sont les nioyens pecuniaires mis ati service 
dc la Societe pour liii perniettre de sc Hbt'rer de ses engage¬ 
ments materiels. C’est done un des points eulniinants dc toute 
assurance, parce cjiFil faut ([ue son laiix soil compatible avec 
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socurite ucoiioinrque ties nssures, en ni6mc temps c[uMl 
pcrmetlra tie salisAiire aiix tlivorses charges sociales, Le taux 
tie la cotisalioii cloit. done se rapprochei', autaiit. qiic possible, 
de celiii clc la movenne dcs pcrles; inais ainsi qiie je Tai fait 
I'essorlir plus haul, tie oellc eotisatiori moycniie resulterail 
evHlemiiieiiL I’exees eo atioee lieorciisc ou rinsiiftisauce eii 
□ [inee calaniilcuso, ce qui condiilt oalurellemeiit a Fidee dc 
eonstitocr ini Tonds de reserve. 

"loutes [cs s(>eieles trassiiranccs mutirelles out reconnu la 
necessiLe de eonstitiier des (finds de reserve destines a parer 
aux pcrles trexercices calamitenx. Le verseihent d’ejitree et 
le 1/5 preieve siir I’lmleninite a verser au sinistre, qui d'apros 
Itis s la tuts for me rout la base de ce fonds, pcrmellront dc le 
constiluer asscz rajiideinent, 11 laiit esperer aussi qiie les 
^iecours, fes dons et les allocations oe feroiit pas defauL a cette 
ifistflniion (riUifife D'aiiti'c part le 1/5 de la [j-erte, 

qui 1‘esle a la charge de ceux qui Fcprouveiit, ne sera perdu 
pfiur cux quo s’ils se retireut tic hi aociete avant que son 
succes soit assure et nous croyons qii’il ("aiit au moins dix ans 
pour la ire cette experience- 

he taiix de fa coLisalloii doit etre egnl, pour cent, aux divers 
(rais, ii la soiniiic moyeniic des pcrles et a fa constitution du 
ionds tic reserve, niais ce taux ne pent ^tre fixe qidapproxi- 
Jnativenieiit; nous eslinions toiitcrois que eelni dc 2 1/2 0/0 
doit Sul fire si ridat, dhine part, ct les Conseils gentd’anx, 
d’autre part, facilitent retublissciiicnt tie la Societe on lui 
accordant au nndns, duraut les premiere an nees, quelfjues 
subventions. Mais encore unc fois, la nature de son existence 
et de sa prosperite lesidciai snrlout dans sou union in time 
avee le St/m/ivai gthieraf de Idmli/slrie cjte^aline fra/icaise. 


































































CIIAPITIIE XI 


SYNDICAT GENERAL 

rindastPie Chevaline Fran?aise 


PRO JET DE STATUTS 

+ 


ArTICLIJ PREMlEll. 

11 €St forme, entre tons ceiix qui adhereront aux presents 
Statiits, line association pour la defense, parlout oil besoin 
sera, des intiA'«Ms eolleetifs de rindustrie ohevaline fraiicaisc, 
eonloi'inemcnt anx dispositions de la loi da 2L mars 1884. 

Art. 2. 

^’association prend Ic titre de SyudiCEt g6n6ral de 1 Iiidiis- 
trie chevaline frangaise, son siege social est a Fans. 

Art. 3. 

I..e Syndieat general a pour objet retiide et ia defense de 
Vlndnxtrie chemUne et particiilicrcment la production d« 
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CHAPITUE XI 


che^mlde ei deguerre. T1 s’eflorcera d'amcliorer toutes 

eapeeeSj cFcn faciliter la vente ct tie venir en aide, tl*une 
facon aussi efficaec que possible, aiix propriclaires vict.imes 
(le hi niorlulile de leurs clievaux (eutiers, lumgrcstni jiimeiiu), 
millets et mules* 


Aht* 4. 

IjC Syndicat . fjonerai de I’lndiistrle chevalme fraiiculse sc 
compose de membres donateurs, de membres soiiseripteurs et 
dc membres libres, elevetirs ou proprietaires de ehevaux, ou 
exereant line profession connexe on nn mtUier similaire a I’in- 
dustrie cbevaline; Icur iiombre est llHmite dans chaoune des 


trois categories- 


Ain\ 5. 


Les me/nbi e.^ donuieurs vcrsent an miniinum urie soinme de 
too francs; ce versement les dispense du paycment de toiite 
autre cotisation durant cinq a ns. Les mcmifres so u script eurs^ 
accepient de verser unc cotisation annuellc de 13 fram s^i et les 
memfjres Hhres line de 3 francs. 

Les cotisalions payables a Ihivance sont dues pour toiite 
a mice couraiitc. Quelle quo so it la date dc T inscription, Tan nee 
est comptce du 1®^ janvier. 


Am* G. 

Le Syndlcat general se subdivise cn sections regiona/eSf de* 
partemenia/es et cantoiiales, 

Am\ 7, 


Les sections ri^gionales, au no mb re de sept, comprennent : 
1® La section de Normandiey qul enibrasse les localites dcs- 
scrvies par les haras du Pin et dc Saint-L6; 

2° La section de lirefagne^ cel les desservies pai' les haras 
d’AngerSj d’lJcnnebont ct de Lamballe; 

3® La section de rOiiesi et du Sud~Onest, cel les desservies 


(1) CtTtte denominatiot) de « clieval de service » s’appliqne mix espt^ces de 
deiui-suTiget de trait. 
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P*nr les hams de Ln Roclic-siir-Yon^ de Saintes el de Libourne; 

4"^ La seelion da Cea/re ei da Sad-Esfy eelles desservies par 
les liai'as d’Aiitiecy, d'Anrillae, de Blois, de Cluny et tie Ptvmpa- 
dotir; 

5° La section da Mtdl^ eel les desservies par les haras de Pan, 
de Perpignan, de Rodez, de Tarbes el de Villeneiive-sur-f^ot; 

Jai seciion de /Vw, cel les dessorvles par les liaras de Be- 
saneon et Rosieres; 

7^ La seciion da cclles desservies par Ics liaras de 

Compiegne et de Mon tie render* 

Aar. 8, 

Les seclions canionaies e in bras sen I les comm ones du canton 
dans lesquelles resident des adherents au Syndicat. 


Art. 9* 

Les secltons dejmriemeniales ont leiir siege au chef-lieu du 
tlepartement. 

Art* 10* 

Les sections rc^ionales siegent tians les centres reputes pour 
Ictir elcvage ehevalin; ces centres soul designes par les Con- 
seils rogloaaux* 

Toutefois, si les suffrages ex primes pur les meinbres dhm 
Conseil ne remiissaient pas unc majoritc cgale aux deux tiers 
des votescinis, la designation scrail faite par le Conseil central, 
a pres examen de la ([iiestion* 

Art. 11. 


Chacjiie section est representec par un Conseil particulier 
dont les decisions, d*inL6r^t general, sont a souinettrc a Fappro- 
hatioTi du Conseil central. 


Art. 12. 

Le Conseil cenira!^ qui a son siege a Paris, a la direction 
gcuKM'ale du Syndicat. 

.\rt. 13. 

La direction do cliaquc section cantonale est coiiIku* a un 
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CHikPITRE XI 


Conseil compose dc cinrj membres donateunHf souscripleitr^i 
Oil libre,^ nommes a I’eleclion. Ces cinq memhres desigiient iin 
pr csidenl, un secretaire et un Iresorier. 


Art. 14. 

La direction de chaqiie Hection il(q)artementale est confine a 
nn Con sell compose de neiif membres dQualeurs on so nsc rip- 
tears^ doTit hint nommes a Felectloti par les presidents des 
Conseils cantonanx; le vet^rinaire departemental serade droit 
le neuvifeme. Ces nenf membres clisent im president, un vice- 
president, nn secretaire et un tresorier. 


Art. 15. 

I.a direction de chaque section regionaJe est devolue a un 
Con sell compose de membres donatenrs on souscriplenrs nom¬ 
mes a relection par les Conseils departementanx et a raison 
de deux membres par d^parlenient. 

Les directeiirs des Haras, les professetirs de zootechnie des 

f 

Kcoles veterliiaires et les commandants de Circonscription et 
des Depots de re monte, dans chaque region, siegent de droit, 
avee voix consultative, aux diverses asscinblees des sections 
rcgionalcs. 

Chaque Conseil regional elit nn president, deux vice-presi¬ 
dents, nil secretaire et nn tresorier. 


Art. 16 . 


Le Conseil centra} n la Inuile direction et la i^estion clu Syn- 
dicat. II est compose : D des presidents et des secretaires des 
Conseils regionaux; 2* de sept membres donatenrs ou sous- 
cripteiirs (un par section regionale), desigoes a rcdcction par 
les Conseils regionaux, suns qirils fassent n ecc s s air erne nt 
par tic de cc Conseil. 

Les membres du Conseil central nomment a I'election : un 
president, trois vice-presidents, nn secrelaire et un secre¬ 


taire adjoint. 

All cas ou ii se constltuerait une 
tueUes generaJe^ sous les auspices du 


Sociele d" Assn ranees mu- 
Syudlcat gentuTil de Tin- 
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Justrie chevaline francatse^ ou une Contre-Assiirance destinee 
veiiir en aide aiix Socieies /ocaies (avec siege au Conseil cen¬ 
tral du Syndicat)^ le president, ainsi qiie le secretaire de cette 
Societe d^Assurances nuituellcs gencrale, ou de la Contre- 
Assnrance, feroiit de droit partie du Conseil central du Syn- 
dicat general de TIndustrie chevafine franraise. 


Aht, 17 


l^oiir faciliter Felude de toutes Ics questions relatives It 11 n- 
dustrie chevaline et unir entre elles les differentes parties qui 
soiit plus directement iriteressees a sa prosperitCj le Conseil 
central demandera aux pouvoirs publics de Faiitoriser a s^ad- 
joindre une Commisi^ion lechniqiie et cons id (alive ainsi coni- 
posee : 


1“ Les generaux Presidents des Comit^s decavalerie et d’ar- 
tillerie; 2^ les generaux Directeurs de la cavalerie et de Tartll- 
lerie au Ministere de la Guerre 5 3^ le general Inspecteur 
general permanent Ues remonles; 4*^ le Directeur general et deux 
Inspecteurs generaux des Haras; 5"^ Ilnspccteur general des 
Ccoles veterinaires; G" le President du grand Conseil des vete- 
rlnaires de France; 7^ iiii Veterinaire principal de Farmee; 
8 "^ deux marchands dc chevaux di^signes par la corporation. 

La Commission consullaiive n’assistera qiFaux reunions j^le- 


nieres que le Comite central tiendra cliaque an nee en Avril, et 
coinme la presidence d’honneur du Syndicat sera olferte a 
M. le Ministre de FAgriculture, ces reunions serout, en cas 
d'acceptatioiij presidees par lui ou par son dclegue. 


Anr. 18, 

Le Conseil central designc, tons ics a as, cinq meinf) 2 "es qui 
forinent le Comile permanenf^ 

Art,* 19. 

Tout meinbre donateur 011 souscripteur pent 6 tre a la fois 
nicinbre d'un Conseil cantoiiul, departemcjital ou regional, en 
nii^me temps que niembrc du Conseil central* 






































Cl[AriTUK XI 


Art. 20. 

I,es Coiiseils rrgioimux, depurteinentaux et conimunaux so 
reunisseiit line fois par an; les coininiinuux, en Janvier; les 
clepartemeiitciuxj cn Fevricr; Ics rcgionaiix; cji Mars et le Cou¬ 
sel 1 central en AvriL 

'roiilefois^ sur riiivitation de lenrs presidents ou siir la de- 
niande.de la inoitie pins un de leurs membresj ils pouiTont se 
renixir cxceptiannellenicnt pour dellberer sur des (jueslions 
urirenles: le motif dc cette coiivncatioii est sitfnifte un mois a 
ravance anx inttu'esses, 

Les Con seifs cantonaux, depurtementaux et legioniuix du 
Synd icat general foil riii root tons les a ns un rapport special 
sur la facoii dont fonctionne dans leurs remuns la Socicte 

D 

d’Assurances iiiutuelles genera le (ou les socifHes locales), pour 
pertes de chevaiix et rnuletSj des qii'ellc sera foiulcCj ct I'cronL 
fonuaitre les modifications et sort out les simplifications qiii 
pourront xHre apportces a son organisation. 

Art, 21, 

Les menibres des dllTe rents Con set Is ne sont re in places que 
lorsqu’ils se reiirent de rAssoeialion, ou s^ils dfonissioiiueot 
de leurs fonclions; leurs fonotioiis soot gratuites. 


Art, 22. 

Un secretaire general et des sec re ta i re s-ad joints, tons 
so I des, so III mis a la disposition du Conseil central. Les Con- 
seils regioiiaux, tlcpartemeiitaux et eaiilonaux out droit a des 
frais de bureau qui seront fixes par le Conseil central et 
approuves par LAssemblee generale. 


Art, 23, 

Les res sources du Syndicat se com pose nt des cotisations, 
des subventions ou allocations diverses, des liberaliles qifil 
pent (^tre appele a rcciieillir, ainsi que des intei cts provena nt 
du placement des fonds sans eiiiploi; enfin des abonnements 
au Jhiifeiln hcbdomadalre qui sera ci^ee et des receties des 
reunions tiippiques organisees pur le Syndicat, 
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A«T, 24. 

Les cliarf^cs du Sj^ndicat sont prodiiitcs par le montanl des 
sonimcs disirlbuees sous forme dc recompenses on de seeoiii's 
pour encouragcniciit a ritidiistrie chevidiiie; par les frals dc 
direction, de gcstioiij dc piiblicite, d'oi’ganisalion de reunions 
luppiques; paries frais d'iruprcssion du Jinllelut special, dc 
catniogucSj dc programtnes^de communiquiVs, de rapports, etc.; 
par Ui corrcspondunce el eufiii par la location d'tin local a 
l^uvis. 

Aht. 25, 

Les jurys, institiies pour dccerncr des recompenses, soul 
constitues avec des membres donatearH oii souscripfears. 'route- 
fois, ceiix-ci nc pen vent entrer dans la composition d'un jury 
que s’ils ne soot pas exposants. 


Aar. 2(L 

I.e Syndicat est administre par le Conseil central, qui est in¬ 
vest! de tons les poiivoirs neecssaires pour defeiidrc scs ijite- 
r6ls collectifs par to lit oir ils seront engages. 

IjCs membres du Conseil central iCont droit qu'ii des frais dc 
depla cement s’ils sont rcgiilieremcnt convoqnes et s’ils it out 
pas de domicile a Paris. 


Aar. 27. 


Une Assemblee genende des membres du Syndicat se tient 
tons les ans a Paris, a la date qui sera fixee parle Consei! cen¬ 


tral, I/Assemblee generale recoit communication du rapport 
du Conseil central dont les eemedusious sont soumises a son 


approbation. Copie de cc rapport est adressee aux Ministres de 
PAgriciiIlure et de la Guerre, 

L’Assemblee generate recoit egalemcnt el a)q)rouvele compto 
tie gestion, procede ii !a reorgauisation du Conseil central en 
pi oclamant les nouveaux membres et revise, s5l y a lieu, les 
statuts. 


Toute proposition cle modification aux statuts, faitc sans I’ini- 
tiative du Conseil central, devra tMrc signee par cent meml>res 
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ClIAPITRE XI 


du Syndicijt ci iippjtjiivcci par ai* iiiulns deux Couseils regio- 
iiaiix. 

\a\ niujuritc, Ciimpusee des deux tiers des membres presents, 

csL iireessaire piiur rendVc Ics votes valables* 

♦ 

Amt* 28. 

Toutes les proposilionsj demaiides on reclamations emanant 
d\in CoTiscil cantonal, departemenlal on regional, sont inscrites 
sur un registre ad hoc paraplic a la premiere et a la clerniere 
page par iin menibre du Conseil central; les reponses tjui y 
seront fa lies ou les rescdiitions (jiii scront prises, seront tn di- 
(juces en regard de la dentaiide, de !a propositi<jn ou de la re¬ 
clamation . 

Amt. 29, 

Pour perinettre la coiistiliition d’ltn funds social, les trois 
quai 'Ls des roceltes serviront seiilcs, ct pendant dix ans, a faii e 
face aiix charges du Syndicat, Le quart non employe sera place 
en bonnes vaSeurs franraises et les revenus de ces valeiirs 
seront ajoiiles tons les ans aux sommes a distribuer, Toute 
sum me ne trouvant pas son emploi est ega lenient versee au 
fo[ids social, II sera statue a nouveau au bout de dix ans sur 
le mode d’emploi des recettes, 

Les funds du Syiidicat seront deposes a la Banque de France, 


Amt, 30. 

Le Syndicat ne visant pas a produire le ni^me cheval par- 
tout, s^efToroera d\iniformiser Ics pioduits d'une m6me con tree 
sans perdre de vuc les be so ins du pays tout entier et sans niiirc 
a la special lie et a rappropriation de chaque milieu. Pour 
attcindre ce resultai, il organiscia tons les ans des concfuirs 
regionaux ct, si scs rcssoiirces Ic pernietlent, un Concouts 
general a l^aris, auxqucls ne seront ad mis que des chevaux nes 
et el eves eii France el appartenant a des personnes non niar- 
chands, 

IjC rcglementdu Concoars generaJ sera etabli par le Conseil 
central; ceux des ConcoKf.^ reg^ionaicx par Ics Conseils r6gio- 
naux et approuves par le Conseil cenlral* 
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La designation des localitesj oii se ti end root alternativement 
Ics Concours regionaiiXj organises par le Syndicatj sera faite 
par le Conseil central, cLapres les propcjsitions des Consells 
regionaiix* 


II sera demaiide aux pouvolrs publics que cos concours 
remplacent ceiix adjoints aux Coucoiirs gon^raux agricolcs. 

Le Syudicat cnvisagera la question des courses et propagera 
cell es qiii donneront les mcillcurs rcsultats pour !a production 
(In che^dl de sennve el de // sc preovc^ipera sans cesse 

de remedier an maiKjitc de bonnes poiduiieres. II s’interessera 
tout particulieremeiit au developpemeut des ecoles de dressagCj 
de lacon a faciliter Fediication des jeunes chevaux. 11 -ailj oind ru 


a cellcs-ci des ocolcs professionnelles aliii de faire, tout 
d'abord, 1’education flip pique des fils d’eieveiirs. 

Le Syndicat demandcra aiix Conipagnics de clicinlns de for 
que le transport dcs sujcts, en condition d’<Mre a dm is a con- 
courir dans les concours publics^ bcneflcient du demi-tariL 

II fera une demarche analogue pour obtenir que le t rein sport 
des j urn cuts poulinieresj qui seraient a in cue r a des stations 
distantes de plus de vingt kilometres du domicile du detenteurj 
s’efTectue dans les monies conditions. 


A iiT, 31, 

Le Syndicat a id era a la fondalion a Paris, ou duns sa bun* 
lie lie, et, si possilile, dans les pins grands <‘c litres (Lyon, Mar¬ 
seille, Bordeaux, Lille, etc,), d’etablisscfnents facililanl les 
relations directes entre les prod net ears cL les eonsommateurs, 
Des ecoles de dressage seront adjointes a ces etablissenieiits, 
qui pourront 6tre montes par actions, mais devront accepter !c 
regie men t e la bore par le Lonseil ceniral pour eelui de Paris, 
par les Conseils regionaux du Syndicat pour ceux de pro¬ 
vince. 


HT. 


32, 


La production iiHilassterc sera cncoinagee pur Ic Syndicat; 
les cotisations specialement v^ersees dans ce but seront ii]i](pn>- 
ment utilisees a ses encouragements. 
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C1IAPIT1^K XI 


Art* 33* 

Les funds alloues par TEtat ou par les Cotiseils g-eneraux 
sont disLt‘il)ues dans Ic^s deparlcsments ou les regions pour les- 
quels ils out ete specialenieiit alloiies. 

Art* 34. 

Lc Sy/idtaal general de flndf/slrie ehei^afute franceiise 
aidera a la cunstitution d\ine uu de plusieurs Sucietes d^issu- 
rances mutuelles, durit ses agents dcA runt fitre non seulenient 
les propagaleurs, mais aussi les organisateurs* Les assurances 
mutuelles a in si fondees et le Syndicat general se prater out uii 
mutuel appui, 

Art, 35. 

11 sera fail usa£fe des CaUses remona/aii de credit itsirico/e 
miducl pour le verse me [it et T envoi des cotisations, des quo 
CCS caisses seront organ i sees, lin attendant^ le Syndicat a uni 
rcconrs a la bonne volonte des tresorlers des dillcrentes 
seclionSj pour quo le roconvrcinent puisse se laire sails grands 
frais. 

Art. 3f!. 

MM. les officiers on activlle de service, me mb res du Svn- 
dicat, ne potirmnl cxercer d'anti^cs fonctions qiie eelles deter- 
minees a Farticle 1(>* 

Art. 37. 

Poll iron t 6tre cxcliis du Syndicat genera/ de /dndnstrie 
c/te^a/ine francahe, les metnbres jnges indignes el dtmt Tex- 
elusion, prononcee par Ic {] on soil eentralj sera deinandee ]iar 
nil Coiiseil departeiiiental. Les eolisalioiis des me mb res cxelus 
re stent aequises au Syndicat* 

Art* 38. 

La iiste no min alive de tons les me mb res donatenrs ou sons^ 
crijjienrs sera publiee apres la foiidation du Syndicat; les iioms 
lies nouvoaux adlierents ct les radiations scrollt publics tons les 
ans dans le Bn/ietin da Syndicat. 

Toutes les eonvooalions et eummunicatloiis seront consl- 
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dcrecs coinmc reguliercment faitcs si ellos sont publiecs soil 
clans le Bfi//elin dn Sf/ndicat soit dans los joiiniaux c[tny auroiit 
adhere. La lisle do ces jonmaiixsera comnuinirjueeaux niemhrcs 
dll Syndicat. 

AiV}\ 39. 

II sera deiuaiule t[ue Ic Syndicat {general de I'liidnstric idie- 
valiiic francitisc3 suit l■ccOllnLl coniine Insiilfttion d'fiii/tle j/tt- 

Aht. 40. 

La dnree dn Sviidtcafc esl ilHiiiiUk^; il s’ititcrdit toiUe dis- 

i/ 

cussion fi^ldiqiie et religieusc. 

Aut. 41. 

La dissolution do Si/ndical genera/ de /d/tdasine r/tetai/ine 
/ra/icafHe iic poiirru (Mre prononccc cjiio par 1 Assoniblee gene- 
rale. l.c Coiiseil central sera charge dc lu liquidation; le londs 
social restant sera verse au londs de reserve de !a Soeiete ou 
des SociiUes crassuraiiccs innliielles pour pertes de elicvaux et 
millets, et si cclles-ci etaient cgaiement dissoutes, il se 
employe a one ceiivre agricole. 
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CIIAPITRK XII 


S0CI£T6 D’flSSURAIiCES MOTUELIiES GEjlERAtE 

POUR 

Perte de Chevaux et Mulets 


L’avis cniis par clificrentes SocifUes vcterinaires cst : quo 
TcissuraRce contru hi morlalite dos doit coniproiKlre 

ties Societes locales reiinicii a iin groupc central^ eomiiic !e 
Syndicat genera} de l*Indnstrie che^atine francaise. Nous esti- 
mons que les Societes locales devraient s'eteiidre siir tout un 
tleparlement. 

La constitution dc ces Societes d’assiirances mutuelles sera, 
dll rcste, consideraldement facilitce apres rorganisation dii 
Syndicat, qui pourra tenir lieu de coiitre-ussuraiice. 

Ces statuts ne soiit done a coosiderei' (pie comnic unc iiuli- 
calioii, et com me ils out ete elabores d'api cs eevix de SoeitUes 
d(*ija cxistantes, tant en France qida retrungcr, ils faciliteront 
hctablissemeut dc statu Is tlefinitifs. 
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CIIAPITIU: XIT 


PROJET DE STATUTS 


, AuTtCLR PURMlEll* 

11 cftt formti, nntro les persannes qtii ad he re rout aux presents 
statuLs, line association qul sera regie par la Wt <In 21 mars 1S84, 

La Soeieie est conslitneo clans Ic but clc veiiii' en aide, d'line 
maniere uiisst efficace qiie possible, aux proprielaircs victiines 
de la inortalite dc leurs cticvaux (entiers, hongres oii jiiments), 
mulcts ol nudes. 

Art. 2. 

TjC siege social esl a Paris et dans Ic local occu|)c par Ic 
Sfjndical general de rinduslrie chei^aUne francahe; ces deux 
Societos se pr^tent un nuUuel appiii, mais ont chaeiinc line 
administration distincte* 

Art. 3. 

Ne pen vent fa ire par lie de la SocicHe d’assu ranees niiiluclics 
gen era le : 

Lcs personnes cpii font Ic commerce des chevaux on des 
mu lets; 

2^ i.es entreprises de voiliires de louage, do voiliiros de 
place, de diligences et d’omnibns faisanl le service des garcs; 

vP I.es dirccteurs dc manages ; 

4^ Lcs directenrs dc cirques ambulants. * 


Art. 


1 . 


L’acoeptatloii des soeieduires csL soumise aux conditions 
suivantes : 

Les personnes tlesirciiscs d’oiitrer dans [’Association adres- 
sciit lent’ dcmaiide an siege ceiUi'ul de la Societc on au dclcgue 
communal (voir arlicle 8), qui Icur cnv(dc cn ccliunge un 
imprinio qidils anront a remplir, a faire tegaliser eta rctonnier 
soil au siege central, soil an deloguc communal; mais lcs pos- 
til hints ne jo ui rout de Passu ranee qu’apres la signature du 
contrat, et celiii-ct ne ponrra c^lre etabli que lors<pie les for- 
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SOCIETE U ASSUItAN€ES> AlUTUKLLES GE^EKALE 


I i 


nuiHles prescritcs aux articles 10 ol 11 seront reinplicj^, et 
rassuraiice ne courrii (jue du jour iuj Ic pro pri eta ire thi chcval 
aura recu Tavis officlel qu'il csf, adnijs coinmc meiubre de in 
SocifHe, 

Iai slf^nature du contrat He le soclelaire pour cHx ans si, 
durant ce temps, il rcste en possession de chcvaux siiscei:)til>les 
crt'tic assiiix-s. r>cs (bmls voi-ses pur luJ, tliiiaiU cc laps <le 
lemps, resteut actjuis a la SocitM:e. 

Aut* 5* 

f.es chevaiix cl mulcts a assurer dot vent (Mre sains ct bien 
constitues* Get elat est constate par line coni mission coniposce 
<te deux societaircs et d'liii vetthduaire; la vacation, ijui sera 
a payer au veterinaire, est a la charge dc la personne (|ui 
s’assure; die sera reJuite pour les personnes presenlant plu- 
sieurs chevaux a la fois ■ die sera reduile egalomciU si plusieurs 
proprietaires presen tent I curs die van x en mt^nie temps. 

Les dicvaux des socicdaircs dc Paris, de Lyon, de Marseille, 
dc Bordeaux, dc Lille, et, en general, de toutes les grandes 
villes rpii pourroul. c-tre designees ulteideuremcnt, seront 
examines par un expert dtdegiie par la dijoclioii centrnle dc la 
Societe, In* vacation a payer ii ('expert sera iiuliquce siir Pim- 
prinie qui leur sera envoye en echange dc leur deinande 
(irlic/e "i) et restera a solder [>ar les pcrsoimes (jiii presenteianit 
des chevaux, Dans les villes de jdiis dc 5,0(X) habitants, il pent 
^tre forme plusieurs comnussions (une par canton); chacune 
d'dlcs opere comme il est ditj articles 10 et li* 


Ain% 6. 

Les personnes assureos sent tenues d'avoir rccours au vete- 
rinaire et dc suivre ses prescriptions ton les les fois cjidune 
maladie ou un accident necessitera son intervention, 

En cas de maladie ou d’accident grave mcltant la vie d%m 
chcval en danger (enlre autres les coliqucs), le societaire, 
proprietaire du cheval atleint, doit I'aire la declaration dans 
les vingt-quatre beures, soil verbalement, soil par eerit au 
delegue qui, dans sa commune, a mission de la rccevoir. A la 
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CIIAPITRK Xll 


mort trim clieval assure, le proprietaire esl tenu ii la m6me 
obligation ; niais il doit joindre a sa declaration iiii cGitilicat 
(III veterinaire relataiit les causes de la iiiort. 

Uii etat signaletique du cheval mort et le csertificat du vete- 
rinaire, tous deux etablis par cc dernier et signes par lui et 
le proprietaire du cbcval mort, seront rcmis au delegue com¬ 
munal doiit il cst fait mention ii Tar tide 8* 

Tout societaire qui aura sciemmerit, et dans une intention 
iVauduleuse^ trompe ou tente de tromper les representants de 
la Societe sur rexistence, la cause ou retendiie d*im sinistrc 
pour lequel il a deniaiide ou obteiiu line iiulemnile, sera exclii 
de la Societe, sans prejudice du recours de cel!e-ci pour Ic 
remboursement des sonunes qui lui auront ete payees in diri¬ 
ment. 

Si un chevul meurt dans une localite eloignee de plus de 
20 kilometres dc celle liabitee par le societaire qui Ta assure, 
les formalit^s sent re in plies par le delegue et le veterinaire le 
plus proohe du lieu oii s’est produit le siiiistre. Les frais dc 
deplacement et les expertises son I a la charge du sinistre. 

L’emplol de la malfeine sera obligatoire pour loutes les 
ccuries ou Ton aura constate un cas de inorve. Les sujets qui 
preseiiteraient une reaction thennique et organique devront 
(itre isoles et places sous la dependunce absolue du vetei imure 
sanitaire. 

AiiT. 7* 

Chaque societaire verse 5 francs pour le premier clieval 
assure et 3 francs pour chacuu des autres, si loulefois il n^i 
pas cesse de fa ire parlic de T Association. 

La prime, percue a Favance, est pro portion nee a la valeur 
du cheval et s’eleve a..- 0/0 de celle-ci; elle se poreoit le 
1^^ janvier et le j nil let, I.e versement d’enlrtu^ sert ii la 
constitulion du fonds de reserve. Eii cas dc vente ou de mort 
du clieval assure, la prime du semestre eii cours reste acquise 
a la Societe. 

llEMAiiguE- — Nofis estimons (jue 2 1/2 OjO sitfflront; il y a 
cependanl dm Societes qui assarent a an tauj^ moindre et donl 
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.SOCIETK D ASSURANCES MUTl ELLES HENERALE 

/// siltiation eftl pronpere, Kxempfe : ceUe da Duclu} de liade^ 
('onsidih^ee par !e grand Conned dm vetcrinaires de France 
comtne la imenx organifiee* 

Tout socjetnire qui n’aiirait pas paye sa cotisalion a la dale 
iiuliqiiee (I^^' janvier et 1®** jiiillei), perdrait le I^enefioe do 
rassuranoe et s'cxposerait eii outre a des poursiiites pour !e 
paiement de sa cotisation, 

Le pr IX (le la police est fixe a 1 fi\ 50 et les niodificaltons 

a y introduire^ a 0 fr. 50 par cbeval. 

% 

Art* 8 . 

Los societaires de cliaque commune de nioins de 5,000 liabi- 
tajits on ceux de cliaque canton dans Jos localiles plus impor- 
tanles, desigiient, par un vote, un deleguc communal qui sera 
le jopresentaiit legal de la SocioLe pour la commiine on le 
canton dans lequel 11 reside. 

All cas ou le noinbro des societairos domieilies dans la mt^me 
commiino nc s’t-love pas a cli’x, ils se joigncnt aux tiicmbres do 
la commune !a plus prochc pour la designation dbin delegue 
communal ii relection duqiicl lls participent. (^c delcgiie ainsi 
designe devieiit egalcment celui de la comimine adjointe. Le 
drdegnd communid est eln pour nn an ; cn cas d'empdchement, 
il est remplace par un societaii e designe par hu ] il est rddltgilde* 


Art. 9* 

La Societe est adrninistree par un Conseil d'ad mini strati on 
compose de quinzc mcni!)res, noinmes a Telection et clioisis 
soit parrni Ics societaires, solt parmi Ics niembres du Syndiaaf 
de rfndnstrie eke^aline franeaise; leurs fouctions sont gra- 
tuites. II leur est allovid des frais de deplacement s5ls n^>nt 
pas de domicile a Paris* 

Un dircctenr et im pci'sonncl soldcs sont charges de la ge- 
ranee do la Societe, 

La liste des societaires est publiee trois mois apres la consti¬ 
tution de la Societe; les radiations ou los acceptations seront 
piibliees snr !e Bnlletiti dn Sijndical gentaYt! de FIndustrie 
chepaline francahe * 































180 


CIIAPITIIE xn 


Art. 10. 

Chaque proprietaJrej en tlemandiint a faire partio dc la 
SorJetdj fora oonnaitre prix <ro$hinati(Hi pour lo chevul 
o\i les clicvanx cpi*il compte assuror. 

Siir rinvitation de la direction ceiitrale, il sera fait, par la 
coni mission iiistitueo a rarticle 5, line estimation contradic- 
toire dll elicval ou des chevaux presen les. 

Ce prix tHahli, le presidenl fait oonoaUre Ic prlx d’cstlination 
dll proprietairc qui Ini a ete envoye sous onvoloppe caclietee 
par la direction centralc* 

Si ie pri.x d^estimation du propriclaire depasse de 5 0/0 celui 
fixe par la com mission ct que rnccord ne [misso s'lHahlir snr 
cotte base, II sera fait unc nouv^oHe estimation par iin expert 
dclef]fne de la direction centralc; niais le proprietaire devra 
s’engager au prealable a payer la vacation de celte nouvelle 
expertise; le nioiilant do celle-ei lul sera Indlque d’avance. 

Suivaiit le rapport dc rexpert,!a direction eeuitrale pout ma- 
jorcr le prlx d’estimation, inais celte majoration iie devra pas 
depasser de plus de 10 0/0 le prlx (rcstimation primili^efnent 
etabli par la coniniission ; si celui du proprietaire reslo plus 
eleve cl s'il perslstc a ie niaintenir, roperation est abandonnee. 

Dans les villes on il n'existo pas do commission, les clievanx 
sont cslimes par des experts assermelites, dclcgues par la So- 
ciete; en cas de desaccoril, il est nomine un second expert et 
Tope ration s’a eh eve com me il est dit plus liaut. Les vacations 
des experts sont a la charge des proprietaires des chevaux. 


Art. 11. 


Il est etabli par le veterinaire faisant partic de la commission 
instituee a rarticle 5, on par les experts dont il est fait men¬ 
tion aux articles 5 el 10, un etat signaletlqne minutlenx pour 
cliaquc cheval assure. Get etat menlionne egalement les defaiits 
qui auront 6te observes. II re la ter a Lespece sang^ detni- 
sang^ trait ieger ou gros trait) et le genre de travail auquel est 
soinnls le clieval assure. 

Le prix d’estimation accepte y sera indique en toutes lettrea 











































181 


SOCIKTE D ASSUHANCES MUTUELLES GEN’KHALE 


et Cette piece, qiu portera en t^te les nom^ prciiDois ct clomi- 
cile du proprietaire du cheval, sera envoyee par le del^giie 
ooininunal ou Texpcrt a la direction centra le, rev^tnc de la 
signature du delegue, du propi'ietairc du cheval ct du vetcri- 
naire (ou de rexpert).. 

Atn\ 12* 


La Sue I etc d'assurances nuiUieiles gene rale ayant pour 
principal Lut d’assurer les clievaux de service, Ics pouliiiieres, 
les chevaiix dc trait et de culture, les pmilains et pouliches 
d\m cortiiin »ge, aJiisI que les nuilots et les mill es, des prix, 
limite d'esliuiation, serorit imposes afin de ue pas exposer la 
Sociele a des rembourseinenls exageres pour des aiiimaux dont 
les prix ne reposent sur aucune autre donnee precise. 

r.es animaux de moins de deux ans et ceux au-dossiis de 
quinze ans iie sent pas assures. 

I/age cst cornpte du janvier, cc qui fait qu'un poulaiii 
acceple a celte epoque comrnc ayant deux ans n'a en realite 
qu'environ dix*huit mois, ct le cheval de quiiize ans a, par 
eontre, quirizc ans et demi. 

Les clievaux assures sont divises en six classes, le prix ma.ii- 
mnm auquel ils pen vent ^tre assures est indicjiie en regard 
de cliaque classe. 


clusse : Poulaius et pouliches dc 

— — — de 

— Chevau.v et jumerits de 
—~ — — d e 

— — — de 


2® 

4« 

5« 


2 ans. 

nns .. 

4 alls,,.. 

5 a 8 nns , . , 
9 a 12 ans. . 


de 13 i\ 15 ans * , , 


1 * 400 ir, 

2,000 

2.500 
3.000 B 

1.500 B 
800 u 


It est fait line nmivetle estimation toutes les fois qii’un aDimal 
passe d'une ciiisse a une aiiti^c et suivant les principes adoplcs 
pour une preniierc evaluation. IjCs societaires qui negUgeronl 
de reuiplir cette foiinalite entic le le 15 decembre, pour 

ies animanx passant d'liiie classe inferieure a une classe supe- 
rieure, ne pourront exiger d'autre indeninite que cello fixec 
par la precedente estimation, et, le delai du 15 decembre 
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CHAPITRE XIT 


pass6, la inodification ne poiirra Hre efTeciTiee quo Fan snivant. 
P<nn‘ les chevaux paftSiatU do la 4® h la 5*^ et do la 5*^a la 6® classo, 
et pour lcs<[ucls la formalito (Fuiic nouvclle estimation n’aura 
pas ete remplie a tomps^ revaliiatiou sc fcraj en ciis tie pertc^ 
par la direction centralej qui olablira la proportion entre le 
prix maxiniLim de la classc qiie clevait quitter le cheval et celiii 
de restimatioTi primitive, avec le prix tie la classe imnicdiate- 
meiit inferieure clans I a quelle le cheval mort devait 6tre entre. 
Exeniple : un cheval de !a 4® classe cstim^ 1,700 francs cion- 
nera, selon Ics principes elahlis ci-dessus, le calcul de pro¬ 
portion suivant : 3000 : 1700 :: 1500 r a\ riiiclemiute a 
payer s^el^iveraiL done a 850 francs. 

De cette somme ainsi trouvee iie seront remhourses quo 
les 4/5, aiiisi qu51 est dit a IVirticIe 13. 

Tout cheval qui ne sera pas estime d’une valeur eg^ale uu 
(jiiart do I’indemnite maximum fixee pom- ceux de sa classe 
nc pourra ('Ire assure a la Societc. 

Tout cheval qni sera a abattre pour morve, farcin mi autre 
maladie contagiense, dans les trois mois qui suivronl la conchi- 
sion de Fas sura nee, nc sera pas re m bourse, a mo ins qiFil soit 
c tab 11 que le germe de Fa flection a ete contracte postc ri cure- 
men t a Fassuranee. 

Les regies ci-dessus sont applicables aux mtilelset mifle.s qui 
sont classes de la facon suivante : 

ti- 

classe : Mulcts et mules tie 2 a 3 a ns.... . 600 fr. 

2® — — — tie 4 a 8 ans., . . . 1,500 

3® — — — de 9 a 15 ans...., 500 * 


Art. 13* 

L’iiulemnlti^ a payer au proprletaire d’un clievel on mulct 
mort oil abattu nc lui sera versee (pFapres que toiites les for- 
nialites aurout et6 remplies par lui, 

[jC dernier cinqiiieme est verse au foiids de reserve de la 
Sociele; les Interfits que produlront ces pr(^levements seront 
joints tons les ans anx sommes anmiellement employees au 
paJement ties indemnites. 

Lorsque le foiids de reserve sera equivalent a la valeur du 
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cllxleme des chevaux et millets assures, Ic reinbaursemetit sc 
(era d"iiiie I'acon intei^rale. 

Art. 14. 

Ne sont pas reniboursees : 

Les pertes resiiUanl de la guerre, de remeule, de l"iu- 
cendie, de la submersion et de riminersioii. Tmitcfois exceptiim 
sera faite, dans ee dernier cas, puui’ des chevaux vivant habi- 
tuellement dans les paturages places le long des coiirs d'eau, 
situcs au moiiis a 1*500 metres dn domicile de Tassure cl oii 
ils poiirraient ^tre surpris par nne inoiidation; 

2*^ IjCs portes ocGasionnees par les mauvais traltenicnls cm 
manque dc soins, ce qiii, du reste, constate deux fois, entraine 
la resiliatimi du contratj sans quo {’assure puissc avoir aueiiii 
recoiirs contre la Societe; 

Ne donnent droit a rindemnite les pertes resultant crope- 
rations qui n*auront pas ete (liites par un veterinaire et dans 
un but dc giierison ou de conservation de raiiimal opere; 
cclles dues a sa remise en service a pres une mala die ou uiie 
operation sans autorisation prealable du veterinaire; 

4^ Les pertes proven a iit cLaccidenls de chemiiis de /er, 
celles provoquees par la foudre> par les explcisions ou la chute 
de murs on de batiments; 

5*^ IjCs aulrnaitx votes et les femelles agecs de iuouis de 
quatre ans qui suceombent a la suite de la gestation; 

(j® Ne sont pas rein bourses aussi les chevaux qui, maixifes- 
lement surmenes, meureiit ou restent estropies a la suite de cc 
surmeiiage. 

Les societaires qui ne se serout pas conformes aux prescrip¬ 
tions de rarlidc 6 ne penvent preleiidre a aucune indemnite, ii 
nioins qii’il soitprouve c[uc, par uii cas dc force inajeur, ilsont 
ete dans rimpossibilite matcrielle de remplir ces obligations. 

La Societe iic garautitpas lu castration des chevaux cryptor- 
chides. 

Art. 15. 

Lu Societe sc reserve tout droit de poursuite contre les per- 
sonnes qui, par negligence oit iion-observalioii de la loi sur la 
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police saiutcure ties animnux domcstiqiiesj anront de la sorle 
contrJbuea ties pertes; elle se reserve ccs monies droits vis-a- 
vis ties pcrsonnes tpiij par nogligetico ou nuth-eillance, les 
aiiront oceasioiinccs. 

Les societaires qiti auront eprouve tics pcrles soiit teiiiiSj 
sous peine de declieance, de faire parvenir a la direction cen- 
trale tons ies documents pouvant metlre la Socicte a interne 
d^exercer un rccoiirs. 

Tout societaire tjui touchera pour un cheval mort on aLattu 
une intlcninile? quetcontjuc, lie pom^ra riudamer ii la SocitUe 
que Ic complement de ccllc-cij si la soinnie loncliec est infe- 
rieure a rindcmnite a Ia<[uelle il a droit oonime soeielairc. 

Si, a la suite d’un accidentj un cheval reste incapable de 
rend re dcs services et que son aha L age s ^impose, il devra etre 
Hvre a la liouclierie, loulcs les fois que la chose sera possible; 
le niontant de la veute, reniis au proprietairej sera tltdidtjiie 
dc rindemnite a lui payer. 

La vateur dc la depouillc d’un clieval mort ou ahiittu, qui 
devra 6trc exactenient Indiquee par le sinistrCj est egalement 
defalquee de la sonimc representant Ic sinistre. 

AfiT. KL 

f.os irais de medicaments^ de visite ties voterinaires ct ope¬ 
rations faites par eux, sonl a la cliarge ties proprietaires tie chc- 


vaux 


Art. 17. 


Le Con sell d'adminislration de la Sociele (CAi^finranceii iu(i~ 
iuelles ^enerale est investi dc tons Ies pouvoirs necessaircs 
pour adniinislrer la Societe dans tons Ies cas oil ses intercHs 
eolleelifs seroiit engages. Les me mb res du Con sell ne sont 
eUis que pour un an; ils sont reeligibles; ils designent un pre¬ 
side iit, un vice-president et un see re la ire. 

Le three! cur tie Tad mi lustration centi ale est le representant 
legal de la Sociele. Lorsqu^il s’eleve un d die rend on Ire lui et 
nil me mb re dc la Soei^He^ ceUu-et est sou mis ii rexamcn du 
Couseil thadminislratitui ou dc la commission permaiicnle qui 
statue. 
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I.e Con soil cratlministrntion so ivimit totites les fois qu'il le 
jugc ulile ; i! fixe Ici date de Vassemhiihgeni'rafe a larnicllo tout 
societalrc est on droit d'lissister, 

IjCS pouvoirs dii Conseil d'admiiiistration expirent u la fin 
de clia qiie exercicc, scs nicmbros sent recliglides. 

Le Conseil d’a<iministration designe tons les nns cinq mem- 
bres qiii forment line commisfiwn permaRcnle^ cliargee d'exa- 
mincr tontes los questions impoi'tantes an fur el a inesiire 
qu'eHcs se presen tent el de resoudre eelles qiii out iin carac- 
tere irurgencc, 

Cette commission convoque le Conseil iradmiiiistration s'ily 
a necessite et !c metj on tout cas, an couraiit des decisions prises, 
cc doiit le president est tonjoors et iinniedialoment in forme* 

Aut, 18 * 

Les decisions du Conseil d'administration soul portecs sur 
im registro spfuital et copie en est cnvoyce aux delegiies com- 
miniaux et aux experts des grandes villes cbe?^ Icsquels les 
societaircs ponrront en prendre connaissance* Ces decisions 
stmt en outi e publiecs dans le linUelin dti Syiidicat ^chalraJ de 
r/mlfislrie che^^a/i/ie frafieaisey qul sera cgalcmcnt l%u gaiie de 
la Suciete iVAssti/rinces mtdf/ef/e^s ^.d^nera/e. 

Tonies ics comnuinications et convocations seront eonsiderees 
CO 111 me regulierenient fuilcs si dies sont puidiees so it dans 
le /hd/e(ifi dn Sf/ndicai gchieraf de rindfislrie cheealine fran- 
caisey soil dans les joiirnaiix qul auront adhere an Symlicat, 
I.a liste de ces jourmiux sera commuiuquee aux scmietaiics. 

Akt. Lb 

I/asscmblee geiuuMle des societaircs se tient a la fin de 
chaque exercicc et a la date fixtk'! par le Conseil d'administra¬ 
tion; cette date devra tVtre iiotifi^e aux inleresses nn inois 
avant cette reunion* 

I/assemblec generale a pour mission r 

D'approuver les coniplesde rexcrcice ccoiil(^; 

2 " De modifier les staints; 

do D k^xa miner to Lite s les questions Interessant la Soclele; 

4* D’elire le nouveau Conseil d’administration. 


24 
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CITAPITRE XTI 


Les Volf'S, pour etre vij allies, dev rout re uni r une majority 
crrale aiix dcnx tiers des voix des soci eta ires presents. 

Toutc proposition de modifications aux slatuls, faile sans 
I'inltiative du (ionseil d'administration, devra dtre sigiiee par 
cent soci^taires. 

Aar. 20, 

[jCs roclanialions individuelles on collectives cmaiiant 
de societaires doiveiil t'tre accompagnees dc rapprecialion du 
dcd egue ou de Texpert du lieu oil resident les reclamants; ellcs 
doivent, autant que possible, arriver a la direction centrule, 
par rintermediaire de ces dcjniiers* 

II n'est repondii aiix questions posees a la direction cent rale, 
que si la deniande est accompagnee d’un timbre assurant Taf- 
franchissemeiit de la reponse a faire- 

A fin d’eviter lout proces, tonics les contestations seroiit 
soiiniises au Conseil caniotial du Syndicat general de FIndus* 
trie che\mline francaise qiii a sa residence dans la commune 
la pins proche de celle oii reside rinteresse, I^our les socic- 
taires haldtanl des viHcs import antes de province, les con tes¬ 
ta lions sc rout souinises au Conseil dcparte mental du Syn dicat 
general et pour I^aris au coniite permanent du m^nie syn Jicat, 
Ces con sells ct ce comite prononce ront sans recours, 

Airr. 21. 

Les heri tiers dbin membre de rassociation, decede, pen vent 
^tre degages, s'lls en font la demande, de toute obligation 
envers la Societe, a condition de s'engager a iie pretend re a 
an Cline indeninite, si, a pres te deces du societaire, un cheval 
assure par Ini venalt a mourir ou ctait abattu. Ils iie pourront 
en outre pretendre a aucuiie indemnlte, si, dans le mois qui 
suit le deces, ils nen envoient pas nolification a la direction 
oenirale, soil direclemcnt, soit par IMntermediairc du delegue 
de la com mu lie oil ils resident. 

Un cheval assure an no in d’un socielaire ct achele par nii 
autre societairc reste assure pour le compte de ce dernier, s’il 
cn do line avis dans les qtiar«ante-biiit heures a la direction ceii- 
trale ou an delegue communal; mais si le cheval est achetc 

o • ^ 
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pin* uiie peisoime etrangere a Tassoclationj son nouveau pro- 
prielaire perd tout droit au secours. 

Aar, 22. 

Le Sf/ndicat genth'al de ri/idfistrie cha^a/ine francaise et la 
Socieie d"Ass it ranees mnlue/les genera/e se pr^Lent un conti- 
Duel appuE. l,es inembres du Conseil d’adniiinslration cl les 
dclegues communaux de la Societe d'assurances peuvciit 61 re 
clH)isis par mi les mem/jres dona fears on sonscripienrs du Syii- 
dicat ijeiieral. 

^5 i 

Les consclis caiilonniix, departemeiitaiix ct regioiiaiix du 
Stjndicaf general fouriiisseiit tons les ans un rapport special 
sur la facon doiit fonctioiiiie, dans leurs regions, la Sochde 
d'Assurances mnlne/ies ifenerale. et feroiit coniiaitre les modili* 
cations et sur tout les simp lificat ions ({iii pourraient 6 Ire 
apportees a son organisation. 

Le president et le secretaire du Conseil dAidmiiiistration ilc 
la Soeuke d'Ass a ranees nininef/es geaeraie loot de droit par tic 
du conscil central du Si/ndicat gthwraf de /dndnsfrie c/iecaline 
fran raise. 

Tout delegue cantonal de la Soclefe d'Assnrances matael/es 
genera(e pent 6trc, cii m6me temps, president ou membre 
dViii Con sell communal du Sijndical gt^nera I de rindnslrie che~ 
valine francaise. 

Ain\ 2 d. 

li sei*a fait usage dos Caisses regionales de credit agricole 
niniiiel pour les versements et renvoi des colisalions, dcs que 
CCS caisses seront orgaiiisees. En atlendant, la Societe aura 
rocoLirs a la bonne voliuite des dclegues communanx pour que 
le recouvrement piiisse se fa ire avee le moins de frais pos¬ 
sible. 

Airr. 2^1. 

l^ourront 6lre cxclus de la Societe d"Assurances nintuclles 
generalc les societal res joges iiidignes ct dont rexclusion sera 
proiioiicec par le Conseil d administration sur la demande 
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CHAP^T^^E XU 


iVnn conseii dejmrlemenlai du St/ndicat genera/ (fe rfndiis/rie 
clicvaline francaiae^ 

Les cotisations des me mb res exclus restent acqiiises a la 
Snciete, 

Aut. 25. 

% 

La durce de la Sociele d*Afisurances muiuelieH genh^ale csL 
ilHmitcc; elle s'iiitcrtlii toute discussion politique du reii- 


{^leuse. 


Aht. 2G. 


La dissolution de la Sociele d*Assurances mulueU^s 
no poiirra tHre prononcee que par PasBemblee gth^erale. 

l^e Conseii d'adminislration est charge de la liquidalton; le 
funds de reserve sera verse au foiids social du Sijmlical 
de rindui^trie cheiHiUne francaim el s! eelui-ci etait egalemerit 
dissDUSj il sera employe a des ceuvres agricoles. 
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Telle est reeoiiomie da projet donl ruppHcalion pcrmettra 
de romprc avcc los vicux erremciilSj et umeneni dans riiuliis- 
trie ehevulnie des progres en mtiiiie temps qiiTiiie gratule 
prosperite* 

Pour qiPuiie tuslitulioii soit vraimoiit utile et deniocratique, 
il faul qu’elle vlemie en aide a tous les citoyens indistinctemeiitj 
quelle quo soil leiir situalicm soeiale, leur posiliou <le fortune; 
le Syndicatj avec rorganisation proposce, remplira cctle con¬ 
dition , 


L’instruction des cdeveurs doit ^5tre cssenliellejnent pratique 
et demonstrative; les livres^ los publications, etc., ]ie seront 
iin moyen de propagaiide que pour les plus iiisLruils, mais la 
masse ne les lira pas ; il faudra done propager les doctrines 
par les plus capables, et co!iime il tie manque pus d'elcveurs 
dans chaquc village pour les sefondej\ ces eilbrts, s’ils sont 
souteniis, ameneront les resultats les plus salisfaisants ■ car 
Ton pent ^tre coiivaiiicii que chacun s'y iiiteressera, en causera 
en blen, en mal, qu’irnporLe; de la discussion jaillini la lumiere 
et le prog res s'cn rcssenlira, 

l*eu a pen Peleveur prendra Phabitude de s’adresser a S4>n 
syjidieat cliaque Ibis ([iPil se Irouvera etnbarrasse par un point 
qucleonque; il ileviendra plus coniiunt, il tirera de son bas 
de laine, qui cxiste encore bieii plus que Ton nc pourrait le 
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supposer, des sommes qiii judicieusement utlliscefi, lui assu- 
reront iiii benefice ct contribiicront It la riehessc publique* 

On ne pent so fiiire idee de la (juanlite de capitaux qiii 
restent unproductifs entre les mains des pelits proprietaires 
dc la campagne et quelle soiireo de richesse ce serait pour le 
paySj si le Sviidicat trouvait Ic nioyen de les reiidrc a la circu¬ 
lation. 

Ces associations doivent done elieroher u repandre uue ins¬ 
truction a la fois technicpie el snrtout pratiqucj et a deventr les 
protcctrices nuturelies de leui s adeptes. 

La liiche est lourde^ mais le but est beau et doit tenter tous 
ceux qni out a canir !u grandeur et la prosperite de tii patrie, 

11 est clair toutclois (juc to u Les les con trees de la France 
ii’ont pas, an point de viie inJnstriel, un egal inter^t a se 
preoccuper de la qucslion chevaliiie. Si finierdt general 
impose it chaque o it oven le devoir do contribuer d’une facon 
(jueleonque a sa solution, il est evident que cerlaines regions 
eonservent ii un plus haut degre que d’autres la raeuUe de douner 
a la produclHiu ebevaline le plus heureux developpement. 

Vouloir faire du cheval partout serait done une utopie; 
Ter rear serait tout aussi grande, si Ton tentait de produiie un 
type uniforme dans toutes les con trees qui se pro tent plus 
specialement a la bonne reussite de cette Industrie, 

Tons les auteurs qui ont traifce de la question ont ete uiia- 
iiirues a reconnailre que le sol et le cliniat excrcent une 
inliiieiice considerable sur le devefoppement et la structure 
des animaux; le cheval, bieu cnlendii, irechappe pas a cette 
influence, 

Tous ies cbevaux pen vent ^tre constderes coiiiine descen¬ 
dant du cheval arabe* Mais en quilt ant leur patrie native, ils 
ne tarderent pas a subir rinfluence du climat et de la noiir- 
ritiii'e produitc par le sol des nouvelles conli‘ees qiiMls habi- 
terent. 

Dans les pays chiuids ils garde rent leurs carac teres piin- 
cipaux : leur taille pen elevee, leur fornies grucieuses, leur 
t6te expressive, leur finesse de peau et de p<hI, leurs membres 
teiidineux et leurs petils sabots. 
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RESUME 


i91 


Dans les pays flu Nortl ils pr[r<?iit line t^te plus fortej une'* 
peau [)Iiis epaissc; tics polls plus longs et plus riulcs los 
(1 e fend ire nt con Ire la rigueur du fro id; leurs pieds s’elargirent 
pour ne pas s’enfoncer trop facile men t dans les marais et Ics 
cliomins boiirbeux; I cur tallle sVdeva comine celle dc to us Ics 
animaux chez lesquels la lymplie predomine. 

I.es dispositions geologiques produisirent des difTerences 
analogues, Le cheval de montagne, m^me dans les pays froids, 
conserva, touten degenerantj iin certain cachet dc type oriental; 
tandis que, dans les^pays cliauds, le chcval des marais, soiimis 
a line nourritiire rnollc ct abondarite, prit uno forte corpulence 
et des formes epalsses et ai'rondies. 

Oil concoit de la sorte quelle prodigieiise variete de types 
peut sc produire sur la surface de la terre. II n’est pas une 
vallee, pas uii plateau, pas une montague qui, sou mis a des 
influences particulieres dii sol, de vegetation, de tempeintiire, 
ne tionne un cachet difierent aux chevaux qui y naissent et y 
soul eleves; ces diflerences constituent e.speces\ 

l^armi ces espeees I’homme dislingiia cel les qui pouvaient Ic 
plus availtageusemcut servir a ses besoiiis; il reunIt les indi- 
vidiis qui avaient le plus d/analogie entre eux; les soiimit a des 
soins, h line nourriture, a des climats et a des services ana¬ 
logues et crea de la sorte raees^ 

Les races sont done rexpression des besoins dhine epoque; 
mats comme les besoins chan gent a cliaque siecle, a chaque 
ere de civilisation, les races sc modifient sans cesse ct cedes 
d'un siecle peiivent ne pas 6trc semblables a cclles d’uti 
autre. 

ft 

Ell France les races chevalincs ctaient autrefois tres variecs, 
Les races navarrine el limousine, les plus reuommees pour la 
selle, so Live lit retrempees clans le sang oriental, con serve rent 
ct possedeut encore aujouixrhui bcaiicoup des hriltaules qualites 
des chevaux primitils, 

Dans le Xord, le cheval du Merlcrault, dhine structure regu- 
licre ct solide, etait, il y a une cinquarUalnc d'aunecsj le 
cheval de luxe le plus cstime. 

Darrni les races de trait on distinguait la Perchcronne et la 
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ciiAriTnE xin 


Boulonnaise; cctto derniore fut la plus loiii-de de loutos les 
races francaises. 

En coniparant un clieval de ee volume et dc ce poids a un 
cheval do Tarbes, oti so fait dirfioileineiit a I'blec quo los dpux 
ont line originc comnivino; rien n’est cependant plus exact 
et cette metamorphose csl due iinifpiemeiit anx inlluences du 
climat et du sol, aulrcmeiit dJt aux iidluences locales, tres 
dinercntos de celles de la terre nalalc, hiyer de I’espfeco. 

Du res to le be tail ii'a-t-il pas siild com me le cheval celte 
induence locale? La race bovine normande no difTerc-t-ello 
pas sensibleinent dc cellc du Idinousin et cellc-ci n’cst-elle pas 
dissemblahlc de la race charohdse? 

Pour se rciulro coniptc dc la valour dhin pays, an point de 
vue de Telcvage du cheval, il nc snflit pas <lo s’en rapporlcr a 
la fecoiuHte de son sol, a rabondance de rherhc qui y emit el 
a sa qnalile; il faut avant tout s'assurer qn’il a produit dcs 
chevaux reputes. 

D'oii vienneut les denominations de normands, navarrins, 
Hmousins, irlandais, etc., si cc n^cst quo ces contrees out pro¬ 
duit dcs chevaux marquauts. 

Cost done le sol et le climat qui donnent a chaqiio cspece 
le cachet paiticulier et les qualites qui la distinguent dhinc 
aulre. 

II ne falid rail pas conclure de la qiie tons Ics clievaux issus 
dhinc contree privilegiee soienl remartpiahles, puisque millc 
part le cheval n'esl ciuierenient abandonne aux soins uniques 
dc la nature; mats ily acfjiiiert, en tout cas, les predispositions 
aux qualites qui avaieiit fait ia i^epiitation dcses ascendants. 

r.es contrees propres a Tidevage du cheval sont inunbrcuses 
en hh aiice, mais toutes jPoiU pas etc suflisammerit eludlees. 

(]e sr>nt les pays ddierhagcs qui constituent genera lenient 
les regions les plus favorables a Televage clicvaliii: mais il y a 
herbages et herbages 1 11 y a, en eflel, une foule de contrees 
oil se tri>uvent <Ie tres hons herbages et f[ui ce[>cndant ne 
jouissent d’aucune reputation pour faire hicn naitrc* J^aiitres, 
ail contrairc, oil riierhc esl rare, sout d’excellcnls berceaux 
do production. 














































RESUMt: 


La categorie d’animaux et surtout Tespece tie chevaux qiie 
Ton pent produire dans nne contree est done determinee par 
la nature tie son sol. 

. Sur les terrains arfrileiix et Ires fertiles, le cheval do gros 
trait trollvera large ment les elements neeessaircs pou r fabriquer 
sa pii issante charpeiite musculaire* Une parlie de sa force 
provenantde son poids, il lui faut des aliments qui aiigmentent 
sa masse; coinrne on n^exige dc lui tjue du travail au pas on 
au trot modercj Tardeiir et les allures rapides ne lui sont pas 
necessaires. 

Les terrains calcaires doniient, au point de vue de la force 
et de la resistance, d/exccllcnts res u I tats dans Lelevagc du 
clieval leger; nialhenreusement, dans ces terrains les four- 
rages ne sont pas toiijonrs tres aliondants. Les terrains sili- 
oieiix, granitiques sont, au coiilraire, pen aptes a cette 
industrie. En prineipe, les terrains d'alluvion, riches en 
matieres azotees, conviennent aux races lourdcs; tandis que 
ceux riches en cliaux et en acide phosphorique, avec une pro¬ 
portion suflisante cLazote, sont cxcellents pour Televage du 
cheval de luxe et dc guerre, antrenicnt dit le cheval de detni- 
sang. 

II faut done Lien se carder de se Hvrer indilTereniment a la 

o 

production de 1 nne on de Fautre de ces especcs; il faut mSme 
eviler do faire du cheval la oil les conditions du sol et de 
oHniat ne se pr^tent pas a cette indnstrie. 

Qui mieux quhin syndicat, dont ractlon ne s*elendra pas 
seulement avec iiiie 6gale sollicitude sur le pays tout entier, 
mais dont les subdivisions restcront preposces a la defense 
des inter^ts regionaux, qui done, dis-je, sera mieux qualifie 
pour etabllr le classement des contrees on Televagc de telle 
oil telle especc pournii iMre entreprise et cflectuee dans de 
bonnes conditions? 

Toutes ces contrees, quels que soient les types prodnits par 
dies, ont done tin intercut majeur a entrer dans une ussO" 
ciation qui facilitera t^ecoulemenl de leur production et qui, 
mieux que tonte autre conibinaison, les soutiendra, les pro- 
tegera et les eclairera. 
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Com me nous sommes tous in ter esses a la muUiplicalion ef 
surtOLit a rnmelioration chevaluic, puisque c’cst la line question 
trinteret general quo nous devons n a Lure 1 lenient nous efrorcer 
de souteniTj il ne faudrait pas que cctte preoccupation ne 
s’cteiide qu'aiix pays en mcsuro dc bieii produire. Ne serait-il 
pas desirable aussi de Irouvcr sur tons les points du territoire 
ties cbevnux suscepiibles d'etre utilises dans tons les services 
dc rarmee moliilisee? Si certains centres oflVeiit plus de faci- 
Hte que d'a litres a prodiiirc Ic cbeval de guerre et sont, par la, 
mienx qualifies pour ^slre fournisscurs attitres de la remoivte, il 
n’en cst pas inoins indispensable, non de modifier, mais trame- 
liorer touLes fes cspeces, a fin que run puissc trouver sur 
place la inajcure partie des clievaux qui a la mobitisation 
sc rout necessaires aux corps stationnes dans eliaqiic region* 


Pour clore, ]e repeterai que Pun ion fait la force et celle-ei 
croitra avee le iioinbre des adlierents; ce nonibre, mieux que 
Pcirort individiiel, sera capable d/a(ironter Ics obstacles et dc 
devclopper une cnergre que Ibsolenient ne saurait provoquer. 

Volci, en resume, les idees qui doiveiit dominer dans I’lii- 
tl list lie die valine, C est amoindrir celtc importante ejuestion 
(jue de la constderer uniquenienl au point de vue des iiiler^ts 
indiv^ducls, car, je Ic repete, elle appavtienl au pays tout 
enlier, elle est essentielleinent nationale, et les dilficultes 
(ju’elle presente ne pen vent fitre resoUies ni par VinspecleKr 
des re/ffontes ni par le directerfr gthiera! des haras^ mais par 
/"ensemi//e dcs tdthnenis ipti ont la diarge de sa du ecdon. 

Pannt cos elements le role de la production difTere conside- 
rablement des deux aulres, en ce sens quo ses interels [>arti- 
cnliers sont plus dircctement engages dans la question. 0i\ 
comnic cn raison des risf|ucs ([iPil court, I’clevage vent con- 
server sa li belle, on poi'dra ton jours sou temps a vouloir lui 
imposer des obligations, si les arguments invoques pour Ics 
lui faire accepter ne sont pas appaijes de la piece de cent sous. 

C’est au fond a quoi sc resume la question clie%aline; el 
e’est pour permctlre de mieux Penvisager dc ce cote, que la 
cons till] lion du syndical s^iivipose. 



































AVIS 

« 

a ^Vlcssicut^s les Adherents 

AU SYNDICAT GENERAL 
de rindustrie Chevaline Frangaise 


■ > 


Les cotisations versees etanl |iliis pai'ticiiliereinenl, 
deslineos a venir cn aide aex pelils eleveiirs, nous ne 
saui'ions fiiirc im appel asse/. pressant aiix personncs on 
silualion (.raider, par (Jii versement de donateur, a fa 
conslituUoii d’uiic ajuvrc doiit rutilito idesl. pas discii- 
tahle. 

Quant aiix (devours desiroiix de reuiplir iin r6le acllf 
dans rAssociatian ((d ce sera Ic rdle do t(]us coiix (jtii 
out acquis quelque cxp(Ln*ionco), nous les pri(nis de 
devenir tout au inoins membres souscrlpteurs, s’ils 
craigneiit d’ulterer lour luidget par uii versement de 
cent IVaiics. 

C’est on d(>venaiit membres libres ([ue les [(crsoniies 
qui ii’oiit point un intert’d irnnunlial dans rindustrie chc- 
valine peuvent copendant tiMVioigner de riniportance 
ipi’cllos Ini accordent cn contrihnant, par lour inodesle 













196 


CII.lPlTnE Xlll 


verscment anniiol de trois francs, ii assuror sa prosperitc. 
Or, ccllc-ci (Haiit indisponsalile pour assuror I’oxocution 
do loutes les mosiirns prises dans I’iuler6t do la defense 
nationale, il n’y a |>as d’oxageralion 'll doinandcr quo 
lo plus grand nonibrc do citoyctis franfals vcrsenl lour 
obolc. 

11 va sans dire quo Ics colisations no scront a vorser 
qu’apros la constitullon delinitLve dii Syndicat. 

l>es porsonnes desireuses d’adhoi'er au Syndicat Iroii- 
veronl d’autro part dcs lJulietiiis d’adliosioii provisoiro, 
quo nous los prions do vouloir lucti rclournor reinplis a 
I’adressc ipii y cst indiquee. 

Cellos qui acceptont do cooi»ere.r a rodilicaiion de 
IVouvre, sont prices de nous on faire part. 


Commandant STIEGCLMANN 
































































































't- 


■A. 


t&L 



-**V . 
































































